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AVIS. 

Le mérite des ouvrages de XEncyclopédie»Roret lear a A-ala 
les honneurs d« la traduction, de rimitation et de b ' ^a . 
trefaçon. Pour distinguer ce yohiine, il porte la tigi'*tarf' 
de l'Éditeur. \ 

L'éditeur de cet ouyrage se réserve le droit de h fjrre 
traduire dans toutes les langues. II poursuivra, en vertu r > i 
lois, décrets et traités internationaux, toutes contrefac*';^^ et 
toutes traductions faites au mépris de ses droits. 

Le dépôt légal de cet ouvrage a été fait dans le ce u 5 ur 
mois de janvier 185/^, et toutes les formalités prescrites par * es 
traités ont été remplies dans les divers États avec lesquels 
la France a conclu des conventions littéraires. 
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PREFACE 

n 
NOTICE BIOGRAPHIQUE. 



Le uccès brillant de ce livre, qui est la réha- 

v> lit a on d'une science historique, pleine d'at- 

tra.'K vt de poésie, qu'avaient reléguée dans le 

u oiid des érudits, les injustes dédains des uns 

^ I auvages préventions des autres, nécessite 

iir^v înutvelle édition. L'auteur est fier de cette 

'\np«t*Jiie pour une œuvre d'histoire^ qui a oc- 

■ j(é ane assez large place dans sa vie labo- 

•it:uM\ vouée maintenant sans aucune préoccu- 

. ûich littéraire à la tâche difficile , mais si 

'•■ lorable de l'administration ; tâche/ vers la- 

i ih' il a dirigé tontes les puissances de son 

^ciivitë, de son amour du travail et de son ardent 

«icvouement à l'Empire. 

La dynastie impériale à laquelle il a donné, 
<!cs ia première Edition en 1842, avec bonheur, 
^ si grand espace dans son œuvre, l'auteur la 
Tcvo'>t debout provideiotiellement^ pour sauver 
put fronde fois et définitivement à toujours. 
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VI PRÉFACE ET NOTICE BIOGRAPHIQUE. 

la civilisation menacée* Ses paroles ne sauraiei^ 
être taxées de flatterie, puisque son dévouemexx 
à la famille Bon^^arte &te de son enfance, puis 
qu'en i8i5, bien jeune alors, il recueillait pietj.- 
sèment avec quelques ^mis, la cendre du dra. 
pçau napoléonien brûlé sur la place publique ci< 
son pays, pluîsqrte ce dévouéoaenrt ^ àianifestsii 
publiquement dès 1842 dans son livre, dont i 
donne aujourd'hui une seconde édition, qu'il t 
cherché à rendre de plus en plus digne de la fa. 
veur qui a accueilli une œuvre d'érudition con- 
sciencieuse. 

L'auteur ne se dissimule pas ce qu'il doit de 
reconnaissance à son habile et illustre éditi^ar 
l'honorable M. Roret, qui, dans son Encyclopédie 
Qniversel)e, a su populariser les meilleures no- 
tions sur \t^ sciences les plus relevées, comme les 
plus jiumbles. 11 tient à en consigner ici re;^pres- 
sion. Il sait aussi le désir qu'éprouvent les lecteurs 
d'un livre qui a du succès, de connaître tous les 
jtravaux littéraires de l'auteur, c'est pour, y satis- 
faire qu'il publie en tête de cette second^ édition^ 
jLa notice biographique rédigée sur l^i ^ |iai 
M. Lééoa-Saint-Rome» ^pour un recueil célèibre. 



loiiïfe PAUTET IWT PÀRCte, 

S£Sier(Jfl,^e ï*r JatiMer 'Î85t 



~SDY7S-FRÉFËT l^E *StStlàM>I< 
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fHf^ ée Ûex, fférrûir& ife* Académies âé Dijon, B'è^ân- 
tcHj Éixêmy (MtUm, de la CmmUêim deê Aff^tquifës de 
là CMè^Or, Sectéiaire du Càn0-ês scientifique dètrâ^è 
\9ecti6fi Ûés LMrè^ ddns Us sessions de Èéàdnçm èi de 
l/ffén, Èi^Mâaire Korioràire de U ÈiUiôtnèqWB de 
Beawne, ancien Rédacteur en chef de la Bëvùé Éè UZ^ 
flffh^, etd, 

*^^flMte«rf tUÉffiî^ ^tlicrti^alfoii^eâ'(|uiS^1a'Biô^ 
HKBfimB éâl M klSèstxm^ hf lé bi^tonâirè ââ ifti, &uhè 
^em^lê «t Étneteniie fàlbfire^ qui remonté^ séfoïï '^àltiof^ 
U fbè^nûtcritÉRsgiit îéaû ûûfftam, ctièvârièf èi^Ms, côn- 
f^Sêt d'à roi léaiï'fet dtt duc î»!ïmpiJte^-fttr(fî: fewi pèfe â 
*»eéle8fe"tfcfi!toûff^écfctevïti, 8ig:na'nt, en cette ïïtiâîité, ïé* 
J^Sétaetfx cafelcrs de Beàimé à Lotiîs XVI, et ârontr^rè' 
^é a rempli, pendant dix-huit ans^ les fotfôtiôïïâ dé sôùs^ 

1. Jules ^aeàtet dttJN^ttKirtit (i^ Écmitiîiélfird de brillantel 
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t IroTick moGiu^HlQUi 

et fortes études. Commencées à Beaune^ sa ville natale^ dans 
un collège qui avait conservé les bonnes traditions des Or&-> 
toriens^ ces études vinrent se compléter et s'achever^ où tou't 
0e complet^ et s'achève en France^ c'est-àrdire à Paris. 

Le feu créateur et divin qui possédait le jeune Pautet dix 
Parois ne tarda pas à jeter au dehors de vives étincelles. A. 
quinze ans^ il avait déjà composé des poésies et des pièces 
de théâtre; à dix-neuf ans^ il fit paraître un volume d^Son- 
ges; à vingt ans^ il fit son Eloge de Monge, qui a trouvé 
place dans plusieurs recueils; et^ à vingt-trois ans^ son Ja- 
louœ imaginaire y qui fait partie des Chants du soir; plus 
tard^ son Manuel d'Economie politique, et son Manuel com^ 
plet du blason, ou Code héraldique, 

H. Jules Pautet du Parois se maria en premières noces àr 
rage de vingt ans^ et trouva dans mademoiseUe Ghantrier^ 
fille du vertueux député de ce nom^ ancien procureur impé* 
rial sous Napoléon V>^, une compagne en tous points digne 
de lui. Madame Pautet aimait et cultivait aussi les lettres^ et 
s'associait volontiers aux travaux de son mari. Elle est morte 
en 1842^ et n'a pu jouir du beau succès obtenu par le Code 
héraldique, ouvrage de M. Pautet du Parois qui est parvenu 
à sa seconde édition. 

En 1828, M. J. Pautet du Parois fit paraître, à Genève, un 
chant lyrique, intitulé : la Grèce sauvée. Mais un écrivain 
de la valeur de M. J. Pautet ne pouvait rester longtemps 
étranger au mouvement qui entrahiait alors les esprits vers 
la politique. En 1832, il fit ses premières armes, comme 
journaliste, dans l'Opinion, journal de Paris, qui, dévoué aux 
idéiB napoléoniennes, paraissait deux, fois par jour. Indé- 
pendamment des articles de polémique, il s'occupait aussi du 
feuilleton. Les feuilles de l'époque ont souvent vanté et repro- 
duit ses articles. 

Appelé, quelque temps après, à Dijon, il dc^vint le rédac- 
^ur en chef du Pa^rto^a d9 h CCte-fOr^ o^ ^ ^outmt «eul^ 
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eeàpeaprès^ pendant trois ans^ pour les prindipes de 1789, 
BBis au catholicisme^tune lutte Tigoureuse^ quoique toiyourï 
courtoise. Le gouyemement d'alors conduisait^ selon lui, la 
France catholique yers les abîmes du scepticisme. Traduit 
deux fois devant le jury, pour délit de presse, il fut deux 
fois solennellement acquitté. 

M. Jules Pautèt du Parois est un de ces hommes qu'on 
admire tcrajours, alors même qu'on ne partage pas leurs 
conTlctions. Voici comment cet énergique et consciencieux 
émvain comprenait la mission du journaliste. Nous ne pou- 
vons mieux le faire connaître à. nos lecteurs qu'en repro- 
duisant ici quelques passages extraits de ses nombreux ar- 
Izdes. 

c L'une des professions, disait-il, les plus nobles aux- 
quelles un honoune consciencieux puisse se consacrer dans 
les temps modernes, c'est sans contredit la haute profession 
de journaliste. Organe de l'opinion publique, la presse pério- 
dique est en France, avec la tribune parlementaire, la parole 
d'un grand peuple. 

j» Le journaliste, esclave de la vérité, doit se prêter avec 
tout l'empressement de la bonne foi à la rectification des 
erreurs qu'il peut commettre; son devoir est de favoriser la 
recherche des vérités utiles, d'exciter les nobles passions, et 
de produire au grand jour de la publicité les actes honora- 
bles et les actions d'éclat. Il flsdt sa part d'efforts pour hâter 
l'époque du bien-être de ton^. Il n'a en vue que le bonheur 
de Hiumanité, la gloire de sa patrie, son indépendance et sa 
liberté. 

» Le journalisme, pour l'écrivain consciencieux^ est une 
sorte de sacerdoce de l'intelligence; il donné à rempUr une 
mission grave ; il investit l'écrivain d'une magistrature élevée, 
& le rend le vrai mandataire^, l'élu de ceux qui lui accordent 
knr confiance. » 
"ht suite des événements de Lyon, en avril 1834, M. Pautet 
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I NOTICE NOÇRAPHiatTE 

àvL ParoiB eut à soutenir son second prQcës. H se défeiidii 
lid-méme^ et Toiei en quefe termes : " 

ut Me Toici donc obfigé de paraître pour la çecondç ToU 
diBS eette enceinte en présence de Messieurs de ta Cour ; 
nuds aussi^ gr&ces en soient rendues à Dieu^ en présqice 4e 
^l^sieurs eu Peufie I ï> 

Ms M i^PissaBl |fliig cpiHua Jurés : 

a Jléifg|ei|re, lew diHÎ, yojis çomprene» ii^e Ull^fupl^ ^ 
pgjpgej' (Bt d'^rire ^st trop pr^cieufle p»ur Tfintrwiçr, ^gfv^Ml 
OQ n'§n f0 Viimt' M»e arn)a lulgaire de iier^onn^lijtés^ l^à 
rii^ept^jE;]^ 46 grosfiièreté^ et d'i^juresy un dép^t 4e {>^|^ 
colères individuelles^ de passions étroites et scandal§i]j|^» 
Ypus ij^tirez .que lorsque Vqu eç fait une œuyre de con- 
îçience et d'çnsejgijçweat, apertocoplo, upe œuvre de dafî^ri- 
nes et de théories ppUtioues; lors^e ^es hommes diçp^fï^ 
seiitpour ne lasser voir q^e les principes; vous coayurepiire^ 
gg'il fisiut \e^ W^^çr suivre leur chemin ai; milieu dé tou^ 
fos émotions de la Tie politique^ fortement impr^ée À^ 



^ Dai^s les temps ordinaires^ au iniUsu de |çs cogSGîei^f 
ç{euses études^ après avoir été en contact avec sè^s^ipls^ aifiç 
$es connaissances^ avec les étrangers qui Tiennent le Qpiigi4* 
ter, le hlâmer, le critiquer, l'approuver j quand il est mig ?ui 
ço^r^t des faits politicpes du jour; cpiand il a largei^ftn^ 
satisfait à toute la vie politique extérieure : il recueille ^ 
pei^sées, rèsun^e celles qui se sont croisées en tp^it sens SMv- 
H)ur de lui; puis il s'exile^ et il niédite consciencieuseiaepi, 
9ans crainte et sans hafne^ les développements ^'il T(^Ù£ 
donner à telle ou teUe question poétique, à telle ou teUe çrlr 
^q[ue 4es aptes du pouvoir; son hut est d'éclçdreo W9^ ^4 
^exciter la haine. S'il la fait naître, }a haine^ c'es^^lj^yt^ 
des foits et non la sienne. I 
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BUR L'AUTECm. S 

Merersement^ lorsque les passions excitées snspendenV 
pmr ainsi dire, le cours de la Tie paisible et régulière pour 
Êire place'à l'inquiétude !,.. Tâme brisée, le cœur déchiré, les 
krmes dans les yeux, à la nouyelle des maux de la patrie, 
fécrirain traduit ses passions et celles de la foule par son 
omvre. n 

Ces nobles paroles furent accueillies par un tonnerre d'ap- 
plaudissements, et récrivain fUt acquitté. 
Voici de quelle manière l'auteur s'exprimait sur Rome : 
« Rome ! Rome si souvent insultée par ceux qui ne te 
comprennent pas; Rome de l'idée du sacrifice et du dévoue- 
ment, qui as remplacé la Rome de la tyrannie ! Rome de- 
vant qui tout front intelligent s'incline; après avoir fait la 
conquête du monde par la gloire, tu soumets l'univers par 
la vérité! Oh! que tu es bien la ville sainte, étemelle et 
providentielle. Les peuples, conune des torrents, s'écoulent 
à tes pieds, et tu restes; les empires tombent autour de 
toi, et ta demeures ferme, inébranlable et pleine de magni- 
ficences!» ^ 

Lorsque plus tard parurent les lois de septembre, M. 
Fautet du Parois crut devoir se retirer de l'arène, e^ il brisa, 
sans hésiter, sa plume de journaliste politique. Il fonda alors 
la Revue de la Côte-d'Or, ouvrage littéraire et périodique 
qui <^tint un grand succès. U imprima le plus vif essor aux 
travaux de l'intelligence dans son pays, par un journal qu'il 
îédigea x>endantdix ans, par la fondation de la Société d'his- 
toire, et par la création de collections historiques, si bien que 
ïxm des maires de Beaune le proposa pour la croix d'honneur. 
Mais les brillants et utiles services rendus par M. Pautet du 
Parois devaient bientôt avoir leur récompense. H fût appelé 
à Beaune en qualité de conservateur de la riche bibliolhèquA 
^ cette ville, où se trouvent plus de 32,000 volumes. D s'oc- 
cupa de ces nouvelles fonctions avec conscience et talent, pro-* 
^(Mpia ia formation d'une coUectibn de médailles et d'objets 
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^ NOTICE BjfOÇIU^HignB 

d'art, et parvint à rendre cet ét^lissem^nt digne en toi^ 
points d*çxci|^r la curiosité des connaisseurs. 

^ïepeqdimt^ M. Pautet du Paroi? cultivait toujours av^ 
bQnïieur lesi belles-lettres et les sciences économiques. 

Mais M. Pautet du Parois se recommandé à d'autres titres, 
car il semble que cet honune^ si laborieux et si actif, était né 
V ppuF briller dans quelque carrière qu'il ait entreprise. 
" Aussi ^ depuis 1851^ il est entré dans l'administration en 
qualité de çous-préfët. Dans ses nouvelles fonctions^ M. Pautet 
dp Parois met toute l'ardeur c^u'il savait apporter à la cultàre 
' des lettre^; il s'y est acquis les sympathies les plus vives. 
Ardent ^ travail^ il eçt sans ceçse occupé d'améliorations 
^ratiques^etsa sollicitude pour ses adniinistrés est iniktigâbïê. 

A l'occasion de l'inondation de Saintr-Léger, voici de queilé 
çianl^re s'exprime l'auteur du Dictionnaire t^e la Lozère , 
page 199 : « H. Pautet du Parois, sous-préfet, qui venait à 
» peine de prendre possession de la sous^préfecture de Mar- 
» vejols, s'est immédiatement transporté sur le lieu du dé~ 
» sastre^ où il a ftdt porter des vêtements et une quanUt^ 
», de ]^8i^ suffisante pour les premiers secours àapportef ti 
» ces malheureux; une fructueuse collecte a été l^te sous 
» son îMitronage. » ' " 

Ij Mçii9 ^ Vof^^gik^ conjieii^t ^]n^ tard )e 4oc|imeii| ^nU 

mi: ■ - . . 

« I^ hofeit^tg 4e Saintr-Ji^f er nous envoient ra<Ji;eçgç SîU- 
ïï#*e, a^yeç prjièrd dç hU ^Qm^V nne pl*ce dans ?wtrç J9ifni|^. ] 
^^ l'ipf^rpns 8an§ cpininçn(air«. (es actç^ de cett^^ia^uiç 
n'en OR^ pa^^ ))esoJn» W 9.ufl|t d? leç citer, pour ^jiyJB.'y^jr 
ÇlStl^l^ ils ^AOF%t ^ f^m^ <}Ui en p»l î'9))iei. >> 

lilS HABItAlfTS BE 8AIllv4jtflBR^«B-PBfRB j 

À M. iB Soufl-Préfet d6 Maïv€j<^. 
« Ji^ ^ii^l^ ^ §^ VL^i^r-de-Peyre» souMjgnés^ nleintf 
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J pour Tenir au secours des j^a^beurçus^sMctimeil 4e ii'ij^oi^n 
9^9^ fg4 § çi| ^m dao^ 1^ npit du 17 ai| 18 juiu <Mr- 
» flj^j T<^^e|i^ p<M¥r 1)4 le^ reçierq^ments les pli^s 9inçèr«?. 
> Tue Monsieur le Sous-Préfet !!! » — ^uiypQt plus 4e 50 s^ 
gaatores. 

B a épmisé^ en 1846^ en secondes noces^ Madame la baronne 
icBîze-^^sal^tli du Rosier^ ^uve de leursanvaux^ de l'une 
des meilleures famâles de la Loire, arrière-petite-nfèee du 
iMjprtT^ detf fiiaoees da Ufm UN, MD9tre Tenray, Pei» des 
ODeles de Madame la bar^mne Pquiet du Parois ont &it partie 
du Corps législatif sou§ ^4P0^pn I«r. Les qud'Utéf de Madame 
Pastet du Parois^ baronne de Joursanyaux, son esprit cultivé 
et sa rare distinction, font le bonheur de ce qui Tentoure, et * 
dÈb ait, dans les néonions de -la sous-préfldcture , i'im des 
ptos gracieux ornements du salon. 

Le dévouement de M. Jules Pautet du Parois k l'Epipire, 
date de son enfance. Après avoir combattu dans 1^ presse 
pour les idées napoléoniennes pendant de longues années; 
après avoir, dans la Tribune de la Côte-d^Or, appuyé la po- 
litique de S. M. Tempçreur Napoléon 10, qui n'avait encore 
qwle litre de P^sident, alors 'qu'on lui faisait une oppési- 
tioD pariementaird Inquiétante, et quîns manquait pas de 
poissaBce, il est entré dans la earrière administrative en 1851. 
CdDme 9ràmt ^tjiçljquç, jf. Pa»^t du faroiç ^ ^VJ9W8, 
lu^amment lors de Texpédition de Rome, fait resso^lir ce 
qiffl" y a de magnifique dans la domination spirituelle du 
SQMesseur de saint Pierre, faible par le bras^ puissant par 
Tidée divine. 

Prompt au départ et à T^ction. on le trouve sur tous le^ 
points de ^n arrondissement, s*il y a quelque sinistre à com- 
battre, quelque devoir ^ rènHP^f * ^^^Iqûe solennité à prési4er, 
qielques travaux utiles à provo(juer. Madame la baronne 



dby Google 



% voncE BiOGluifllûTni 

ourrolr de dentelles pour créer des ressources aux femmea d« 

la classe laborieuse et souffrante. 

Voici les principaux ouviiages qu'il publia successivmn^it^ 
sans compter, plusieurs volumes de politique et d'histoire^ 
insérés dans ses journaux : 

Les Chants du soir, poésie, 1 vol. in-8». 

Manuel d*Economie polUique, dans rEncyclopédie-Roret. 
1 vol. in-18. Paris, 1834. 

Rapports et Poésies, mentionnés ou Insérés dans les Mé^ 
moires de l'Académie de Dijon, 1834. 

Eloge de Mmge, broch. in-S», 1838. 

HôteJrde-ViUe de Beaune, broch. in-8<>, 1839. 

Dictionnaire de la Conversation j où U a écrit plusieurs 
articles. 

Àbdulr-Medschid, sùUan réformateur, chant lyrique, l)roch. 
in-80, 1840. 

Ode à Monseigneur VEvêque ^ Alger sur l'échange des 
prisonniers, (Médaille d'or.) 

Nouveau Manuel complet du Blason, ou Code héraldique 
1 vol. in-18 avec 10 planches et 469 figures. Paris, Jloret 
1843, et 1854 pour la deuxième édition. 

Au Coin de Vâtre, 1 vol., mélanges et nouvelles. 

Le RaUway pittoresque de Bourgogne, où se trouve l'his- 
toire résumée du duché de Bourgogne. 

Lors de l'inauguration du chemin de fer de Paris à Lyon^ 
S. M. l'empereur Napoléon ni voulut bien agréer l'honunagt 
d'un exemplaire de cet ouvrage d'histoire, et envoya à l'au- 
teur une magnifique épingle en or. A l'occasion de la tèU 
de l'Empereur, célébrée àMarvejols,voici de quelle manière 
s'exprime Y Echo des Montagnes : 

a M. Pautet du Parois, Sous-Préfet de l'arrondissement 
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9e ïm .est \ûu^ùw^ certaia de re^con^ partout «ù ily » 

«l^'en à £9iir9^ un enaouragenveol; à donoer, après «?oif 

jBoé en E^YUç }^ compa^^ des pon^iers^ a prononcé l'a^ 

locotion suiyante aa milieu d£S autorités et dç I4 foule qui 

f entouraient : 

CAftOEs VAnoffADXf ejpmwfss^ aVgi^ns militaires os 

L^ElfPIBE^ HABITANTS DE HARYEJOLS^ 

M (^^ aj^OBfdliaî la fft$ç du peuple, puisque e^eet eeHe 46 
s eoD fihil fi^est la fête de la fraoc», e^esl iaf«^ de tous^ 
I Eu eiïei, la politise 4e l'Enq^eur est toutç de eos^iUistlon 
» et de rapproclpement de tous le^ partis* 

» Cette fête, où le sentiment religieu:^ se môle au sentiniient 
» politique, réyeille le souvenir magique de Napoléon I«ï, 
9 dont la gloire compte encore ici de yénérable^ témoins! 
» Elle rappelle Napoléon II, enlevé au milieu de ses ardentee 
» aspirations vers 1^ France! ]E1I^ raviye dans tous les cœure 

> l'élan de la reconnaissance pour Napoléon m, dont le ig^énie 
D bienfaisant et sauveur replape le pa^s au ran^ qui lui e§t 
» d(^ dans le monde. 

» Cette fête nationale ne l)lesse le cœm* de per^nne et platt 
» à tous ceux qui aiment la splendeur de leur pays^ 1^ eou* 

> «>rde et lapaix! 

j» Grâce à l'Empereur, l'industrie, le commerce ef Taglir* 
» culture, ces trois sources de la prospérité d'un peuple, se 
» raniment de tout^ parts ^ la voix de celui qu'a suscité la 
» Providence pour le bonheur du monde. 

» Oui, du monde; car l'attitude de l'Empereur devant les 
» eomplications de l'Orient contribuera & maintenir en Eu- 
> rope la paix, que tout homme sage désire sous Un prince 

• qui sait si bien la vivifier. 
» Ah! réunissons-nous tous dans un byal amour pour un 

» loaverain magnanime qui veut çicatri3er toutes les blessures, 

» éteindre toutes les so^fffaocç^; pçqr m pri^cç fj^m^ P^ 
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D le cœur et graûd par la pensée^ et pour sa digne compagixc 
x> qui Ikit reyivre Tangélique bienfaisance de Timpératric?^ 
» Joséphine^ la royale beauté et la grandeur d'àme de E^ 
» Veine Hortense, et crions ensemble: 

» Vive l'Empereur! 
» ViYE l'Impératrice! » 
i) Ces chaleureuses paroles^ prononcées d'une yoIx ferm©^ 
ont été accueillies par de vifs applaudissements^ et souvex^-t 
interrompues par les cris répétés de Vive V Empereur! » 

Parlant d'une distribution de prix où M. Pautet du Parois 
prit la parole^ le même journal s'exprimait ainsi : 

<f Nous avons entendu avec un plaisir que nous ne dissi- 
mulerons pas^ la parole vive^ nette^ pénétrante de notre ex- 
cellent Sous-Préfet. Le son de cette voix émotionnée par la 
conviction profonde de la pensée qu'il exprime séduit et en- 
traîne tous les cœurs. Si le pouvoir impérial^ nous n'hésitons 
pas h le dire, avait partout des représentants aussi dignes , 
aussi éclairés, aussi dévoués que M. Pautet du Parois, le gou- 
vernement du sauveur de la Franche, de Napoléon III, devien- 
drait bientôt un signe de ralliement pour les partis les plus 



Dans cette même solennité, les élèves ont chanté entr» 
autres le couplet suivant : 

A M. LE SOUS-PRÉFET. 

Vous de l'État mandatabe honorable, 
Qui du pays avez conquis Tamour, 
A nous aussi vous fûtes favorable , 
Acceptez donc nos transports en retour. 
Poissent longtemps, jusqu'au déclin de Tâge , 
Couler vos jours , comme coule un flot pur. 
Que votre ciel n'ait jamais de nuage , 
£t qu'il soit peint d'un étemel azur. 
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Ùapréekxa témoignages de sympathie sont la douce ré- 
mpens/d d'an déYouement sans bornes à rEmpereur^ et 
dlie activité et d'un zèle qui ne se ralentissent jamais. 

9ma ne résistons pas au désir de reproduire ici des poésies 
napoléoniennes de M. Pautet du Parois^ qui ont trouvé place 
éûa le UTre intitulé ; La Poésie à Napoléon III : 

LA ftEINE HORTENSE. 

Bn ciel impérial brillante et pure étoile , 
La Beine , Totre mère , a yeillé sor tos jours ; 
Son auguste regard , qa'hélas ! le trépas voile , 
Vous protège toujours. 

Son noble front regut la couromie royale , 
sue régnait déjà par sa seule beauté , 
£Ue avait embelli la cour impériale , 
I)*un ange de bonté ! ' 

Son doux nom fait vibrer les échos de la France , 
De sa lyre on entend les sons harmonieux , 
Cest un frais souvenir, c'est de la Beine Hortense 
Un parfum précieux. 

B semble , en la nommant , qu*un essaim de génies 
8*éveille autour de nous , ils chantent les Beàux-Arts , 
Les grandes actions , les saintes harmonies , 
Sous de hauts étendards. 

Ah I lorsque du malheur la terrible rafale , 
Jusqu'à terre courba cette éclatante fleur, 
BQe se releva grande et vraiment royale , 
Et garda sa splendeur. 

Augsbourg ! Arenemberg ! vos ravissants ombrages 
lledisent les accents d'une céleste voix , 
Banawppux et purs , ils vibrent aux rivages 
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lOb 1 16 nlQâ» idnâf à a tesdf^teê B»^^ 
PoBT ees fils Yalesrmx ^e ]» grand Bn^pertUr 
Voulait associer à son destia mugiqo» 
Et portait dans son cœur. 

Hélas ! des trois aiglons , à son doux cour de mère , 
Deax ont été rayis , seul tous êtes resté , 
Pour verser dans son sfein, sur Sa douleur am&-e , 
Le dictame eiichanté ; 

Seul TOUS êtes resté • de liâutês destines 
- Yous attendaient ; de Dieu les sublimes secrets 
. Yous avaient réservé , dsiàs nos UmboÉ^ataiêi, 
Pour ces plus bxats décrets. 

Ah I sur Vôtre tferdeau ctûellè spléildeur épiiitle ! 
Quelle noble auréole autour de votre front 
Gombiep de noms brillants, à'm é^a^ nwgyijjpHl 
Yous accompagneront. 

Là Hollande a béni le nom dé f ôtré ^e -, 
Ce philosophe Roi , poète couronné , 
Qui descendit du troue où le porta laguerre« 
B'jùîLoui' environné ; 

Et le grand empefÊor» rAi^uàté àstuàtè âgt t 
n se penche et sourit , et^ur votie bn^^eâo f 
H rêve dans son cœur un sublime héritage , 
l^n càil tfstun fiàm!^ : 

Son regard semble aller jusqoes av fopd defr ebttW» 
n croit voir son étoile à Ton^ pàUrI 
n vous regarde et dit en pénétrant les causes : 
Règne dans rstéttir. 

Et celle qui porta la pourpre impériale 
Et s'en montra si digne auprès de l'Empereur, 
Qui mécoimut en elle , à son heure fatale , 
SontngepnrteettoiBr; 

Chevaleresque et grand , seconda&t te géiHé 
Du nouveau Ghaïtemâgné , Eagène Beatfhawtafi, 
D'un reflet du bandeau -deï r6i8 de^ I^OiidflCrâîV 
JUuffiioA ses traits ; 
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hSààe de Rois : Joseph , Louis , Jérôme , 
Ivrit, et les héros qui marchaient sur leurs pai , 
£t foBt comme im cortège au magique grand homme 
Au-delà du^pas ; 

£t pois les grands combats , les grandes ftmérailles : 
AnMerlitz , léna , Friedland et Marengo ! 
La Moscowa , "Wagram , les sublimes batailles ; 
L^odieux Waterloo ! 

A ces noms éclatants Time du peuple Tibre , 
n a sa part de g^ire en tons ses sonremrs , 
Il sent à Totre aspect se remuer la libre 
De ses plus chers désirs. 

Aussi , tontes ses voix, LÉGITIMITÉ SAINTE , 
Ont remis en vos mains le snprème ponToir, 
Tons portes de son voen Findélébile empreinte. 
Gomme son seul espoir. 

n Tondrait imposer Timmortelle couronne 
Du glorieux Empire à Toire front Tainqueur : 
HEU LE TEUT ! tous dit-il , sage digne d'un trône , 
SOYEZ NOTKE EMFEKELU! 

Cette pièce Ait offerte à S. M. l'Empereur^ lors de son pas- 
age à I^mes. 

CANTATE 

OUniE A tA SOUS->&ÉFECTDRE SE MAATSIOLS , LOIS 1» U 
PROCLAMATION DE L*EMnBS. 

Musiqae d'Une Fête à Naples, de M. Hase. 






h 

sublime rèTe y 
Un peuple se lèTO 
Unanime et grand 
Dans ion saint éUn; 



3 
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NOTICE mO&B^HiaUE 

n relèverai trône, 
Bt met la couronne 
finr rai front sacré , 
De tons adoré 1 1 

La France, en lui , ijoccsnoait nn sauvenr 

StT^dbu) fm^ 
Répète au loin : TIVE NOTBS 

¥• 

Dieu , 4e son empreinte 
^ Souveraine et sainte 

' A marqué son cceur, 

l?pw ^otre ÏMa;»^ i 

Dans nos çathédral<^' 
. Aux pieuses daller, 

Plein d'amour pçvi; tçu^, 

n prie à genoux. 

Le peuple PappeUe, etc. 

De la vieille armée , 
^ar rhistoire ainj^ ^ 
Les noiSles débris , 
De bonheur épris , 
Ont dit : sc^J^v^p^p 
César grand et juste ; 

Et aatee^enir. 

Le peuple rappelle , etc. 

Que sa dynastie , 
De tous consentie , 
Par qui , désom^, 
L'EMPIRE ESX l|. t^} 
Règne sur la Fjjat^ , 
Pays de vaillance, '** 
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Teire ^splendeur. 
Le peuple i'àppede , etc. 

f . - 

Pins dhà^iiétiiaè , 
Que partout Tétndd 
Reprenne son coojn 
Et clianae nos jours ; 
Que la haine eipire 
An sein de l*£mpire , 
Entre les Français 
. Unis à jamais. 
Lepeùpi^ii^ciÉ, 

la France , en lui j rtwànail uil ««W^ 

Etré cfipfld aë 
Bépète au loin : YïVB NOI^ WKtBKB^) 

INSCRIPTION 

A & M; I»LP^£«I m. 

StAi nom , inagnin^ symbole 
> fet âé lloife M àïidiméilr, 
Éâli^co^tinieilieiâutè)lé 

Sèli û^nt bbllàt^. 
^ê noéit^lè èï« coalttièttSê ^ 

l^u noua Ta fait surgir ; 
Elle ouYre à notre bellrs Vrm» 

Les champs ^ raTenir. 

^^'^ les hômiïreusès iAuminations de la fête de l'Empe- 
J2^ à Manrejols, le 15 août 1853, dn remarquait celle de 
J*fel4ïE éèttMJréfeciure, où âVaiïéli iressé nn à?ç*de 
"" "î fèrifaft 'stiridoùlè il plusieurs drapeaux Inco- 
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lores^ au bas desquels brillait le buste de l'Empereur, / 
eentre^ on lisait rinscription suivante : 

N. 

Vive V Empereur! 

Père du peuple , TEuq^ereur, 
Envoyé de Dieu vers la France, 
Est venu calmer sa sonfflrance 
Et garder son antique honneur. 



Vive V Impératrice! 

Bu malheureux , rimpératric» 
Est le doux refuge et Tespoir, 
G*est une auguste protectri<^ , , 
Elle fait bénir le pouvoir ! 

L'existence si pleine et si active de M. Jules Pautet c 
Parois se partage en deux phases. Tune littéraire, l'autre a< 
ministrative; les plus vives sympathies et le plus ardent d 
vouement marquent son administration vigilante, ferme 
bienveillante, et plus de vingt volumes d'histoire, de polil 
que et de littérature, témoignent de son amour du travai 

Ses diverses productions, pleines de verve, d'érudition 
d'élégance, assurent à M. Pautet du Parois un rang disW 
gué parmi nos bons écrivains, et justifieraient seules, dai 
sa vie si remplie, la place que nous avons cru devoir lui doi 
ner dans notre Panthéon biographique universei. 

LÉON-SAUfT-ROMB. 

Notes. — Comme complément de la notice de M. p^ 
SaintrRome sur M. Jules Pautet du Parois, nous reproduisoi 
les passages suivants des discours adressés à M. lepr^^ 



su» l'àoteur. * 17 

♦ h lAoère, par plusieurs maires de rarrondissement de 

^ejols^ lors de sa tournée administrative de 1853 : Jf. le 

9ure d^Aumcnt ;«..... Nous Tenons aussi tous dire 

fliBbien nous sommes heureux de l'adniinistration sage^ bien- 

, «allante et paternelle de notre digne sous-préfet. » 

if. le maire de La Canourgfue ; a . . . . Nous disons tous 
<tesTœux pour tous conserrer longtemps à la tête de l'admi- 
nistration de notre département^ ainsi que M. l'honorable et 
ssrant sons-préfet de MarTejols^ qui possède à si juste titre 
toutes nos sympathies. » 

if. le maire de Saint-Alban ;«.... Aujourd'hui^ que 
A0U8 aTons l'honneur de tous posséder parmi nous^ aTec le 
digne magistrat qui seconde si bien tos Tues pour le bonheur 
des populations de cet arrondissement^ notre joie est parfaite.» 

if. le maire de Serverette : « . . . Daigne aussi le Ciel 
QOQs conserver l'honorable magistrat^ qui préside d'une ma- 
nière spéciale à cet arrondissement^ et dont nous aTons pu^ 
en maintes occasions, apprécier le mérite et les nobles qua- 
lités.» 

if. le maire de Marvejols, lors de son installation qui a 

en lieu le 20 noTcmbre 1853, s'est exprimé aJhsi : « Je 

^ heureux, dans mes nouTelies fonctions, de tous trouTor 
à la tète de l'administration de cet arrondissement, tous, 
M- le Sons-Préfet, qui nous donnez des preuTCS continuelles 
<^ votre zèle pour le bien de ce pays, de la sagesse et delà 
^^ilance de Totre administration ferme et éclairée; puissent 
iiitt efforts, secondés par les TÔtres, faire prospérer cette 
^, au bonheur de laquelle je 'consacrerai mon temps et 
iiVA étude. » 
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)BPAA6Bas VBRUM SCUPTIS. 



PREMIERE SECTION. 



PROLÉGOMÈNES. 

Cne B^e philosophie voudrait que Ton ne jugeât pas 
"^^«iitmnes, les choses et les actes du passé avec les idées 
*" présent. Ù faudrait savoir se dépchiiller de ses préjugés, 
^ juments farts d'avance , pour se transporter, par un 
^ rttroactif de la pensée , sur le champ ouvert à nos 
^"^ons. Ainsi, nous saurions apprécier ce qui existait, 
^ ^«ïumt compte dn milieu dans lequel vivaient des idées 
^ QOQs paraissent sans signification aujourd'hui, faute par 
^ d'en saisir la raison d'être, feute par nous d'en saisir le 
'ï^ligme. 
J''^i en nous plaçant dans la situation que nous venons 

'^^ que nous pourrions exercer notre jugement 
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d'une manière digne de nous^ parce que nous aurions aloi 
en nous tous les éléntents^ toutes Us eonditioDs qui empèchen 
l'homme de se fourvoyer. 

Mais non , nous aimons à jetdf en avant nos appréciations 
qui nous viennent d'autrui^ bien souvent^ et nous nous te 
nous pour tri^ au «om'ani des id^s nouvelles, qudnd DOU 
avons yersé \ p|ei^ ])ords un défl&io superbe fur lef id^e 
anciennes. Ceux qui s'occupent de recherches historiques n 
procèdent pas ainsi: ils savent juger le passé, ils saven 
accepter ses idées pour se rendre compte de ses actes; il 
savent, avant de proscrire, examiner; avant de crier ana* 
thème aux faits, approfondir le» causes; ils savent braver 1( 
préjugé pour arriver à la connaissance du vrai. 

C'est l'inunense impulsion donnée, de nos Jçurs, aux études 
historiques qui a fait .mettre de cAté cet incroyable mépris 
d'aujourd'hui pour les choses d'hier ; sans elle, on passcrail 
encore indifférent et ô'oid d^va^t pos basiliquçi du moyen- 
âge en leur lançant un coup-d'œil de dédain, et l'on sérail 
tenté de voter leur destruction dans nos conseils munici- 
paux , sénats au petit-pied , composés de citoyens probes, sans 
doute, mais peu compréhensifs à l'endroit des questions d'art; 
sans elle il n'y aurait d'autre passé que celui de la Grèce et de 
Rome; sans elle il faudrait passer l'éponge sur les siècles in- 
termédiaires de Constantin, car on ne vous passerait pas 
même Charlemagne, de Constantin à 1789. 

Grâce â Dieu, cette vigoureuse impulsion donnée par des 
mains habiles et fermes a amené une sage réaction en ficreuï 
de l'étude de ces grandes époques tant dédaignées; tX puis 
la poésie^ dont on est toujours avide, on l'avait à «a port», 
dans la rue, sur les places publiques, sur les chanqw de 
bataille; eUe marchait avec nos armées et galopait avec 
nos grands hommes de guerre, elle ceignait le front de 
l'Empereur d'une auréole immortelle : il était le grand poète 
de l'époque, le seul poète; car MM. Jay, Jooy, Arnaud «t 
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Arfres exhumaient les idées grecques et romaines^ et fài- 
fiat des pastiches sans couleur; la poésie n'était pas là! 
lais quand le grand poème eut eu sa triple péripétie au 
Iremlin, à Waterloo et à Sainte-Hélène, il se fit un moment 
de grand silence ; puis Ton prêta l'oreille aux accents de 
iardes nouveaux qui s'élevaient, continuateurs des trouvères, 
DBe lyre nationale dans les mains, ravivant d'antiques et 
religieux souvenirs où nos mœurs, notre langage, nos habi- 
tudes, nos pensées et notre religion avaient une large place. 
Oh! combien l'âme s'épanouit alors à ces chants! Fatigué 
(foe l'on était d'un matérialisme sans portée, conmie l'on 
ïCTint avec ardeur à un vivifiant spiritualisme! Alors le 
%Dal de la réaction était donné, alors on se prit à regarder 
dans le profond abime du passé pour en compter les ri- 
chesses sans nombre, dans cet océan receleur de tant de 
dépouilles opimes! Que de choses à étudier! que de choses 
i voir de près ! Chaque homme intelligent voulut rapporter 
quelque objet de cet HerctUanum englouti sous la cendre 
du volcan révolutionnaire , et l'on a rendu par la pensée 
toute une existence animée, colorée, bruyante, à d'immenses 
et vénérables ruines. Fort d'un présent assez bien fondé 
pour ne pas craindre les erreurs du passé , l'on s'est mis à 
examiner curieusement, à étudier et à décrire tant de nobles 
débris , tant de poétiques ruines qui donnaient la clef de 
l'organisation religieuse, civile et militaire des temps qui ne 
sont plus. 
L'on s'est promené avec un avide intérêt dans les galeries 
<le cette Ponvgeia moderne, et chaque jour l'on a ramassé 
Qr les larges dalles de ses voies publiques et sur les mo- 
ttiques de ses sanctuaires privés, de saintes et nobles choses 
<pii étaient bien dignes de fixer l'attention de tout homme 
*Wieux qui ne procède pas par l'anathème envers tout ce 
9i n'est pas de son époque, de tout philosophe calme qui 
*^ à se rendre compte des choses et les juge avec son 
^t^y et non avec les préventions de son temps. 
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Au milieu de ces nobles débris^ dans la poussière de 
intëressantes ruines y Napoléon rapiassa le code aes lois 
raldiques; car il dcTâit toujours devancer son époque, e 
ayait compris^ bien avant la réaction dont nous àvobs paj 
tout ce qu'il y avait de noble et de grand dans ses disposltic 
il avait compris tout le parti qu'il en poûvaii îîrer, lui 
avait pris pour- devise : Èonnewr eè Patrie ! tl avaii jeté | 
coup-d'œil d'aigle sur le passé, que Ton connaissait à peine, 
il avait su choisir ce qui pouvait lui venir en aide sans être 
contradiction avec les idées nouvelles; les distinctions etûl 
matiques, entre autres, lui semblaient de nature à jeter jpài 
les hommes une émulation fructueuse pour le pays, élpar^ 
saient destinées à mettre en relief les capacités et les ver^ 

La Constituante, du reste, lui avait donné Texemple; ci 
tout en abolissant Tordre royal et militaire de Saiî[it^Lèu 
et Tinstitution du mérite militaire, en 179Ï , elle s'était i 
' serve de statuer sur la création d'une décoration naMonaJ 
destinée à récompenser les vertus, les talents et les scrvi^ 
rendus à l'État. Dn sait que l'on étouéa aans le sang ^ 
bonnes résolutions de cette noble- assemblée pour y réfçi| 
plus tard; car là seulement était le véritable et inielbgé] 
anofour du pays, et dans.la malheureuse fraction de laGirond 

Pendant que, d'une main puissante, lïapoiéon rouvra 
les églises, de l'autre il rétablissait dans ses droiis nist< 
riques et sociaux la science archéologique du blasbn. I 
Constituante et Napoléon ne croyaient nuiiemeni porter *| 
teinte à l'égalité; nous ne parlons pas de l'égalité abèolui 
<|ui n'est qu'une détestable et absurde chimère, ma^ ^ 
i'égaiité relative , de l'égalité devant ia loi ; ilé ne croyaieii 
pas, dis-je, porter atteinte à i'égaiité en instituant des dis 
tinctions honoriliques, récompensés des services, dés^talent 
et des vertus : car ils n'y attachaient, l'uhe dans sa pei^èe 
l'autre dans la réalité , àucuh privilège ihatérjëi, et leu^ 
cnevaiérk étâiii accessible à tous el à chàciin, oâ donc êtâi 



dby Google 



^ (ROliGOXilfES. 13 

, i^pMège^indle part, ^e restait-il? le pouvoir de récom- 
jenser var vne idée, notez bien ceci, 'par une i4ée, d'im- 
ffienses services rendus au pays dans les armes, dans la 
îobe, dans les lettres, dans les sciences, dans les adminis- 
trations! 

tos a faudrait ne point avoir au fond de l'âme le senti- 
ment de la reconnaissance pour les actions utiles, pour blâ- 
mer tes distmctions honorifiques ; et si ce sentiment existe, 
profîuMiéiiient enraciné au cœur de tout bon citoyen, il feut 
Hépondre autour de soi, sans doute, dans le présent ; mais 
fiuii-il Karracher de son âme quand il s'agit du passé? Non, 
aasorément; eh bienî c'est là qu'est tout entière Timpor- 
Unce de la science arché(dogique et politique du blason. 

Partant de cette idée féconde, maintenant que le privilège 
D^aceompagne pas la distinction, sachons respecter les ré- 
compenses accordées jadis à des Ikmilles qui, la plupart, il 
Itaile ^e, avaient contribué à la splendeur de FEtat. Re- 
«Aierchons curieusement la signification de tant de poétiques 
B|iiib<rites qui parlaient un langage hiéroglyphique , mais 
étoquent; et puis ces syn^les ne se rattachaient-ils pas de 
piès ou de loin à l^istoire générale, et si l'argent paya trop 
servent une distinction, le courage et la vertu n'en fdrent-lts 
$M piBS souvent encpre Forigine ? 

Hé nous 7 trompons pas, si nos pères furent si ardents à 
détruire tons les signes de distinction, ce ne fut pas pour 
éleèlir et consacrer le prine^o d'une égalité chimérique, 
nais bien à raison des exemptions que ces signes rapportaient. 
Car, si ces signes n'eussent point accon^>agné de criant» pri- 
vôëges et détruit KégaHté vraie, celle qui passe son niveau sur 
la tMe de tous, en présence de Ja loi, jamais la Constituante 
1^ eàt porté te main, et la preuve en est dans l'intention 
<|&'«Ue avait dâ créer un Ordre de chevalerie nationale. 

Ibis ceux qui vinrent après eHe, portés à la destrucMon 
éok vMH&dres vestiges ée oe qu'ils appeleôent la féodalité. 
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comme si la féodalité n'étsdt pas morte sous les coups de 
Louis XI^ de Richelieu et de Louis XIY^ qui fit de ses grands 
vassaux ses valets; portés^ dis- je, à la destruction des 
moindres vestiges de Tancien ordre de choses, frappèrent 
sans distinction; comme s'il n'y avait pas eu de services ren^ 
dus ailleurs que dans les ruelles; comme si leurs ascendalits 
directs même n'avaient pas souvent obtenu des récompenses 
municipales pour leurs services dans Téchevinage, les consu- 
lats, les chambres de ville, mairies, prévôtés, etc., etc., etc. 
Mais dans les fièvres terribles qu'on appelle révolutions^ on 
frappe tout de prime-sauU^ comme dit Montaigne, sauf à. 
relever après. Nous avons bien vu détruire les noms propres^ 
et puis en ordonner ensuite l'usage; nous avons bien vu frap- 
per Dieu même, et puis proclamer ensuite son existence. 

Ce qu'il y a sans doute de plus étonnant,- dans cette im- 
mense rafale de signes, de symboles, de souvenirs, de de- 
vises et d'emblèmes, c'est de voir l'ardeur avec laquelle on 
s'acharnait à. la destruction des symboles qui rappelaient 
les luttes de nos pères, luttes pareilles à celles môme que 
l'on avait provoquées contre le pouvoir; en effet, le délire 
fut si grand, que les nobles armoiries des villes elles-mêmes 
ne trouvèrent pas grâce devant la colère barbare de la mul- 
titude. Et cependant, ces armoiries des villes, quelle e^ leur 
origine? la révolution communale des xii« et xm^^ siècles, ce 
grand mouvement où nos pères échappèt'ent, dans les villes 
du moins, k la domination de petits tyrans locaux qui les traî- 
naient à la guerre avec eux sous le moindre prétexte. La révo- 
lution communale, qui fut le coup le plus terrible que pouvait 
recevoir la féodalité, loin d'être amenée par les grands, fut 
provoquée par la bourgeoisie, et le seigneur sanctionnait plutôt 
qu'il n'octroyait,des privilèges dont on lui arrachait la conces- 
sion. Cette vérité, quelquefois conifestée, est cependant pour 
ainsi dire enregistrée dans les chartes d'affranchissement; 
pous y Ji8Q»s pçttç |ftvarirt>lç fermule ; fn nçmm (lom^ ^ 
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^Mtœ irxnitatiSyEgo,,, dux,„ decUet covcsssiyhommibtu 
^tk. Conce^^t^ j'ai accordé ; si le seigneur accordait^ c'est 
^ 9llhii avait été demandé; l'un des mots entraîne l'autre 
i (RDme conséquence. Mais ce qui vient à rapj)ui de cette vé- 
I Bté,c'est l'histoire qui nous révèle les luttes sanglantes qui 
j «rquèrent l'époque de la révolution conmiunale ; aussi^ ces 
» diartes périssables^ bien que couchées avec soin sur beau vélin, 
iree ces enluminures du temps^ les sceaui et contre-scels des 
eigoeors; ne suffisaient pas à nos pères; ils avaient encore 
fmédseflaxre construire un beffk'oi^ signe d'affranchissement, 
(t d'adopter un sceau sigilkim communie (sic), dont ils pré- 
vient le symbole dans l'histoire de leur ville^ et qui formait 
^figure principale des armoiries de la cité affranchie. Noblo 
et sainte origine^ qui aurait dû préserver de la destruction là 
; ^iason des villes quand on s'insurgea contre celui des individus! 
Pour nous^ pleins de respect pour la science héraldique, 
vm M reconnaissons une valeur historique immehse : elle 
tient de près à nos fiastes nationaux, elle s'y mêle; c'est ne 
'wUoirpoint approfondir la vie d'un peuple que d'en négliger 
l'étude. Avec quel bonheur ne se promène-tron pas dans le 
fsste et poétique champ de ces innombrables symboles qui 
téofl^nent du courage de nos ancêtres ï Avec quelle joie 
Vasii8te-4-on pas à l'existence animée de ces temps pleins de 
^ésie^ où l'honune dé guerre^ l'homme d'église^ le bourgeois, 
k trouvère^ la douce châtelaine^ le pieux pèlerin se pressaient 
i *<x abords du champ-clos du tournoi^ pour assister aux pas- 
'viaes depuis longtemps annoncés ! Avec quelle satis&ctioa 
^Toit-on pas grandir au milieu de cette France si morcelée^ la 
^ttaBce de la bourgeoisie qui avait ses armoiries aussi^ elle; 
^partout où il y avait lutte pour la conquête ou le maintien 
^ Kl droits entre elle et les seigneurs^ il fallait aux chef^, 
i^erts de fer^ des signes distinctifs pour se faire suivre et 
Wk dans la mêlée des rues et sur les champs de bataille. 
fo derniers para^aphes dQ nos prolégomènes touchent â^ 
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Vorigine des armoiries, qui doit faire le sujet du di«c^ 
préliminaire de ce livre ; mais notons dès actueUement 
nous ne marchons point sur les traces de nos devancicFS, 
ont trop restreint cette origine, et qui n'ont cas, qae m 
sachions, signalé Tune des sources les plus sûres de laréj 
iari^tion des armoiries j je dis régularisation, car les sig 
jgymboliques des chefs, ou armoiries, existent depuis qui 
ides luttes entre les hommes; ces signes symboliques, il, 
vrai, ne furent l'objet de concesâons régulières que Têts 
mémorables époques, sauf les concessions de sceau c|ui 
content à Charlemagne et aur-delèi. 

Les auteurs qui nous ont précédé dans, la carrière bel 
dique, sans doute par ménagement pour des pouTOirs | 
voulaient oubUer les grandes luttes communales, n'ont 
mais parlé de celte source féconde d'armoiries qs» nôtts \ 
jouerons ma/rales, et d'armoiries personnelles, cpû 8«iyi 
réagissaient les unes sur les autres. 

I^ croisades, les fêtes, les tournois, les réToluiioiis co 
munales, ne firent que régulariser ce qui existait; elles d< 
lièrent ks éléments des codes héraldiques dopt les Mk, i 
parafant, suivaieot les fiu(^uati(ms de la fantaisie. Ai 
}^ Montmorency portaient d'or à la croks étargmtttaâk 
9^e de quatre alérUms d'aaur, ce qui est oontraive aux. I 
héraldiques qui défendent de mettre dans l*éea aéùd i 
métal, ou couleur sur couleur. Ces aormoiries sont de Ja i 
ture de celles qu'on appelle é enquérir, parée 4a'il £ 
chercher \3l cause de leur irrégulafité. Cette cause Q':eftlau 
que l'existence même de ces armes ayant, l'jxk^tion d 
Certain nombre de lois, qui sous P^hiïippe-Apg^ts, d^ 
Su-maient un code. C'est ce grand roi qui régpiliurlBa h 
àobienifint les armoiries qui nous occupent, lorsque IMh 
1er de Montmorency, qui combattait^ Boulines, y it d'^dl 
sables prouesses et fut amené devant le roi avec douze d 
i>eaux pris sur l'ennemi ; Mathieu I^r, couvert de blessur 
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«tenait encore debout devant Philippe-Auguste, qui passa 

liijoigt sur la sang qui recouvrait l'armure du ^errier^ 

ikm une croix sur son écu, en lui disant : « brave 

Attme, je veiix qu'à Tavenir vous remplaciez votre eroix 

^argent en croix de gueules^ et que tous «^outlex, en souve^ 

i niffifis drapeaux que vous m'apportex, douxe aigles désar*- 

' nés gérions) aux quatre qui sont sur votre écu. Cest depuif 

cette époqve que les Montmorency portent <f or à la croix 

k ffmtks cantowaée de seiie alertons ^a^ur, ce qui est tout* 

Màit conforme aux lois dont nous donnerons plus lolnleCode. 

Certes, ce souvenir héraldique vaut à lui seul toute une 

^ d'histoire pour celui qui sait lire les symboles hérolquei 

des temps passés. £n fmdrait-il davantage pour faire com- 

prmdre l'importance de l'étude du blason? Faudrait-il ajouter 

que beaucoi]^ de fiiits obscurs, que beaucoup de noms impor- 

(aats de familles, jaillissent brillants et nets, reparaissent sous 

les eonidies de noms de fiefs, par cette intéressante étude. 

Et puis, U faut enfin abandonner ce comique orgueil qui 
aoQS &it croire que tout ce que nous avons tfié chez nouf 
est IHéh mort partout. Q &ut bien nous persuader qu'en 
franebissant la Mandie, le Rhin, les A^s et les mers, nous 
retrouvons partout, fort et vivace, te poétique et mystérient 
langage du blason, et que nous paraissons, au-delà de nos 
frontières, n'avoir pas complété notre instruction en négli- 
Mnt de nous £)miliariser avec une étude utile et curieuse. 
Û ne fSftudrait pas supposer que cett^ étude ne présentât d'u- 
tflit^ qu'aux hommes titrés qui poivent avoir des relations 
Tir leurs fonctions et leur position avec la noblesse étran- 
Ikre, ee serait conunettre une grave erreur; les historiens, 
h poètes, les romanc^rs, les peintres, les sculpteurs, les 
toeurs, les fondeurs en caractères, les architectes, les tou- 
tes doivent pouvoir blasonner les armoiries qu'on leur 
L ^nande ; celles qu'ils rencontrent sur leur passage, celleis 
Wb créent quelquiefbis par la seule puissance de leur vo- 
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lonté. Sang eela^ les uns et les autres tombent dans les 
reurs les plus comiques et les plus déplorables : comiq 
quand ces erreurs ne serrent qu'à démontrer Tignoran 
déploraUes quand elles peuvent altérer l'histoire. 

Ainsi^ nous avons vu des auteurs^ recommandables iP. 
leurs^ commettre des Cuites grossières à Tendroit du ci 
héraldique, fautes qui mériteraient l'application la plus 
goureuse des lois pénales de l'érudition hércUque, com 
on disait autrefois. 

Que de fois l'historien retrouve dans cette étude les a 
ses d'effets qui sans elle lui seraient inexplicables. Ain 
quand l'illustre Simonde de Sismondi voit l'intérêt poissa 
que Jules n portait à la république de Sienne, il en trou 
les motifs dans un îaXi héraldique : La Balie de Sienne reco 
nut dans le pape Jules n un descendant d'une noble ikmi] 
éteinte, qui avait conune lui pour armes parlantes un chén< 
mais cette descendance ne pouvait guère se prouver que pi 
le rapport du rouvre des Rovère avec les glands des Gbiand 
roni. Le pape, qui désirait ardemment donner de l'illustratic 
^ sa famille plébéienne, se prêta à ce rapprochement. U cou 
prit dès lors Sienne dûis toutes ses alliances, et embrassa \ 
défense de tous les intérêts de cette république. 

Les poètes de nos jours qui ont eu le bon esprit de n 
plus établir entre eux et leurs ascendants, les troubadour 
et les trouvères, de solution de continuité, n'ont-ils pas 1 
plus grand besoin de connaître la science hérc^ique, puis 
qu'ils imitent'dans leurs ballades d'atgourd'hui celles de leur 
devanciers, où se reproduit la vie chevaleresque avec tou 
ses accessoires. Et le lai, la sirvente, la ballade, le rondeau 
le poème du moyen-Age, ne contiennent-ils pas une suit 
d'indications dont le sens échappe si l'on est resté étrsDgei 
à la science du blason? 

Les romanciers qui font de fréquentes excursions dans le 
champs de l'histoire, ne seraient-ils pas fort souvent embar 
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I HB^ qaand ils yeulent mettre en présence des héros vraig^ 

hktm mipposés dont ils ont ïtewin pour leur action ? Bs 

iuaatest aux non des annoiries sans ^gnification^ cpâ 

iaitenientlliistoire^ ils en créeraient d'irrêgiilières qui na 

I ^fieraient point honneur^ si la science^ blason ne leinr 

I ^ pas lundfîère. Et ce D^estpoint one connaissance légère 

I ii tkxm cpi'il léip* Ê^t^ mais une connaissance approfondie^ 

I iUs ti^iaent à ne point connnBttre d'erreurs graves. Ainsi, 

I k RHianeier^ d'après des armes de prétenHm (nous verrons 

{ ias tard ce que cela veut dire)^ attribuerait à un prince^ des 

feœisions qoâ n^anraient jamais été }es siennes^ il prêterait & 

(ire anx saviuits et induirait en erreur 'ceux qui acceptent 

ttimne artiide de foi tout ce qui est imprimé. Cependant^ la 

■ijitérienx langage de l'écu de son héros lui aurait appris que 

tttte possession est bien en effet comprise dans ses domaines. 

hd pemtre, quand il retrace l'une des phases de la vie 

^(m l^ros^ doit savoir où placef son écu, quelle forme lut 

^aamr, quelle couleur le charge^ quelle pièce l'aocotnpagne; 

il deit se rendre compte de ce qu'il fidt, ou a n'ertr qu'un 

iababOe copiste. £t si^ dans le sujet qu'il a dioisi^ se trou- 

^ea^des écus dont les émaux ne sont point exaets; si les 

km ne sont que déerits etnon représentés^ s^sont scuilptég 

^ la tour de vieux manoir^ ou gravés sur une plaque de 

tame, é'Ss sont dans un manuscrit mal enluminé^ s'ils se 

tnmrent dans un livre représentés en noir, il doit pouvoir 

^«tifi» k» erreurs, lire suf la pierre, sur le cuivre, sur le 

^/le« couleurs dont il doit orner les firmes de son héros 

Le seolpteiir doit cdnualtre la fiorpae des écus, lei^ variété' 

ïiv pouvoir en orner avec science les tombenux ^ les sta^ 

H teseb^^eaux, les cle& de T0]£ltef,etc. Ildott safrinrles 

imites phases qu^a parcourues l'art héraldique, ^our ne 

)^|lae«r dee cochonnes, deâ lambrerjnips, des cimiers là où 

^^BA avait point, là où U Ue pouvait y en avoir. . 

Ml gTBMurs, quand en kiur apporte des armes à repro« 
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duire, doivent connaître les différentes hachures qui donnei 
les couleurs sans couleur^ et qui font lire et blasonner a^ 
autant de facilité que si leâ sept teintes de rarc-enrci 
étalent au bout de leur burin. 

Le fondeur en caractères^ qui n'a que les mêmes ressourci 
pour reproduire les émaux des armoiries pour les nombret 
livres qui s'impriment aujourd'hui sur la science héraldiqui 
doit avoir une connaissance assez étendue des lois du blasoi 

L'architecte appelé chaque jour à restaurer d'anciens ml 
numents religieux qui portent les armoiries de leur» fond! 
leurs sur leurs portes, sur leurs voûtes, sur leurs ogives, si 
leurs croisées de pierre, doit être à même d'ordonner ui 
réparation intelligente et de contredire des assertions fêmsst 
»\ir tel ou tel cas héraldique qui se présente à traiter. I 
les hôtels-de-ville, ces monuments que le peuple a partoi 
respectés dans ses colères, parce que là se faisait totgours I 
centre de son action, l'architecte doit pouvoir les restaura 
avec soin et savoir; il ne faut pas qu'il s!abandonne àsa fantaisi 
ou à celle des conseils municipaux qui, faute d'accorder d< 
fonds suffisants, laissent ces centres de la vie populaire pel 
dre tout caractère public en les transformant en agglom< 
ration de salons, commodes sans doute, mais sans souvenii 
sans passé, sans histoire, sans symboles, sans voix qui raconl 
les jours écoulés. Et si des fonds lui sont accordés, il ne &i 
pas que ses restaurations soient faites sans connaissance d^ 
luttes conununaies qui ont amené les armoiries murales (c'el 
notre mot, nous y tenons parce qu'il est net) de la cité qui ià 
un appel à la science. U doit connaître les vieilles devises de ] 
Tille ; il doit s'informer s'il n'y a pas eu plusieurs modificatiol 
apportées aux armes de la cité ; et s'il y en a eu pkisienrs, 
doit reproduh-e de préférence les armes qui remontent à 1 
fondation de la commune ou à celle de l'édifice lui-même . 

Et le touriste, s'il n'est pas un de ces mille oi^fe voyj 
géant pour échapper & l'ennui qui ne perd jamais, héks ! s< 
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^flirles sots^ ne doit-il pas pouToir lire un écusson sur 

^*flles ou de jeunes ruines; Tingtfois dans les contrées où 

iiommes tels que St-Bemard, par exemple^ auront h»- 

I ^leiciceroni attribueront tout à ces hommes culminants^ 

/ iâiDdation d'une église de leur temps : cela est bien parce 

' Çie cela est possible ; et puis, la fondation d'une chapelle 

^'éeceot ans après leur mort, l'érection d'un tombeau 

^''trté au «ye siècle, aux hommes du xn« !... S'il ne con- 

^ pas le langage des symboles héraldiques, il ne pourra 

pas assigner lui-même une époque fixe et sûre au monument 

^llanra devant les yeux, malgré l'écu armorié qui le timbre. 

••d n'a nulle idée de cette curieuse science, il passera indiffé- 

^ et froid devant des signes qui, bien expliqués, pourraient 

^^feir peut-être un point douteux d'histoire. S'il a au cœur 

** froide indifférence que j'ai vue bien souvent, chez des hom- 

''^esinême distingués d'ailleurs, pour les ^lyérogliphes qui 

^ occupent, un grand nombre d'objets curieux lui échap- 

I*font: il ne saisira pas le sens de tout ce qu'il verra; il ne 

^^'^^^^ta pas la raison d'être de telle ou telle page de pierre 

^^ historique, il courra le risque de voyager en aveugle. 

"^ ce qui domine cette matière, c'est l'importance des 

^'^^ies murales; là, toutes les antipathies doivent dispa- 

^^} là, doivent se confondre tous les intérêts : mettez de 

^1 si TOUS le«TOulez absolument, les armoiries personnelles, 

*^ cqwndant ce sera une hérésie, car la vie historique de 

^^c OQ telle famille fait partie de la vie générale de la nar 

^; niais nous admettons un instant votre répugn^pce ; 

•^^Ics donc de côté> et voyez avec nous s'il ne vous 

•■^rien à étudier de cette science ? 

«* quoi '.vous voulez rompre avec votre passé municipal; 

^^oulez oublier les luttes communales de votre cité natale ; 

^^ ne vous sentez rien au cœur pourvotre orgueilleux beffiroi, 

^ (faifrauehissement, symbole ou témoin de luttes glo- 

^\ eh quoi! tous vous sentez pris de dédain h l'aspect 
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d'un écu dont yos pères au zu^mi tu mxfi siècle ont payé 11 
Mv da l0te 9(4da aftog I If e iM t0>Mri<m« iiat 4'lei M Mil 
daas Ifinuiieiise cithédi^ peiif fMl^i^ 
«t se réunir eijsniftesvlestanUMWi âe leprs oleux pouri 
pn vifioniie Iblenr et desEcbetins; et pour arrêter un t 
f/ml^olicpie de la ûw^mufi^ tous ne les vofespai^ phig i 
lôaçer oet écu et les symboles qu'il représente sur une ne 
bannière qui ralliera les guerriers de U, cité qui con 
pour consenrer leurs droite ou pour proté&ar leurs rempails i 
leur patrie. Cet éqa, ces syii^oles^ ils sobt de lagnômo &ral4 
que lesécns et les symboles qui ^ous offiisquent; ^oependan 
il Ikndrait ppuroir les Hre^ les ex{dicpier j les dessiner^ les grq 
^•r^ et reprodiiire, en un mot^ d'une manière queicoo^pie; ca 
fie sont iqs cbartep à tous/ yos loip^ vos Coutumes lurimitiTe 
dont il est restée croyei-le bie% qnd^ obose dans iqs mmsrû 
et qoi se trouvent symbofisées piar les armoiries. 

Il ta4 donc les étudia' ces signes mystérieux qui ne d<» 
vfnt plus vous inspirer de crainte ^ puisqu'ils ne sent phu 
que reipression d'un gloii^ix passée' et que nul privilège n'^ 
est attaché, si ce n'est cdui (f attirer ^attention sqr deis ezi« 
tences comptaj^es de leur i^Qure aux Cûta et gestes de ftra< 
ves^ loyaux et dignes ajoendants. , 

(Sfi Ton convient avec iious que la plu]^ des armoiriet«m- 
ndes sont de nature t exciter rorgueil et le respect^ U «n est 
^^aiitres qui^ bien que perseonelles^ doivent obtenir notren^é- 
ration. Bious en citerons quiâques-unes^etilyai adesnillfers 

Paraà les plus nobles armes^ celles de concession^ noui 
4V01IS eiu celles de lli»itmorency ; ma^sâ est des nonsB luiss 
eiieM à la Pranée et qui ont jeté un double édat^ ei^au* 
très .celui de Cbàteaubiiand. Certes, Tbonmie le plus hosttli 
gfit destructions béraldiques, t^fl a lu les œuvres du gninc 
éerivëln^ qui ctotribua chez nous h relier le présent au pané 
h éÊum la solution de oonttapité nattonale que l'ion s'eflbrçai 
à cMuser «ur le sol dé nos seuveoii^ coBnne si Viiù ne poy. 
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se rappeler sans courir le risque d'imiter^ comme s'il 

plus dater l'histoire que d'hier, nos Tictoires que 

i^ille ! s'il a la ses œuvres, et même s'il ne les a pas 

4ais ee cas; la renommée du grand homme lui inspire 

de ne pas avouer son indifférence: Thomme le 

lustile aux distinctions symboliques sera avide de con- 

ks armoiries de l'auteur de génie qui contribua à don- 

(b relief à la France ; il ne saurait, nous l'espérons du 

apprendre sans un vif intérêt que le seizième aïeul de 

du Génie du Christianisme, Geoffroy \, baron de 

, accompagnant Str-Louis à la Terre-Sainte, en ' 

^, fit des merveilles aux différents combats qui se livrè- 

M près de la Massoure ; partout l'on voyait apparaître ce 3« 

^leof barons. Pairs de Bretagne, qualifiés princes sur les 

Moments du xt« siècle; partout son écu de gueules semé de 

P^mes de pin ^or portait la terreur dans les rangs ennemis. 

K^ que la nouvelle de la mort du haut baron se répandit 

^ le Imiit de ses exploits, tant il était peu croyable qu'i 

i'i6t pas succombé après de si terribles faits d'armes. Cette 

*irtre nouvelle arriva jusqu'en Bretagne et franchit les murs 

^castel du preux, le deuil était dans le noble donjon ! Mais 

^«^àreoup on apprend que le loyal baron revient, les sen- 

^i^dles voient arriver un gros de cavaliers ; elles distinguent 

*i|iierrier qui a toutes les allures de leur seigneur, c'est lui ; 

^ cependant sonécu, au lieu de pommes de pin, porte semé 

I *l«w-<te4t* de France. Cette concession de Saint-Louis, 

l'^wihit par là reconnaître les services du preux, n'arrête 

^oadame de Chateaubriand; elle a reconnu le baron, elle 

^t^kd dans la cour d'honneur, pleine d'une joie immense 

*• «dente, elle se jette dans les bras de son noble époux et 

^ de saifflssement. C'est de cette époque que les Châ- 

^^teaod portent de gueules semé de fleurs--de4is de France, 

^ donaerons les armoiries de notre grand écrivain aveo 

^k'tte : mon sang teint les bannières de France! 
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Et cette jenne fille, inc^^rée de Dieu, cette libératrice 
iPlck ¥fum, q¥4> p^ 9<m whU e&Ui0Q8i«t»ae, reflet 
Vj»nt)»Qy«ifl«iiiQ gperripr pt reUgi^i» icUi peuple^ 4» peuple 
wMi i^lpttt prU 4^yp&r jla patrie 4e llm^isioii éisrangl 
%B|^ Tjefge pure et wcrf^e, gu'w g^i^le ipfenial p'Apu soi 
kromi m ridiqBi^, p^ree ftue la vérité gr^e, forte, p(H 
que» ^t pQUf eUej pi^c^^e que saj^qs^e allait l» peos^ latf 
de ]^ O^tioi, parce qHç rien p'est plus «a«^é cpte le cporl 
ffi}i f^ir^çhit OQ peui4e du m% étranger, parée ^el^^l 
^m^ ^\mmwc pt de ç§ç9piif^sjpi»c«( m^ gfi/^mt^ 
ffjàJm^ 4étQum4s de leuir m^ W4». il^ »e p^ispept m^ 
Çôtte YiûW toucl^Mite et ^rtUflaf?, dppt le déyo9effiejrt4»ffl 
le g4pie d'uoe femi^e ^ jw«? regretM*!^, gui mw\ ^ 
^grattdei^ 4e l'toeà |î^ noWeisedH ç^pg;, q^l pée§»i: 
e^^liei 4u plus ibeau tr^pe 4h ipp«4^ sayMI io^^ 
^nllaafe aqr^ôle de V art ^ )$^ çouroAne dp rapg m^^^ 
cette Tierge qui a troi^^ p^ d-uoe lémiz^e poèt^ ^ 
fit^U daos soi! jlme parce qtie femme eUe est miev^ P^ 
IMEi»^ par la femme {*) ; ue pe gent-Qi^ PV au coeuni» I 
désir de coi^attre comment Charles "Vïl 9^ youlu perpét^ 
1^ souvenir 4e rinin^en^e se^ice rend^ par la |Wî«U8 4*^ 
yqtis, ep [ai^o^Ussaiit sa famille , ei en lui copeé^^^ 
ôn^oiries frès-significatives. (laifsop^ parlçj^ lel)pn?»ï^ 
4aj^se$ 4^Ws lïérpïqueSi d'^rès ^lug. De M[onfJr#tî ^'^ 
cw'pmi^e, ensetnble ^imp fiêurs-de-^^, x^l^<^^ i^^ 
l'enseigne de la p^uçeÙe d'Orléans, est u^ ^rpétml ^ 
ment de la défense &t protection d^ Frmce,. ^ 

Si ^ Roijmns ont piU^i grar^ c(^ d^tme pi^îi9t f*^ 
^ se siv^a e^e'ta4me o^ travers d^ Jj^e; cpn^ i 
POi^H^^ ffl^« plus d>estii[ne ^ çeite Jea^f^ d§ Y^^ 

(i) L'antear connaît entre antreann admirable poème inédit sar Jeanne, ^^ 
«ae Jeoae dame, digne par aon Ime éler^ de comprendre notre liérolne, ^ ^' , 
Pl«aiw poMqM bpBlwae le» vtoiM<lD M stinc» tMIt^ : Il ftittf*» vf«x ^ "J 
^o^ioq. B^; deyiiif |'{vDpisoj^ «srt • r«i| c9fte hfiitf fît ||oW?^|9î*"^ 
qui ferait honneur à la Ffance ai tes «euTret étâiçnt oopnnw ! 
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Kfidrémr le^ ùffltires de Prame et sauv9r de prisa et 
im h aitëd'Orîéiiiès, laqUêUé ffarde la méfhôirê dv M 
I f^imoieè tant par sa statue de bronze, iur le pont de 
f i^j que par le désaotirs de ses faits enre^iséré en Vhdtel 
à<ittte vm&, MUe istoif aussi chaste en son cars gtt'Omè* 
I WkdU crime de sorcellerie à Hlé inie sus par les An^iè 
9i à tort là firent êrûler vive â^Roûer^i 
^M k MfeHné-«itr-Yèwe que Ctiaries VU, ôû dèemititt 
^j accorda à leaniie d'Arc et â totiie sa {àmille, des Icftlteà 
^noblesise, «afifi> 6iî le rdîj de rendre gloire à la haute et 
im «jgcsse dèfe grâces tKrtttb'reiMes èl ^cbtUàifes dOHt H lui 
»Fla dé nous coinhler par ïè cétëtit^ ntinistère de nott^ chère 
ethiefi-aimée làipàcèHe lèawie^ d'ftrc^de ©omrèàii, et que par 
^ «eoours dé là €S^e lû-ovideneé- iK)us avô&s espérance de 
^ s'accroître eaéoi^. i» Feir xkié f oH re6iar<tuâMe excè jïUôn> 
^ letfi^ d'aiioMâseménty dOnaées par C^e^lmyil, cdmprè- 
«âeat les mâleâ et les f^éomes à perpétuités. 0^ ne eoûçélt 
^ lés motffî qtd efigagèrènt le pâ*IeflieDt> en léî*> à rés- 
^^iidrs la wMéiisedsxsèltîdaïaàé Dfi Lys tim seds aiS^. 
Usànàes AesVkhfÈ, ifà^ là pâcellé ne porta pas ^iât» 
«ttécu, êtale&t d^Etjitlr i ttàê épée €àrgetU m pat, e^oiéée 
^mimetéedror et eofù^ dé dàk» fleim-dMi cHdr^ 
OKteseèttéeoiMseMdn était WSù mèrme, eth'^alt-ce pà 
^^^ ravênir d€la fiunâle en Itd aécoréant dès ifidAittSi 
*to^tirfii haut paAafifé^! Ces c^tâtôms doai dé ftàtili^ft 
^tonipréii^ecMt scépticfoes Fâ&portascè de Fétttde hérftf^ 
^,etâ lettr toiitrér Yttmm dm iàsm^l^s qcd doffiaefti 
^ WblM ttc^éusdé récompenser tesplttl hatrts SeHtcef. IBt 
^c^est âeqt^ àl'Mstc^^ et ne fktit-il pas ^totr lim 
^farè dafis idUtes ses d^éret^ maiiifâstââofis. 
^ il ]ib«tt fréitchisso&s les limites de nôti^ Fi»ie«^ 
**•«« pourrîôflr ptiîsér de nofift^eut eieiû^es d'armotriè» 
î^teent exciter mtérét de tous, mômQ d«8 plw bostUes, 
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. 36 ^àKlOÈRB SBCTIÔM. 

nous rencontrerons entre autres la grande et imposante Ô^ 
de Christophe Colomb, par exemple^ (ïecet homme de g^é 
qui nous dota d'un monde nouveau, et mit l'Europe sur < 
voies nouvelles dont elle avait besoin pour se retremper 
verser le trop plein de ses populations agglomérées. 

Quel est donc celui qui ne se sentirait pas plein de regp 
pour ce grand honmie ? Quel est celui pour qui tous les c 
t^s d'une pareille vie ne seraient point précieux. Quel < 
celui qui n'aimerait pas à suivre cet honmie éminent da 
les hasards périlleui4e ses recherches^ et qui ne désiren 
pas le suivre dans le palais des rois pour savoir quelle i 
compense attendait ce génie si longtemps repoussé ? 

De Charlevoix, après avoir parlé de la marche glorieu 
de Colomb à travers l'Espagne, nous le montre à Barcelon 
conduit en triomphe par la ville, et présenté au roi et à 
reine qui lui avaient écrit avec cette suscription : ▲ d( 

CHRISTOPHE COLOMB, NOTRE AMIRAL SUR LA MER OCÉANE, VIC 
ROT ET GOUVERNEUR DBS ISLES QUI ONT ÉlÎÊ DÉCOUVERTES DAj 

LES INDES. Le roi et la reine l'attendaient en dehors du p 
lais, revêtus des habits ro^aux> sous un dais magnifique, 
prince d'Espagne à leur côté, et au milieu de la plus brillan 
coUr qu'on eût vue depuis longtemps dans ces royaume 
Dès qu'il aperçut leurs altesses, il courut se prosterner 
leurs pieds, et leur baiser la main; mais Ferdinand lui 1 
signe aussitôt de se relever, et lui commanda de s'asseo 
sur une chaise qui lui avait été préparée, après quoi 
reçu^ ordre de raconter à haute voix, ce qui lui était arrii 
de plus remarquable. Il obéit et parla avec tant de résen 
et un air si noble, qu'il charma toute l'assemblée, et que ceu 
même qui conmiençaient à le regarder avec des yeux jalou 
ne purent lui refuser leur estime, ni se dispenser de loi ( 
donner des marques publiques. Tout le monde se mit ensui 
à genoux, à l'exemple du roi et de la reine, et le Te Detm 
(hanté par la nqjSiqpiQ de^cbapelle, tenoiaa raudience» 
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<Iâ jours suivants^ le roi ne parut point dans ta ville^ qu'il 

>%ie prince 8on fils à sa droite^ et Colomb à sa gauche. A. 

^le du souTerain^ tous les grands d'Espagne s'étudiè- 

. tt à Tenn à condïler d'honneurs ramiral vice-roi ; et le car» 

1 ^ (le Mendoze Tayant invité à manger^ lui donna la pre* 

f >ièfe plaee^ le fit servir à plat» couverts^ et fit essayer tous 

W mets qu'on lui présenta^ ce que presque tous les grands 

Bâtèrent dans la suite. Ses deux frères Barthélémy et Diégo^ 

P»q^Ûi ne lussent pas alors dans la royaume^ eurent aussi 

P^ftanxlibéralités du roi. Le titre de dom leiir fût accordé^ et 

tete la famille obtint des anhoiries magnifiques. Elles sont: 

^^ premier de CastiUe, au second de Léon, au troisième tam 

^^a%ur semée d'isles d* argent, la moitié de la circonfé^ 

ftKe environnée de la terre ferme, des grains d'or répandue 

fvtmU, les terres et les isles couvertes d^arbres toujomrt 

^s!au quatrième d'azur à quatre ancres d'or, et en des* 

i9tu les armes des anciens Coîombs de Plaisance, et pour d^ 

*»er un globe surmonté d'une croix, avec cette demse : 

POR CASTILLA, Y POR LEON, 
NTETO MYMDO HALLO COLON, 

«'««Wà-dire, Colomb a découvert un nouveau monde pour Ut 
ommnes de Castille et de Léon. » 
Certes, voilà des armoiries significatives, noblement ga^ 
Nés, noblement données et noblement portées. Qui ne serait 
t^ineiix de les connaître, gui ne serait plein de respect et dt 
'^ïiération pour elles (1). 

Mais passons aux républiques, et voyons si là nous ne trou- 
vons pas encore des armoiries dignes de fixer notre atten- 
^> et qui motiveront encore, aux yeux des hommes qui 
l^Scm de haut et d'ensemble, l'étude d'une science pleine 
^ charmes et d'enseignements historiques utiles. 

^Btre mille exemples, choisissons celui qui nous oflHra un 
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JllasoD chargé de lettres^ ce qui rentrera dans nos études ; 
Tetistence des lettres est rare dans les armoiries^ et ce 
preuve de la légalité de leur présence sur un écu consacra 
pour nous Fun des artides de notre code héraldique. M< 
liions dans la Toscane françiisej par messire Jean-B^ti 
Jliermite de Soliers^ dit Tristan : 

a Les Magalotti^ quatifiei eptre les premiers bitoyeâs 
llerence dès Tannée 1200 (comme le rapporte Paulo Mbn 
«Talent leur ancienne demeure au quartier du Saint-fisp 
d'où sont sortis plusieurs Gonfannoniers^ Seigneurs èiPriei 
éê la liberté Clique, (Que Ton remarque bien ces inote^ 
AUiaaces de dignités nobiliaires avec les idées de liberU 
Sc^>ioae Amiratto parlant des première» guerres des Guel 
et Gibelins^ place les Magalotti entre tes plus puissants. II 
rend aussi protecteurs du peuple et du party des Kancs. v 
. a Jean, filsde François filagalotti^ fût choisi Tun des U< 
tenants^énéraux de Tarmée de la république contre Bamç 
•vicomte. » 

Après la victoire^ on leur décerna un triomphe comme a 
conservateurs de la liberté de la Toscane , la RépribUgue U 
envoya à chacun une targe et un fermon sur lesquels 4ei 
armes étaient peintes, avec le mot UBERTAS. Ces gênén 
iforent^ d'un commun consentement^ appelés les saints de 
République. 

âepuis lors tous les membres <le la famille MagaloUi p 
tèrent ce mot au chef de leurs armes (% qui sontj^ ae 
TOgoiino Verini, dans son livre de iUustratione vrbis Fïor 
iîcp, semblables à celles des Salviati : 

Saluiatvm soboles eoposacca ex stirpe creata est via 
• quàmuis signo Magalottvs eodem. 

Mais si, de Tune des républiques du moyentjigej no4ist 
jBons aux républiques de nos jours, k celle^ui compos 

(i; Voir !«• plaodMt. . . 
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^ïiftdération helvétique par exemple^ nous comprendroM 
enoore la nécessité de la conniôssaocd du blai on | 
sentirons s'amoindrir peu h peu le ridicule dôdai% 
sots préjugés entretenaient dans liotre esprit conti^ 
le science. 

doQc^ en effet^ ne serait pas curietpc de connaître^ d^ 
ii d'eipliquer le hlasoQ des troj$ nobles cantons qui ^ au 
F^ècle, donnèrent }e signal de rafirancbifisei^ent d« 1^ 
Vfibal^tique^ qui est deyenue celle de la liberté? SwiU^ 
^ Underwald^ ces uonis ont eu trop de retentissement poujR 
19 vibrer danç l'^n^ de tout <se qui aime rénergie ^ 
j^danre, et les plus dédaigneux demanderont h çQil« 
Kre las armoiries de. ces trois cantons^ puis sucoesi^^^m^ 
b des dix qui se groiq)èrent k Tentour^ et en^n lei ^ 
B symboliques des douie autres cantons morcelés df w\\^ 
Berne, conquis sur la SaToie, l'Allemagne et lltalie, paç 

Eïs descendants des Quillauoie-Tell^ des Winkielried ^\ 
it d'autres héros républicains qui fondèrent Tind^p^Q^ 
de l'Helvétie. 
£t pais, en parcourant la Suisse^ onreirouye dans les anciang 
^Um, et notapment dans celui du Valais, Tusage des ar^ 
iiheir^^du dans les plus modestes classes de lasociétéi 
NrioQf^^ allant au Saint-Bernard, en 18^^ nous nouft 
i>Hies arrêtés à Saint-Branchier, chez d'bonnôtes cultivai«i 
fe,qui, à défaut d'auberge, reçoivent les voyageurs fiitl*» 
Ittgiule soir surprend dans les Alpes; lèt nous avons vi) It 
piitde l'un des. ascendants directs de la famille , orné d'un 
hviQn armorié, représentant, en champ d'axur, un ver à sm 
(•ifli^ fUant son fil S or ; la famille s'appelle Sérice , ce sont 
.•l^nnes parlantes, Sericum, étoffe de soie. On le voit, ai, 
^dédaignions ici, là on nous dédaignerait si nous négli^ 
W» ODe science familière à tous, et qui, dans les pays ^«# 
' ^jfikiux de lettr liberté j a droit de bourgeoisie. 
Woup d'autre^ armoiries doivent encore, indépendam^ 
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ment de llntérét historique^ eiciter nos sympathies ; le ne 
^re en est trop conrîdérable pour ne pas nous borner à 
<iue nous avons dit ayant d'aborder ce qui concerne, au pc 
de Tue où nous nous soiames placée les armoiries de la pt 
tance ecclésiastique. 

Si nos réTolutions successiTCS ont allumé dans nos cœ 
Ime soif inextinguible d'égalité qui nous porte à pousser 
]irincipe en dehors de ces liinites raisonnables^ en dehors 
relatif et sur la route absurde de l'absolu; si notre im] 
Hence de toute supériorité est telle que nous confondions 
^ sê éUHnguB avec ce qui est privilégié, comme si la d 
lérence n'était pas inmiense; si^ rompant avec tout on g 
Tieuz passé qui nous est propre ^ avec les souvenira des a 
dens peuples des républiques anciennes et modernes et a^ 
les peuples même de ^otre époque^ nous voulons nous iî 
ler^ nier la puissance des distinctions sur les hommes , va 
connaître le parti que Ton peut en tirer, et les grandes ch 
■es que Ton peut en faire sortir; si, en un mot, nous voulo 
passer un niveau impossible sur toutes les têtes, étadio 
encore la science héraldique sous le point de vue archéoî 
giqne; mais étudions-la surtout comme peuple c^thoUqu 
«t glorieux de l'être; car si nous avons vu tonSïer auto 
de nous tant de puissances, tant de grandeurs qui se croyaie 
étemelles, et si nous avons vu la puissance catholique rest 
debout et inunuable, cpmprenons que c'est là le rocher m 
branlable au mUieu des flots et des tourmentes, et rallion 
nous autour de lui; c'est à lui qu'appartient cette force c 
vine qui défie les efforts de l'erreur des siècles agités; pha 
Immense qui groupe le monde autour de soi, astre supreï 
qui éclaire l'humanité ! Alors , relevant tous de cette gr* 
deur, «in* abdiquer leurs nationalités diverses qui ^^^^^ 
à la masse imposante de leurs souvenirs, à l'histoire de leu 
luttes et de leurs efforts, les peuples qui s'abritent (et 
France est du nombre) sous la tente divine qui leur est dr( 
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prOlégomètœs. il 

«^ les successeurs de saint Pierre^ jetteront-ils le dédale 

de la puissance qu'Us reconnaissent, et de lib^ 

ils attendent la règle de leur conduite ? Et les synvt 

lacrés de cette force précieuse venue d'en haut, aîorf 

t(K^t de pouToirs se dirent ai]gourd'hui sortis des homme«| 

par conséquent mobiles, ces symboles sacrés. Us e^ 

ientrétude î Non,non,pour ce qui regarde la Franc#, 

ne voulons pas des emblèmes pour nous, sachons lef 

et les respecter en deniers de nos frontières, et su9« 

|M quand ils émanent de Rome, urbs œterna* Ne proseii- 

liipas d'un côté ce que nous admettons de l'autre. 

I «i aussi une puissance pleine de poésie maintenant, uat 

iÎBa&ce pour laqueUe est née déjà la postérité qui la jtigf 

iKp^SSHHi, une puissance restée debout dans le cœur du 

iqile,^ipie puissance dont l'auréole couvre la France saof 

pa sur eUe, une puissance qui survit dans l'àme de tous à 

*& propre anéantissement, par la seule force du souvenirjp 

^ puissance qui a jeté à pleine main la gloire et les près*' 

||Ç8 wr la France avide de gloire et de grandeur, une puis- 

Itoe qui subjugua par l'épée, mais aussi par la pensée, par 

^! nne puissance chèr^ à la France par tout ce que \% 

tNre sait remuer de nobles sentiments dans l'âme humaine, 

Qe puissance chère à. la France par tout ce que le coeur h»n 

mk renferme d'orgueU, quand op lui dit : avance, et tout 

tapissera devani toi ! une puissance qui a bien des raci|ie4 

^ le cœur des Français, une puissance dont sans cesse qi^ 

«Hkqae les actes et les souvenirs, une puissance, cell^ d^ 

• pma et magique souvenir de Napoléon l^'^ dont les let» 

î ^ et les arts s'emparent à l'envi pour l'exa^^r et la fiiire 

Wm par la plume , le burip, le ciseau et le pinceau. Narj 

' Néoq ler a cru devoir aussi (et c'était la pçnsée f|e la G^* 

fjvaote) créer des récompenses symboliques et s'envireimer 

F^iUBes de choii: qui avaient coucoi^ru | augmenter &^ 

^d^àevr, et donne? à ces hoipnfies de nobles çignes, hléro^. 
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glyphes d'ane gloire accessible à tout ce qui s'élevait ]^aj 
courage^ son génie ^ son talent ou sa vertu. Et ce soni 
' nobles signes, donnés par des maihs si chères , cpie l'oxi 
jiousserait aujourd'hui, et que l'on nç voudrait pas m 
Ure et expliquer; mais cela tient à notre passé à nous 
et à notre passé d'hier; et quand nous voyons encore clé 
dans nos souvenirs ces immortelles phalanges qui ont p 
Si haut et si loin notre nom, commandées par les nobles c' 
qu'un coup-d'œil d'aigle avait fait sortir de la foule pour ] 
donner le premier rang, ne nous sentons-nous pas le d 
de connaître dans tous leurs détails les signes synoboliq 
donnés par l'empereur, et qui perpétueront, afec Ttiistoi 
le souvenir des hauts-foits et des conquêtes de ces géants i 
demes ! On le voit, tout invite, tout porto à Tétude dés c 
blêmes héroïques; la dernière considération que nous avi 
à faire valoir le prouvera encore d'une manière palpable 
irréfragable. 

Ifous voulons parler des signaux maritimes et des pa^ 
Ions : chaque jour nos populations maritimes, nos marins, i 
officiers, nos voyageurs, nos commerçants, nos touristes méo 
reconnaissent la nécessité de l'étude héraldique ; les pavilJo 
qui passent sous leurs yeux sont une lettre morte pour e 
à'ils ne connaissent pas, ne serait-c« que d'une manière soi 
maire, les lois du blason; car elles peuvent donner les indic 
tions les plus sûres pour reconnaître les pavillons et mém 
dans certains d'entre eux, par la position des pièces et figures, 
tituation des états, par exemple, la vacance du St-Siège, el 

Ceci nous conduit naturellement à la science du numismal 
qui est tout-ècfait incomplète s'il ne peut reconnaître ces diff 
rentes armoiries des états, républiques, empires, royaume 
etc. Comment pourrait-il lire avec fruit, et nous en disoi 
autant de lliist^en, et même de celui qui étudie l'histoi 
par goAt ou délassement , comment pourraientr-ils lire avi 
intelligence^ les uns et les autres^ les histoires métaUiqui 
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par les médailles)^ qui offrent tant de charmes et 

assertions empruntent^ pour ainsi dire^ leur force de 

l'airain sur lequel elles s'appuient? Ces histoires mé- 

i,8i chères à lascience^ si précieuses pour ceux qui veu- 

lir sur les fastes d'un peuple moderne les monuments 

fhs authentiques , sont pleines d'armoiries de provinces 

ices, sont chargées d'emblèmes héraldiques dans les- 

pi OB se perdrait comme dans un dédale^ si la science du 

N«i ne Tenait au secours de Tintelligence en défaut. 

[^Befiôns^ dans ce genre, que VHistoire métallique de la 

pVKiaiJE hollandaise; comprend-on bien ce mot de Répu- 

■j^ifiié an blason, à la science héroïque? L'Histoire mé» 

■9^ de la République hollandaise est pleine d'armoiries^ 

Miâftioriés^ d'emblèmes héraldiques dont le sens échappe 

EfoB n'a pas des notions suffisantes sur l'art du blason. Le 

We de l'auteur, M. Bizot , sddera sans doute à l'ignorance 

électeur; mais il ne lui donnera pas complètement la def 

^tartes les richesses historiques qui passeront sous ses yeux 

^loi doîT^t cependant nous intéresser vivement, car nous 

•Wtt été mêlés à toutea les luttes de cette république. 

ïaiatenant, supposons un instant qu'une collection com- 

P^ des médailles hollandaises, dont nous parlons, tombe 

•tre les mains d'un homme qui aurait dédaigné l'étude du 

*««|, et qui n'aurait pas sous la main l'ouvrage, assez rare, 

^ftiot; cette belle et précieuse collection serait sans autre 

^^ pour lui que celle du métal et des belles effigies prin- 

**«, et des plans en relief des batailles, etc., etc. L'histoire 

••ifiiances, des secours, des défections, de l'union et de la 

**>ioo des provinces, qui se trouve symbolisé par le bla- 

^ il n'y verrait rien, n'y comprendrait rien, et c'est bien 

^que, dans son ignorance, la science héraldique lui de- 

^^t plus odieuse encore, car il en aurait reçu lïn vigou- 

^wufflet dans son amour-propre. 

kui mot^ et pour terminer^ disons que l'on peut ignorer 
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^ jcidnce héraldiqae coibbi» toot» ^tre science, cela 
i^ullçment délèndu^ mais c[u'il ne fa^t p^ la dédaigiier 
on pourrait être, à bon droit, ta^é de sottise et d'iiiin 
Çence. S'avise-t-on de dédaigner la géométrie ou Tarcli 
Çie quand on ne les connaît pas ? Non, assurément -. eli 1 
qy'il en soit donc enfin de même pour la science héralc 
dans notre belle France, un peu trop prompte à faire lei 
nérailles de ce qu'elle croit ^voir tué, de ce qui reste de 
partout ailleurs, et dans son sein môme • car Thistoire ne 
mourir, et le blason, c'est une des faces de l'histoire. 

Et l'aigle impériale ne nous montre-t-eUe pas ce qu'il 
y avoir d'émouvant dans un symbole ! Quand l'auguste 
Ççreur Napoléon UI, le Sage^ Ta rendue aux armées, qu 
joie! quelle ravissaiilte extase! N'était-ce pas toute Thist 
grillante 4e Napoléon I«r^ toute la touchante et myçtérj( 
^dysçée de N^poléoo H, to^te 1^ msignifique épopée de 
pçléQnlU! 
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ORIGINES. 



AlVriQUITÉ. 

Noos avons en France un défaut qui nous fait exagérer nos 
pn^res opinions sur les choses comme sur les hommes^ et qui 
ooos expose à des réactions dans lesquelles nous ne tenons 
pas plus de mesure que dans notre jugement de prime-sauU. 
Ce déCstut qui nous voile la vérité et qui l'altère en bien 
comme en mal^ en vertu de nos passions^ nous le portons dans 
^ jugements sur les choses les plus vaines comme les ^plus 
graves et avec un égal emportement; ce défaut, c'est l'amour- 
propre excessif, ou l'amour de notre opinion. Ainsi, on ne veut 
pas K contenter d'aimer ou de haïr, on veut que les autres ai- 
dent et haïssent de même les mêmes hommes et les mêmes 
^M»es. On ne saurait pas dédaigner paisiblement et tout seul, 
*É«it à toute force faire des prosélytes à son dédain ; sin- 
?>Iière aberration qui prouve peut-être que la haine et le 
^^to sont des fardeaux trop lourds pour un seul cœur, et 
^d fout appeler du secours pour les porter. 
Cette exagération, cet amour de son opinion, nous les por- 
^dans l'étude des sciences aussi bien que dans nos relations 
'^«nme àhomme ou avec la société. Si ûous rencontrons une 
*^^Taie, nous la jetons dans ses dernières limites où elle de- 
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Tient absurde ; arriréelà^ on la poursuit ayec force sarcaA 
car elle est allée au-delà de la raison; alors nous Tabando» 
et elle retombe au<>4elà du Trai daafe le sttng iaverse^ ju 
ce qu'une raison fi'oide se présente^ qui rétablisse la véii 
son piédestal et ramène l'équilibre; c'est coDune un ] 
d'architecte qui oscille à gauche et à droite jusqu'à ce \ 
trouve dans le calme la vérité de la perpendiculaire. 

Ainsi^ pour l'origine des armoiries^ on est allé jusqu'à! 
je crois même qu'on es^reifici^té j^sq^ Adam , conune « 
armoiries n'impliquaient pas société , et société en lutte;! 
confondant les emblèmes avec les armoiries^ on a troutj 
blason^ tel que nous le connaissons aujourd'hui^ debout su^ 
tentes du camp des Israélites.. Ainsi^ nous n'avons qu'àoa^ 
le livre^ ou^ conmie le dit l'auteur^ dans sa dédicace^ le lit 
dePhilippas d'Aquin^ axa. Explications du camp des IsraM 
nous y trouverons itoe curieuse gravure sur bois repr^seati 
les douze tribut avec leurs drapeaux armoriés. 

Chaque tribu avait sa pierre sur le pectoral du Ponti! 
cette pierre précieuse, de couleur distincte, donnait le fo 
de chaque drapeau, et sur chaque drapeau il y avait un sig 
convenu qui rappelait un souvenir cher à la tribu; cel?< 
vrai et peut se blasonner, mais y voir des armoiries r^g 
gulières comme celles de nos jours, c'est aller loin. 
[ Il faut le dire néanmoins, pour ce qui es^ des eniblôm 
sur les.écus ou boucliers, ils ont existé dès la plus haute a 
tiquité ; nous n'avons, par exemple, qu'à ouvrir JEschyi9,da 
ses gEPT CHEFS, uous y trouverons l'usage des boucUerçcharg 
d'emblèmes ; voici les passages textuels avec la traductioi 
cela est açsez curieux pour le citer :' 
XOPOS. .... Boql, (wtèpttix^wv 

le chœur. Le peuple, aux boucUen àlanch »'éla»C« * 
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bon ordre, en faisant entendre «oh^, «à«-delà 
de nos remparts, marchant sur notre vilie. 

Ili pins loin : 
•Eiwa fi' àyT^opeç ipÉTcovre; rcpatoÔ 
Aopv(Tooiç ottYoïç » . . . . 

Sept diefir de FanMée, iii«^M^>ii«i |)ar l'éclat de 
leurs arvmret guerrières. 

Ttmttda est génél^isè, d^âccord, adit)tis plùS loin : 
Le sEGOTOii DEMI-CHOEUR aunonce Tart'ivée dé llBSpién d'E- 
•focle, de l'envoyé, ainsi qu'il l'appelle, AITEApi> qui vient 
Prendre compte des dispositions de l'ennemi; Il désigne 
^sept chefs qui doivent attaquer chacune ,de6 sept portes à 
^ fois; il décrit leurs fumures, on» peut presque dire leurs 
^nnoiries. Voici celles du préHiier chef qui attaquera les 
portes de t^raetos, c'est tydée : 



l'oiavc àOrwv, xpct; icàTà<Txtou; ^oçou; 
ièfei otpàvôûç xdlÎTwji' W àcntièo; tï tÇ 

*Exet 8* Ù7tép9pov <nî|i.' £7r à'JTctSo; T^fe 
^Vé'VovO' ^ dfftpôi; oôpavôv TÈtOYpiviov 

npé(j6taTOV darpwv, vyxToç ôç6aXiJi.oç, npénet. 

'^'««ait de tels cris , il ag^te trois aigrettes oinhreuses qui 
''ttent comme une chevelure dé son casque ; dés clochettes 
^lirain, suspendues à son bouclier, sonnent l^époùvante. Il a 
^ï «e môme boucliel: cet emblème fastueux : Té ciel ciselé , 
^^boyant d^étoiles; puis, au milieu , l'on ^ëinarque , plein 
^ Ml de la à«lt> le pràsiler d6ft astrejL 

^6îc€.>ii6tt'rwt<; tWUlftxtçi * 

Orgueilleuse artmre. 
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L'espion passe au second chef qui attaquera la port 
lectre^ c'est Capanée. . 

4»XéYei8é Xoi(Licàc Bià xepâv évXi<T[t£vr\. 
K^ijoXçZé (fiûvei ypà[L[M(Tw , nPHS'D IIOAIN. 

U a pour emblème un homme nu^ armé -de feu^ icvpf 
et dans les mains duquel brille une torche^ il crie en 1( 
d'or (Toilà bien l'àme de la devise) : Je brûlerai la Tille 

Le troisième chef: 

'£<ntv)(&àTt(rrat S'ourm; qv<r(iixpàv rpÔTcov 
'Avèp S* ônXCxY]; xXC(iaxo; icpà; à{i.6à(Teic 
£Teixei icp6c é^Opâv TDjpYOv , ixTcépo-aiOéXcdv. 
Boqt 8à xo^oç YP*l*P'^f'*^ év^XXaêaiç, 
ÏÎC ou8' àv "ApYi; ffç'éxSàXoi m»pYa>(JiàTaiv. 

Son bouclier est orné d'emblèmes extraordinaires; c'es 
homme armé de toutes pièces, qui monte les degrés à 
échelle, pour renverser la tour de l'ennemi; et il cnOi 
lettres d'or, que Mars même ne le repousserait pas. 

Le quatrième chef tourne un grand cercle lumineux^ f 
Xi^v àXw, c'est l'orbe de son bouclier, xùxXov dffwCSoc. 

Suivons notre citation : 

*0(ni(jLaToOppYàç 8'o0 xiç i<) nXiiç àp' ?v, 
*0<mç Toô' IpYov (oita(rev flrpàç àcrmSt , 
Tuçôv' (évra Twpirvoov 6tà oT6(Jia 
AtTfvùv liiXaivflcv, aloXYjv iiup6ç xàotv. 
'Oçecov 6è nXexxàvaKrt iiept8po|iov xuroç 
npooTiSàçiorai xoiXoYàffTOpoc xuxXov. 

Et ce n'était pas un mauvais peintre d'emblèmes qui &' 
présenté, sur son bouclier, Typhon vomissant une noire t^ 
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foo^ att ibuffle tic fen; ptds autour du cercle creux 
fcoiidifr, sonl incrustés- des serpents entrelacés, 
opposera ttyperbius à ce cinquième chef; flyperbius 
|nt^ aussi tm teAiWème %ur son bouclier : 

y^^ hcftst^r d'Hyperbius on voit, fermement assis, Ju- 

^amà un trait enflammé dans sa main, 
btâwpjième cheïf porte auêSi Son emblème sur son bou- 
^d'aimin, rempart circulaire de son corps. 

Sç^Ylf' 6t*©<r4Tew flïpo<j|a|tnH«tve\)|ttvî»v 
rôçoiç è^fmpAa 'Xa|*TOpôv lîCHpoMcrrov îé^uaç' 

t)ç icXetor' êti' àvôpl xyô' làitôefftou peXTj. 

'^ «PMdx isahîgtihiaire , opprobre de cette ville, cloué et 
?*Htofia«knt^'un éclat qui éblouit. Le monstre tient un 
^bJ ife Gt^iikiti» «ous ses griffes, qui sont autant de pointes 
**^} 'tentées -sur la victime. 

« âkièirie guerrier est un tievin plein de sagesse, qui ne 
tWeVîiût 4'emiblème sur son écii; il ne veut point s'an- 
I ^*«î comme brave, mais îî veut TÔlre. 

|^J*«P<ièaie-cbef est îe propre père d'Etéode; Voîci là 
V^ïiptfoo Ile «cm bouclier : 
I *Ey_£i 8^ xaivôTtYiXè; euÔÊTOv càxo; 
: AiTcXû^ xe <ïYJ(i.à TîpoerixepLYi xaveupiévov. 
^puffiQ>aTOv ^àp àvSpa TeuxYi<iT?lv ISeïv 
*A^èi TYivYj Tiç (Taxppôvw; -i^JYouijivYi. 
A(xYi5' 0^' elvat <pYiffiv, àç xà YP<^{J''lwtxa 
%i- U^tk? XÛ T^ >«AKAPA ton AE / KAI ndrAIN 
^nATPOAJN, AÛMATÛN rEfllSTPO^AS. 
A»on. » 
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Et il a un boaclier de forme nouvelle^ bien fait y po 
un double emblème habilement fixé^ qui représente 
femme guidant un guerrier^ ciselé en or; eUe modère se 
et dit (dans Tâme de la devise) : Je suis la justice^ je r. 
nerai cet homme , je lui rendrai .sa patrie et Théritag 
ses pères. 

Nous pourrions multiplier les exemples^ nous aimons w 
les puiser à des.sources diverses. Passons aux Romains^ e 
voquons Virgile et d'autres poètes de Tanclenne Rome^ j 
nous convaincre que les boucliers peints ou armoiries 
emblèmes héroïques^ remontent à une haute antiquité 
tout pour arriver à cette assertion^ déjà avancée -par nou 
savoir que Tusage des armoiries ne fut {las instantanén: 
adopté à une époque donnée^ mais qu'il fUt pour ainsi i 
chrétiennement sanctionné , et seulement régularisé à t 
époque, bien qu'il existât antérieurement. * 

Laissons parler Du Cange : 

ARMA gentiiitia insignia, nostris vulgo armes, vel arm 
ries; arme, Italis usurpatahaec voxvidetur ex eo , cfuodin 
gnia gentiiitia in clypeis ac sentis depingantur, quae la^ 
proprie arma appellabant. Ac primum quidem arma dixei 
quibus ipsi tuemur, ut tela, quae emittimus^ ut ait Isidoru 
Nec dissentit Varro, lib, 4, de lingua latina, qui arma did 
çsseab arcendo, quod bis arceamushostem^scribit. Prssertii 
verè sentis ipsis id nominis tributum. Nam ancilia^ arma a] 
pellata^ auctoi^ est Nonius Marcellus : AncUe, scutum grand 
unde etiam arma et ancile appeUatar. Quo loco forte legei 
dum arma ancilia, ut in bac inscriptione : Mansiones sciioru 
palatinorvm a veteribiÂS ab armorum ancilium custodia coi 
stitutas lunga œtate neglecfas pecun, stm reparaverunt, et 
Neque aliter poëtae intelligendi, dum picta arma haben 
quod in sentis militum ac ducum insignia depingerentur» 

Virgilius: ^ 

p p f , et pictis Arcades armis* î 



riÉ 



ANTIQUITÉ. 

^». 10, 

Astwr equo fdeus, et verskoloribus armit, 

8, tib. 1. 
Pugnaces pictis cohibebant Ungones amUs. 



M 



, et pictis conspectus inarmis, 

dus FLâCcus^ lib, 1. 

r casusque tuos expressa phalere, arma geris, 

etkm Graeci SnXov pro scuto non semel usurpant. Gloss. 
L €faee. Scutum, ^Xov, scutum (pupeàç, àemlc, xat ôicXov. 
^èmkn, 5^ 75^ 90 SicXov per scutwm redditur. Annotât prae- 
ItLeo imp. in fàcticts^ quos ÔTcXiTot;, Grœci vocant^ sua 
Hkoxourdxouç ap'pellatos. 

ItfK tamen desunt, qui existimant^ arma non semper pro 
^ sed interdum pro ipsis quae in sentis depingebantur 
usuipari^ apnd Yirgilium^ Ub, 1. 

Avt Capyn aut celsis in puppibus arma Cayci, 

fiée est monté sur un rocher après une tempête qui a 
sa flotte^ et il cherche s'il ne reconnaîtra pas quel- 
de ses naTires^ aux signes distinctife^ aux symboles 
peints sur la poupe de celui de Capys^ par exemple, 
^tàxà de Ga'icus. Arma est ici bien significatif.) 

continuons à citer Du Gange; mais nous déclarons 
^ deux exemples qui suivent nous paraissent peu con- 
arma signifiant, à notre sens ici, directement armes 
itire oflènsÎTes. 



Hic ilHus arma. 



Hic currus fuit. 
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Bt lib, 10. , 

Pacem ovare manu prœf^ere puppiôtM arma* 

Denique, lib. 1, 

Hic tameniUeurbem Patavi, sedesque locavtt f^ 
et genti nomen dédit, armaqm fisoii Trm. 

QuaB quidem imitatus videtur Silius Ital. lib. 13. 

Jam phryx ccmdehat Lawma P^dfim ^^ 
Armaque Laurenti figebat Trdialmo. 

Virgilium porro l^oc loco sic accipiçndum çro4it^®*^ 
Corvinus, lib. deprogenie Augusti: i 

In tempHs arma et IFSIGWE àrmonm *«*P^vn 
post exaûtam militiam, ktbôresque rnmiœj mos M ^ 
defc ar'ma. Meo arma ftxii Tr(m^ fr&ia ftà **»^|2 
tempUs afftœa, armwwn insigne, \à est, sué. Ik^^ • H 
nites prœter cœteros apparatus, ué aeies suafé§^ \ 
ûfinorum tnsignihts fecerunt. Duo eoeêrMtusf ^♦^^ 
aMerius auro, aUsrius argento cœlawrûnt, eh* «**/J 
gnia armorum, snnt scutorum et olypeorttm P^*"'*^^ 
RicDS ToLETANuç, Ub. 9, de r$ Hisp. cap^l3. ^Wn 
suonm insignia fecit nigra, quœ alibi et in beUis.prm^ 

Pôw démontrer d'iyie manière ôncorô pki§ ôti<*>|^* ^ 
wm% D'avoDS été que des imitateurs en fait d'anat^"^' \ 
gnon» ici quelques détails sur les distinctions romàiB^ 
nous serviront à établir que la hiôrai'cWo, les tA(S^f 
coutumes, les Dissions, les récompenses, ont dA cliw*SF 
nature dans la société chrétienne Ifeodale, M»« ^\^ 
c'étaient toigoun les mêmes prineipea de distinctie»^ «*J 
m» pères ne faisaient qu'api^iiquer à leur société iw» , 
les errements de Tancienne, à la différence î*^' î"*"*!] 
de la condition de la femme, que les Germains avaient U| 
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fienre chez les nations celtiques où la femme n'était 
i Qb}ei de plaisir et de volupté, et qu'ils relevèrent. 

^Jhi voyons quelques-unes des distinctions romaines : 

éSlona y retrouver raristocratie de naissance dans les 
'>, îSkutres, specto^i, sfUmWi, la chevalerie dans Yorâo 
et le droit d'armoiries dans le jus imaginum et 
Kioage des ^anneaux gravés; mais sachons tenir compte 
^ {MTofondes transformations que dût apporter, dans un 
désordonné, la sainte et vénérable loi du Christ : 
qui avaient exercé des magistratures curules, telles que 
de consul, de préteur, de censeur, ou d'édUe cûrule; 
mssi dont les ancêtres avaient exercé ces fonctions ho- 
étaient appelés NOBILES. Ils jouissaient du droit 
toe dessiner leurs images, JUS IMAGINUM, 
isÊtrs descendants les conservaient avec un soin extrême, 
les disaient porter devant eux aux funérailles. 

(Pline, xxxv. 2.) 

An bas de ces images, on faisait inscrire les honneurs, ti- 

I te et exploits par lesquels on s'était illustré. 

. Ce droit d'images fut d'abord accordé aux seuls patri- 

I fini (patrons ayant clients ou protégés) ; mais les patriciens 

lIMiDrent dans la suite, lors de leur admission aux dignités 

(SaLLUSTE, ClCÉRON, JuVÉNlL.) 

l'ordre des chevaliers romains a été un ordre distinct dès 
lencement de la république romaine. Ces chevaliers 
it choisis parmi les patriciens et les plébéiens indis- 
int. 
,^ nommait illustres, speciosi, splendidi, ceux qui des- 
i des anciennes familles. Une assez grande fortune 
exigée pour entrer dans Tordre des chevaliers, 
marques distînctives d'un chevalier romain étaient : 1« 
^àeral donné par la république ; 2® un anneau d'or; 3® la 
tmguHiclavia; 4» une place réservée au spectacle. 
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j|ie8 chevaliers remplirent <(«|fd^Bi^ temps les foneHom 
juges, et ils prirent, à ferme les revenus publifîs. 

Tous les ans, àï^ome, le 15 juillet, il se fai^it unçcâ^ 
cade de chevaliers, ils portaient dans leurs mains les «r 
ments mmktires {se sont hi&n\kéù»mSf^Mtlo1Mikùiaiif^ 

firix de Imf \al^. . . «, ...'.,,. 

Puis ils passaient la revue du censeur ; si que^q^m «j 
va^ers étaient déréglés dans teun mœiins,' ft'ya «^Ff^ent 
nmvi^ leur fortune, m nW 8Q^;q6 leius^vaia, le ctto^ 
ordonnait de vendre ces demien, ce qui «Bnonoait in^ ^ 
* était dégradé de l'ordre écpiestre. i 

On donnait le titre d*Efue9tris ordmis princeps «q id| 
valier dqnt le nom était le prei^ imwii ^Wf ^ Vm^ ] 
Censeur. 

La lettre qui garnissait le cothurne du séna^ur é^i| tu 
marque distinotive qui, avec les autres tt^i^nfa^ 99?^t 
mettre en relief celui qui concourait à donner les lois a 
peuple, celui qui avait mission de veillera, la sûreté dé l'^ta 
celui que sa ik)sition plaçait dans les rangs del'aristocrat» 

Les sénateurs avaient pour marques distinctives {iuH^mç 
lo le laticlave, latus cUxvr^s, ou tuniça laticlavia, C'e^t-è 
dire une tunique ou veste bordée sur le devant d'une bao^ 
de pourpre semblable à un ruban. Cette espèce de firao^ 
avait une certaine largeur, pour la distinguer çle celles d( 
chevaliers, qui la portaient étroite ; %^ des cothurnes noir 
espèce de chaussure qui atteignait le milieu de ]a jamh^ 
HoRAT. Sat I. 6. 28, et qui était garnie d'une lettre G e 
argent, placée sur le haut du pied, Juv. vn. 197. De là, çal 
ceos mutare, devenir sénateur^ C\c^ Phil. xiii. IS^unçplac 
particulière aux spectacles, appelée orchestra,^ (Cîc<;ronJ- 

Si de ces insignes , 4e ces marqKes distmctives nous ^ 
soQs k Tusage 4^ apneaiu^ c'^st iç| quçftpu^^^MygipoJi&d^ 
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des eootiiines qui offrent les rapports les plus 

aTee l'usage des armoiries et cachets armoriés. Le 

ebarg^ {l'and^l^n^M^ se traosm^tis^ dans la famille^ 

d'un grand n'aurait point été impunément 

par un autre. 

bgou n'était plus g^^ralement porté que ces an- 
^ bagues {anmdi). U parait que cet usage avait été 
des Sabins. (Titb-Lite.) Les sénateurs et les che- 
portaient dçg i^n^^aiix d'or {iUd,)^ ainsi que les tri- 
^BMwanaires". (Appian. de beUopm.) 

ilibéiQns portaient des anneaux de fer> à moins qii^s 
«fetpijku des anneaux d^ pour Iqut t^ravPW^ ^ 1* 
*?P<mr quelque» services i^portan^f. S^ws Ipsei^pe- 
M accordait pl^g facilement ^tte di^tinc^on et sim-^ 
des r^i>^ ^ypfe*. {Cic^om, Haor^bis, Pl^i» J 
^'^goes étaient enrichies dé pierres préeieuses. On f 
KiaTerle pavtraitde ses ancêtres^ de ses amis^ de 
^ ' prince ou de quelque honmie ^èfore ; l'emblénid dd 
21^ ^^Deoacnt remarquable^ ou d'autres pareils tulst»» 
■■ï SOT la bague de Pompée étaient gravés trois trophées, 
de sei trois triomphes sur les trois parties du 
^ ^figure d'une Vénus armée ornait l'anneau de Ce* 
^«'We eut d^abord un spSiinx grMré sur son anneau^ 
^Sva% d'àlexandre^ puis enfin la aieAne. Ses sueces* 

jj* ffumAi^ Sésèoub, Cioéroh^ Sntuoiip^ VhWM, etc.) 
- * sertait ordinairement du chaton des bagues pour 
^ lettres et les dépêches. ' (MicnoBE.) 

^?ûn^t çon anneau pour çaçe de concours à une aç* 
ijpnç cet anneau avait un emblème fartiçii^ 
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TEMPS HODERMGS, 

Nous ne nous arrêterons pas plus longtemps sur les 
tûmes de l'antiquité qui ont un rapport direct avec celle 
moyen-àge et celles de nos jours, en ce qui regarde les 
tinctions ; car nous avons hâte d'arriver aux sociétés 
nous somnves descendus, et où nous voulons, sinon 
Torigine d'institutions qui ne vinrent au monde que 
cessivement et cpii ne formèrent qu'à la longue des 
compacts et forts, mais montrer les germes de ce qui, S6 
louant plus tard, vécut en vertu de lois régulières et < 
çenties de tous. 

Nous allons donc jeter un coup-d'œil rapide sur le métol 
des races germaines avec les nations gallo-romaines ; o< 
allons voir naître ces distinctions dans la société féodale, ^ 
de la vie d'isolement où se. trouvait le châtelain, nous ^ 
rons poindre les guerres partielles des Barrons entre euXj 
même temps que nous assisterons aux développements ai 
vie de famiUe qui poétisa l'âge de la chevalerie chrétiei 
avant le grand mouvement des croisades, ces pèlerinages i 
mes qui n'étaient qu'une conséquence, qu'une suite des I 
lerinages religieux qui avaient conmiencé dès les premi] 
siècles de l'église. Mais n'anticipons pas, et cheminon^ g| 
duellement pour arriver de la connaissance de l'antiquité 
ce qui nous occupe, à celle de la situation des propriétés 
des personnes au moyen-àge. 

Ce fut au moyen-àge qu'apparurent les fiefs qui «ucc 
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bénéfices roib^^M. <« Lés fieft^ disent les auteuri 

iwf. Rqmams;, U& sout fl'^gûic ifaiM^ w S9i^ 

récQiiipfin««& nûlitaires furent d'aluord indi^lM^ 

iù, soQilasecoudei'raiGe^ eUe^ de^^ipeai iiwepsD>|dn 

^fé4itaiJre&, d'abord |^ conççttiops pfuijktt]|tàl«fr du 

P|^ p»r un 4fAii public ei géAér^ f 

#1^ itt'^t fi«]^ ^ Qokl^tte Botodem^ ^Mis oe«ie re- 

Mkt«» et rM>Qu^9çlé^ poc le^ jMjqM^r^ 

abordfj* TiA^ressante cpfestioft de 1 -origiAii 

^ 1^ pq^r en ^^, i^oiir ain» di|4> la ftHoittol i» 

iK)w |tarlQns de la nobles , ^ous {|c^iiu>iv» ^ «iftt 

*on acee^Hox^ la ^us large; il i^. 9^a^ jm \^ ^-^^ 

liitUégié doi^ les services^ bien <m'^i«^BeQt« et glo- 

^ H^i^aieiU effiEKer ou concentrer m 1^1 s^ul la sp^enr 

h oetre pané national^ mayts de ce patriolat ebr^^e» 

^ renon^^ par l'aeeessio dm bommes du peuple»» 

)^ F^r )eMf talent et leur nM|i^n^> dissHngu^ par lenrt 

J^ par l^ur dâYQUâO[>^i et leur ^©nr j de oe patriciaf 

^^^ioUon a consacra 1^ trion^^ ém% tm înstilwtieDa 

^(^to im nouvel ai^pori^ timbré du seeaude aem gtoie$ 

7<« patriciat dont nos meilleurs rois o^t étendu 1«% lin^ 

' «w 4i8tiw<^ «fap(âen|ie^ et d'origine et qui ^ést si 

iMe^ de ses pren^ères b^ses^ qu'il y a nnaiptenant m 

'^ DOB^bre do fwUes nobles qui puissent £^ re- 

r leu^ preu?es ainlelà d^ m^ tièeU^, 

l«|»trie|^ dont tous les peuple^ m\ reccnntt la nécessité 

^*^^Wpté (e fait sans pou^^ se soustraire à son enipirQ» 

I' ^^ qu'à, oehii do l'inégalité des qualités personnelles» 

c ^^ si physiques» existait esk Qrèce et ^ fiome. Si nona 

jNi t^mpntor jvisqn'à Komulm^ nous Terrions «pie les 

^«eats promleni séna^teurs, pri» parmi «es compagnon» 
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les plus braves, furent les fondateurs du patriciat à Rome, 
qu'on distingua plus tard les gentiles, qui étaient d'ancleoi 
familles, et les ingenuij issus de parents libres Mais les besd 
de l'Etat forcèrent bientôt à sortir d'un cercle si restreint, 
les plébéiens appelés aux magistratures formèrent un ord 
de patriciens qui portaient le nom de Novi Honwnes, 

Lorsque Rome afifidblieparles conquêtes n'était plus re^ 
plie que d'étrangers et d'affranchis, comme le démonfre 1 
Michelet, le peuple romain allait s'éteignant, l'Italie se pe( 
plait d'esclaves, l'antique patriciat disparaissait pour faii 
place à une pure aristocratie d'argent, dont le butestl'auj 
mentation de la richesse sans cesse et toigours, alors les 1 
centuries équestres composées des riches enttèrent en lutte 
ceux qiii avaient occupé des charges et qui portaient le doi 
de nobles s'efforçaient d'en exclure les autres riches ou cftew 
lier s qui se livrèrent à l'usure, les nobles se contentant d( 
emplois publics devenus extrêmement lucratif. Le peuple ft 
oublié, les esclaves étaient là pour cultiver la terre. Ausi 
tout sentiment d'honneur et d'humanité s'éteignit dans l'i»»' 
des maîtres du monde, et les menaces du Nord prirent di 
jour en jour une importance plus grande, magnifique excmpï 
de l'immoralité des peuples et de leurs gouvernements, a<^ 
les conduit à leur ruine. 

Les Romains trouvèrent dans les Gaules, qu'ils envahirent 
une sorte de chevalerie distincte des druides qui enrégimeï^*^ 
ses ambactes ou vassaitXj ils ne touchèrent point à cette inslr 
tution, car ils avaient leurs clients qui y répondaient j)arfeïte- 
ment; survinrent ensuite les Germains, Francs, Bouguignon! 
et autres qui comptaient aussi leurs anciennes familles suivie 
de leurs antrustùms ou fidèles. Mais dans ces invasions det 
peuples de la Germanie, il ne faut pas voir le renversemen 
total du monde Galio-Romain; les invasions étaient partielleSj 
elles se faisaient par tribus plus ou moins hardies, plus ou 
moins malheureuses, plus ou moins puissantes et qui subis- 
saientles lois du vaincu plutôt qu'elles ne lui imjposaientlesleuis- 

Digitizedby Google 



tÈVPS MOBEtlNË^. ' 5d 

I ûs peuples du Nord trouvèreot la Gaule romaine organisée 

*UD ordre qui les frappa, et ils ne virent rien de mieux 

te que d'î^^epter la plupart des institutions qu'ils trou- 

, ient debout, et même leur dénominMon ; ainsi, le comte 

I piaUioTï d'Auguste), le duc, le préfet, nommés par commis- 

I ÉD et réTOcables, restèrent ainsi amovibles jusqu'à la se- 

«Dde race royale. 

C'est l'hérédité des fiefs qui seule créa une noblesse depri- 
*âège, déjà moins rationnelle que la noblesse honorifique et 
fMEagère qui était attachée aux bénéfices civils et militaires 
Vocables, créés parles Romains et maintenus par les Francs. 
U malgré ce mot si connu de noblesse oblige , il se vit bien- 
fttque cette distinction héréditaire ne tombait pas toujours 
nr des sujets dignes d'être les ré^lateurs des destinées des 
leoples. & les ïeudes ou fidèles des premiers rois ou chefs 
ifancs furent les principaux de cette tribu germaine, il ne faut 
pas croire que leur organisation était régulière comme celle 
âes possesseurs de fiefs héréditaires pendant la féodalité. . 
Cette hérédité des fiefe ne vint que peu à peu. Les terres sa- 
iiqoes, ou sur lesquelles s'appliquaient les lois des Francs-Sa- 
beos, ne passaient point aux fenmies ; considérées comme ter- 
res militaires, elles ne passèrent d'abord qu'aux mâles, ou 
minrent au fisc. Ce fut sous Charlemagne etLouis-le-Débon- 
Biire seulement, que les femmes furent aptes à hériter des 
lieft, jusqu'alors exclusivement réservés aux descendants mà- 
kDece moment le pouvoir royal ne pouvait être fort qu'avec 
Miarlemagne; mais celui-ci mort, les possesseurs de fiefs, les 
h» et les comtes augmentèrent immensément leur pouvoir 
^devinrent indépendants de la couronne; c'est la féodalité. 
Ch»le8-le-€hauve favorisa ce développement d'autorité qui 
«ttttit au détriment de celle de la couronne. M. le cheva- 
^de Courcelles, dans la savante et rapide introduction de 
^Uttoire généalogique et héraldique des pairs, explique 
l^tBeoncêvable conduite de Gharles-le-Chauve par les alar*» 
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mes coBtiDHelles que dorent donner à ce moBai^ne \m i 
fiions des j^kumands. « U est |^r^aibie> ditr-i]^ qa», peig 
curer 1{l fidélité des gouverneurs des provmcQs, ee mofl 
leur assura lliérédité de tour^ dignités. On 
f^^li volontiers vers ce sentiment^ que 
ajouta que ceux des comtes ou arrière-vassaux 
mort> voudraient se retirer sur leors idifua^ {kiïUI 
poser de leurs J>énéfices ; c'était a<^eter bi^a diier «n 
' ment sur lequel la faU^tosse devait peu compter ) caur )1 1| 
ma presque aussitôt autant d'états et de ce&tres depluij 
qu'il y a^oit de légations ou départ^meDte daas le 

N'aîlnss pas ^us loin saiBB signaler ici Vus» ^es ci 
la vie d'isolement des châtelains^ iselemei^ quiiesrsi 
Touches au d^ors et bons au dedans^ isolément qui 
à la iemm^^ dans le sein de la famiHe el^telain^ cette 
sance^ partagée avec son époux, présent, et illimitée pe» 
ifahsenee du fflaitre^ ({ui Téleva à la dignité ^ est son d 
jnais qui .n'avait pas été jusqoe4k son apanage. Les 
dresses du foyer domestique avec les magniticances ^ 
j^igion du Christ réhabilitèrent tout^à-£ût la Mnme j 
k société : honneur au christianisme sans restrictionjhooij 
à la féodalité, sous ce ri^port. 

d'est le moment aussi de parler de la chevid^j^^^l 
j^plttanâers, qui de leur autorité privée d'écrivainaH^oèiiï^ 
lent briUer sous Gharlem9gne> nfont pas toutrMût ^ 
^lest le sentiment de II. GuisQt. Comprenons bieP ^ ^ 
«ms4e une fois j^our tentes^ m^ c«t*« grçinde wiiii»^^^] 
pas Bée ex abntpto^ n'est pas sortie toute armée d»cen^1 
jd'un de nos roisj non, ooa : comme toutes les iBstiU»*i^ 
.^^snde^ vastes et piûss^^tes, elle est née j>eu à p#tti ^^ 
¥oir aux «ij^)fis,de sa splendeur, il ne faut pas penssr ^j 
4)at inHué^li^Jb^ent ce qu'eUe étfiùt alors; |îon «P^^ 'I 
.^pii^ la ehe^i^Jwii^ ^ous pwipi^ ici de cell« dw m^**^ 
non pas de celle d'Athènes ou de Rome, la chevalerie clii 
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m m mot^ fat Tœuyre de longues aimées. Sous Ghar- 
on ceignait X'épéé, pour le receToir chevalier^ à celui 
itiié digne de cette faveur par sa naissance (Gharle- 
ceignit l'épée à son fils Louis), par sa fortime, par sa 
ij et U société Germaine, mêlée à la société Gallo- 
'., se donna bien de garde de ne point honorer le celer 
Vcheyalier)^ elle lui donna des marques distinctives et 
'ilèges nolUement conquis^ il iautle dire, parla Yâleur^ 
temps de luttes où la valeur était si nécessaire ; et, lon- 
-lemagne s*entourait de tous ses agents, duos, comteç, 
centeniers, scabins, pour se faire rendre compte de ce 
^lassait, n'était-ce pas là comme une vraie chevalerie qui 
aux. luttes sous l'omnipotence de TËmpereur. . 
ne nous dissimulons pas cependant que la chevalérip 
It'on Tenteud^ issue de plus haut que la féodalité, dut 
à rette organisation si puissante sa forcé et sa 
r; elle lui donna, comme aux propriétaires du sol, 
Yie indépendante du souverain, à la vaine formalité prèi 
|k foi et hommage. 

l, aux bénéfices, bénéficia^ bienfaits, succédèrent lés 

léréditaires, et que la fusion de la souveraineté ^vec la 

n(riét£ s'opéra sur tout le sol; quand Torganisaiion féo- 

fEû consiste, comme le démontre si bien l'illustre auteur 

«IBitoire de la civilisation en France, dans Tassociatioç 

des possesseurs de fiefs et dans leur souveraineté 

!uî)itant8 de leurs domaines, fut en pleine possession 

\, obtenus, arrachés, extorqués à la couronne ; 

ilement créa le château, le château fait pour la 

r la lutte morcelée et partielle où tant de victimes 

s vinrent se briser : le plus fort voulut s'agrandir 

ins du plus faible, d'inunenses injustices furent corn- 

k puissance religieuse fui une digue ipsuifisante aut 

des châtelains; le pouvoir central, plus nominal qu6 

''ï^ithoua kii-méme à cette répression : ce fut alors que peu 

fi 



dby Google 



à peu la chevalerie eut une nouvelle mission ; maift ce n.'^et 
seulement de là que data son origine^ sortie du sein d' m 
ciété tourmentée par mille petits tyrans, plus redoutal>le 
le souverain qui siégeait au sommet de l'échelle du pouvc 

Assigner une époque fixe, une date h la création de 
milice à laquelle la société d'alors dut beaucoup, c'est sans 
tredit s'égarer. La chevalerie est née de la combinaisoi 
mœurs germaines et des relations féodales. Les vassau: 
Toyajient leurs fils chez leurs suzerains pour y être élevés 
les principes de la vie du guerrier et du châtelain : le j 
homme chez son seigneur était d'abord astreint à des -ç 
ques de domesticité, et puis, quand l'âge étadt venu, sor 
gneur l'armait guerrier, et plus tard chevalier. Voilà ce q 
dit Le Laboureur : « Les cérémonies de chevalerie sont 
espèce d'investiture et représentent uiie manière d'honun 
ear le chevalier proposé parait sans manteau, sans ép^ 
sans éperons : il en est revêtu après l'accolée; de même 
le vassal, après la consommation de l'acte de son hommi 
reprend son manteau, qui est la marque de chevaleri 
Tasselage, la ceinture, qui est l'ancien baudrier militaire, i 
bien que les éperons, et enfin son épée, qui est la maj 
du service qu'il doit à son seigneur ; et l'on en peut au 
dire du baiser, qui se pratique en l'une et l'autre cérémon 

Le Laboureur donne une signification trop étendue à 
cérémonies, qui représentaient purement et simplement 1 
missioa du jeune homme au rang et à la vie des guerrj 
et consacraient solennellement le lieu qui l'unissait à soi 
zerain, au seigneur qui l'avait armé. 

Peu à peu les relations féodales se poétisèrent, et l'ad; 
slon des chevaliers devhit presque un acte religieux : rE| 
et la femme hitervinrent et sanctionnèrent des cérémo 
pleines d'un symbolisme fort élevé; l'Eglise qui perdai 
puissance ce que la féodalité gagnait en force, la femme 
)a vie iAt^rieure et la religion avaient relevée, s'empara; 
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^Wenlerie pour ei^iliser et moraliser la société. La re- 
Hpia on magnifique etsplendide rôle dans ces époques 
HhK, en Msant tourner au profit des saines idées de mo- 
itié bons rapports des hommes entre eux^ une force, une 
qui sans elle n'eût été que purement guerrière, 
le récipiendaire, baigné et reyétu de blanc, symbole 
'), de rouge, syn:û)ole du sang qu'il devait verser pour 
n et son suzerain, de noir^ symbole de la mort qu'il 
braver pour accomplir tous ses devoirs, avait jeûné 
t vingt-quatre heures et passé la nuit en prières dans 
!, Q se confessait le lendemain, communiait, entendait 
e et un sermon sur les devoirs du chevalier ; il recevait * 
»^le prêtre bénissait avant de la lui remettre; alors les 
et les dames lui mettaient les éperons, le haubert, 
les brassards, les gantelets, et on lui ceignaift 
<|ni était restée suspendue à son col, puis on lui donnait 
U recevait alors l'accolade du seigneur qui, le firap- 
4e trois coups du plat de son épée sur l'épaule, lui di- 
!t: Aq nom de Dieu, de Saint Michel et de Saint Georges, 
^^ iiis dievaUer : Sois preux, hardi et loyal. 
^ le casque du chevalier flottaient des couleurs bien ai- 
i|ie nous retrouverons plus tard sous le nom de lam- 
t) ; sur la housse de son cheval et sur son petit bou- 
y avait, comme de tout temps, des emblèmes qui, plus 
dennrent ce que l'on appelle des armoiries, c'est-à-dire 
ou signes de convention, peints sur les armes 
\y pour que le celer, le miks, le chevalier pussent 
^iKoonus des leurs dans la mêlée, et plus tard pour con- 
k constater les droits qu'avait le chevalier à prendre 
splendides joutes des tournois. 

»is,qui n'étaient qu'une imitation des jeux publics 
^^, ne furent point immédiatement organisés avec la 
^^^^6k que nous leur verrons atteindre du temps d'Olivier 
^^fc^é, par exemple, et même bien avant lui; maU U» 
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étaient une image en petit de la guerre. Comme dans ces qi 
tions^ Tamour de Tabsolu Ta aussi emporté, et qu'on 4 v< 
trouver une date précise aux tournois, les auteurs se sont do 
la peine de chercher un nom propre autour duquel pussen 
grouper les idées que Ton caressait. On a trouvé ce nom \ 
pre : c'est celui de Godefroy de Preuilly ; il avait l'avaxil 
d'attribuer aux Français nnvention des tournois, inven 
dcint on se disputait l'honneur. Nous verrons bieiiiôt 
s^ron voulait à toute force désigner une époque pour llnv 
tlon des tournois, celle de Godefroy de Preuilly serait i 
trouvée, et qu'il faudrait, dans l'hypothèse d'une date fi 
ce qui est absurde , remonter pins haut encore. Citons 
Cange, qui s'appuie sur la chronique de Tours, et nous v 
ifbns ensuite à le combattre par d'autj-es dates : 

Tqm^amentorui^ i^omen'manerf ipjalU opinantur ab; i 
«quorum decu^sione, et çdomaçhia, «eu i^agiiiari^ pD| 
^terum, quap^ Trojam et Trojatmn LueUm ^opaJ^iaMit^ 
i^nea in Siciliaad Aachiigs (^tris ti^mubim pri^L^nl ii^v^ 
4!çinde ad |iomano« traducta, de q^a Yillrgilius^ Suetonlui 
XÂj^luUn^s, 

Alii probatitis cessent nt a GiUis eonuD nsus origini 
aéeeperit, tta et voeabùU etymon ali Mt refeteodant, ^m 
»Teit>o t9mer aut toùmar, I. in orbem oiroumâvei, tixca 
iccti. Qui enim in his inttltwibus decttfsionibiis deoertaM 
<|Q)0^ ijli^ebant,ilexis in gymm tnaiiA e^vos tdirctmaâgelM^ 
' Tcriieamentonmi rcpertorem Ganfriditim n, domhitmi W 
llaci (de Preuilly) in Andibus agnoscit chronicoa Tnronet 
aâmo 1066. Gaufridus de Pruliaco, qui tormameMu ind 
opudÀndegavum occiditurj Chron. SK Martini Turone 
Ahno Henrici imp. vu et Philippi régis vi fuit pro 
apîid Andegamm ubi Gaufridus de PruHacQ et alH Nav 
occisi sunt. Hic Gaufridus de Pruliaco torneamenta invi 

Certe inventas a Francis ludicras istas decertationes, ^ 
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f^mn receptas^ et obiri solitas^ profltentur pasaim 

M IbtOueus^ Paris^ an 1179 : Gonflictus GaUicos^ torneamenta 
■Nlat. Huic consentit Radulfiis Coggeshalensis in Ghron. 

p. ium more Francorwm cum hastis vel cuntis sese cur-" 

*» equitantes viçissim impeterent. 

AFrancis Torneamentorumitsiim accepere Àngli^ etc 

Certom est etiam e Fra&cla in Germaniam inyecta toraea- 



Pra csteris ■vero Byzantini scriptores ingénue profitentur, 
tf&smodi decursionum artem et usum didicisse Grsecos a 
I^tinis, id est, Gallis, quos earum primos fuisse repertores 

Nnnt 

' Voici une date qui semble bien établie, c'est en 1066 que 

'fes tournois auraient été inventés; mais malheureusement 

îhistorien Nithard est là : {Nithardi hist, lib. m. cap. 5, p. 26) . 

A l'eccasion du serment solennel de Louis et de Charles, pro- 

iK>Dcé en 842, serment que nous ne reproduirons pas, parce 

(piH Ta été trop souvent déjà, et parce que ce ne serait pas ici 

î^licajUiistorien Nithard parle des divertissements qui eurent 

fett à l'occasion de cette cérémonie ; on peut y voir, et cela 

^le a« siècle, l'usage des Jeux militaires appelés plus tard 

^f»noii. « Ils fréquentaient (les deux frères) souvent des 

Jmuou exercices auxquels on procédait dans l'ordre suivant : 

^tt rassemblait dans un lieu propre à ce spectacle, et toute 

^anltitude s'arrêtant en dehors des barrières, un nombre 

%ide Saxons, de Gascons, d^Austrasiens et de Bretons s'avan- 

fiM d'une course rapide^ les uns contre les autres, comme 

A voulaient combattre. Ceux qu'on attaquait se retiraient 

%leur parti, en se couvrant de leur bouclier dans leur 

^; puis ils partaient de leur camp, et poursuivaient à leur 

^ ceux qui les avaient attaqués, jusqu'à ce que lés roi» 

ABHKêmes, avec touie la jeuneste, Uchant U bride à leurs. 
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dffi^yàvaiy et poussant de grands q»s^ «^Unçassent les uns c< 
tre le§ autres. Ds faisaient sonner àVen^i leurs petites lances 
poursuivaient tour à tour tous ceux qui tournaient le dos. 
spectacle demeura, par la modération universelle, digne d\ 
si noble assemblée. En effet, dans une si grande multitude 
gens de races diverses, il n'y eut personne ou de blessé ou d^ 
fensé;ce qui n'arrive pas toujours, métne quand le^ jouet 
sont en très-petit nombre, et qu'ils $e connaissent tous pt 
faitement. 

Ams|, le même historien, dit M. de Sismondi, traduct^ 
de ce fragment, nous donne à la même page le premier a 
nument de la langue française (le célèbre serment] et le pi 
mier récit d'un tournois. 

Nous nous garderons bien d'assigner cette date aux .toij 
nois et aux armoiries, que nous tenons pour beaucoup p\ 
anciens; car l'historien n'eût pas manqué de signaler ^ 
Jeux comme nouveaux , s'ils l'eussent été. 

Quant aux armoiries modernes, et nous employons ce d 
ifilativement à l'antiquité, nous n'avons qu'à consulter lepoèij 
d'Abbon, livre lw,v. 19, nous verrons que ce moine de Tafebaj 
4fe Saint-Germain-des-Prés, témoin oculaire du siège de Pat 
pir la fin du ix« siècle, parle des boucliers ornés de peinture 

SasMi fremunt parm^as [scuta] quatientia pictas, 

lies pierres retentissent sur les boucliers ornés de p^iAttu^ 
^'11 y a impossibilité d'aSsigner une date précise à Yiwtei 
tioù des tournois par l'excellente raison qu'il n'y a ^pàs \ 
invention;, mais imitation, il faut reconnaîtîre aussi que 1^ 
Âgîne de la régularisation des armoiries, conune signes ( 
îîobîesseet de privilèges, se perd dans la nuit du passé, 
â dft hattre du besoin de se distinguer des hommes nouveau 
iomme disait Cîcéron. 

« lundis que le partage rapide des anciens patrimoine! 
du M. de Sismobdi, forçait le gentilhomme à se conlénti 
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i|0rtion de terre lôen plus petite qu'autrefois^ les boupf 
aéraient clés richesses nouvelles par le commçrce et 
; les conditions semblaient plus rapprocl^ées^ et les 
envieux de l'élévation de ces parvenus^ cherchèrent 
r d'eux par des barrières artificielles, 1068 à 1074. 
çflTet, dans les siècles précédents, la noblesse n'avait 
chose que l'exercice actuel d'un pouvoir nécessaire-r 
attaché à l'étendue des possessions territoriales. Celui-là 
noble ou notable, qui attirait sur lui les regards de tous, 
nombre de ses serfe ou de ses créatures, par le vaste 
que couvraient ses domaines. Mais lorsque les nobles 
it assez multipliés, et souvent assez pauvres pour n'avoir 
rien de notable, ils désirèrent d'autant plus vivement sa 
T du reste de leurs concitoyens, par quelque chose 
ftt tout à eux, quelque chose qu'ils ne pussent eux- 
communiquer, et qui les signalât comme une racQ 
:ère au milieu du reste du peuple. L'attention scrupu- 
aux généalogies et à la pureté du sang commença donc 
cette époque. Auparavant on avait reconnu pour nobles 
ceux qu'on voyait puissants et riches, tandis que, dès 
feUieu du XI* siècle, la naissance constitua seule la no- 
^*»e, à l'exclusion de la richesse et du pouvoir. 

» La distinction des races, la pureté du sang, ne sont point 

^ wtions sur lesquelles on puisse insister, quand on ne 

ÇNe aucun souvenir de famille , et l'étude des généalogies 

; ^Béeessairement liée avec une certaine étude littéraire et 

PRkiQe. Avec le xi« sièclç, pn commença à vouloir savoir 

•H'ayaient fait les ancêtres de chaque famille, non point, 

'flt vni, pour s'instruire par leur exemple, mais pour s'en 

f>i|açillir. On attacha auj^ événements passés une impor- 

ffeqnlls n'avadent pointeur encore, parce qu'ils devinrent 

'flwe des grandeurs présentes, et l'on comprit qu'il pou- 

^1 aïoir pour le gentilhomme quelque avantage à savoir 

^tw fût-ce que pou^ connaître le§ titres et toutes le» 

,4ta de sa maison. >> 
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€e fût alors aussi que- les emblèmes dont on avait, 
trairement usé jusqu'à cette époque, furent invoqués co 
des témoignages d'une grandeur d'autant plus précieuse^ 
ces temps où l'honneur n'avait pas encore obtenu toui 
puissance, que d'immenses privilèges y étaient attachés, 
écrivains qui nous ont précédés dans la carrière que 
parcourons^ n'ont point, ce me semble, assez insisté 
cette cause première de la régularisation des armoiries 
se sont trop préoccupés de l'idée des tournois, et n'onl 
voulu donner une origine moins futile anx armoiries. 

Avec les Bénédictins nous placerons leur accroissemenl 
Croisades, et la fixation définitive de leurs règles fondajj 
taies, aux pas-d'armes et joutes, et à l'affranchissement 
communes. Ce qu'il y a de bien établi, et par des au toi 
irrécusables, c'est qu'elles existaient avec une sorte de r^ 
larité bien avant les croisades. 

« Est-ce aux tournois , dit l'auteur d'un Mémoire ira 
dans l'un des volumes de l'Académie des inscriptions et ] 
les-lettres, est-ce aux croisades qu'il faut rapporter l'orig 
des armoiries? » 

Je crois que l'on doit décider en favetir des tournois. C 
aussi le sentiment du P. Menestrier, qui se fonde principe 
ment sur le rapport que les armoiries ont eu dans leur i 
gine avec les usages des tournois. Le nom même de bla 
est emprunté des tournois : car l'étymologie de ce mot 
allemande, blazen, sonner du cor. Les chevaliers qui a 
valent à un tournois, sonnaient du cor pour avertir les héra 
de venir reconnaître et décrire les armoiries, et vérii 
l'authenticité de leurs' titres écrits, aurait dû ajouter Men 
trier, comme l'indique Olivier de la Marche pour le p 
d*armes de l'arbre d'or. Reconnaître ainsi les armoiri 
s'est appelé depuis blasonner. 

« Mais une autre raison que le P. Menestrier a négligé 
taire valoir, et qui parsdt décisive^ c'est que Ton trouve Vuai 
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lABOines établi aya&t Tép^qoe €les croisades. Le P. Mar- 
cite, d'après Olivier de Wrée_, un sceau de Robert I»', 
de Flandre, attaché à une Charte de 1072, sur lequ^ 
est représenté à cheval, tenant l'épée d'une main, et de 
unécu sur lequel est un lion : Et hic primus est, ajoute- 
fpmihan flandrensiumj qui symbolvm gentilitium pr<S' 
Or, la première croisade ne ftit pubUée qu'en 1095. i> 
nous, nous n'avons jamais été touché par cette étymo- 
4onnée par le P. Menestrier à l'appui'de son assertion; 
9 hlazen Teut dire sonner du cor, tie sonnait-on du cor 
dans les tournois en levant la barrière? Non, et le nain 
k tourelle du châtelain ne donnait-il pas du cor pour 
ir Varrivée d'un chevalier aiu portes du castel, et le 
T lui-même ne donnait-il pas du cor ]^pur prévenir 
ion mtentioD était d'entrer au château ? £t les couleurs 
armure ne le faisaient-elles pas reconnaître? Et n'é- 
t-eUes pas désignées au chàtelaip enfermé, pour qu'il 
|*Mïàt l'ordre de faire entrer? 

Le heaume, signe d'hospitahté, qui couronnait la demeure 
l^a châtelain, n'indiquait pas que le premier venu pouvait 
«■trer; Q était nécessaire que le passant prouvât qu'il était 
^AtU^inme ou gentille dame. 

tevro&t le rwnan â» Lancçht du lac y nous y terrons une 
IMm à Fappoi 4e c» qo^ nous aTançons x 

•idoQcques estait une coustume en la GrantrBretaigne, et 
%f|iit que charité dura illecque^ tous gentilshommes et oo- 
ll^^UDesfalsoient mettre au pïuç hault de leur hostel ung 
iMiie en signe que tous gentilshommes et gentilles femmes 
hlQMsants les chemins, entrassent hardyement en leur hos* 
^cpmme au leur propre; car leurs biens estaient davantage 
^yi8 nobles hommes et femmes trespassants le royaulme. » 
U preuve qu'étaient admis à fournir évidemment les gen- 
^aounes et les gentilles dames, n'est-il pas naturel de pen- 
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ser quê^ à la distance où se trouraient les deux parties^*' 
se faisait par les armoiries ? 

Le rapport des armoiries aux tournois est sensible, oz 
plusieurs auteurs en se copiant les uns les autres^ il en j 
connattre Tanalogie et l'origine.' Les chevrons^ les i>ali 
paux^ les jumelles faisaient partie de la barrière qui fer 
•le champ du tournoi. Mais ces instruments^ ces obstacle 
iàisaient^ils donc pas partie des camps^ des circouYallatid 
des pre;nières enceintes des premiers castels? Et Tori^ 
guerrière n'est-elle pas plus probable que roriglne fut£ 
Nous ne craigBons pas de le dire^ l'origine des armoiries 
toute guerrière; et^ si dans les tournois^ on excipait de ^ 
armoiries pour entrer dans la lice, ce mode de prouver s 
droit n'était qu'un accessoire, et bien longtemps après 
régularisation parfaite du blason. En effet^ consultons la Chr 
nique de Jacques de Lalain, par Georges de Chastelain, no 
verrons que l'on ne se contentait pas de regarder et de bl 
sonner ou de décrire l'écu, mais qu'il fallait avoir des titr 
scellés d^aulcuns princes, etc. Après cette citation curieuse q 
rentre dans notre sujet puisqu'il s'agit de l'un des actes de n< 
ancêtres où le blason jouait un rôle important^ nous donn< 
rons un passage plein d'intérêt, d'Olirier de la Marche, si 
le pas-d'armes de l'arbre d'or. Voyons d'abord Georges < 
Cfiastelain, 

« Or, advint que ce jour même que les armes des d& 
champions furent faites et achevées, et aussi avant ce que 
duc se partit de son hourt, messire Jacques de Lalain requ 
et pria au duc son souverain seigneur, que de sa grâce I 
plût donner congé de, en sa présence, publier lettres et ch 
pitres du pas de la « Fontaine des pleurs , » laquelle cho 
le duc lui accorda de bon cœur et volontiers; et furent lo 
ces lettres et chapitres dedans écrits, publiés dessous le hou 
et en la présence du duc et des princes et seigneurs, cb 
valiers et écuyers, et autre grand nombre de peuple qui 
était présent, par la manière <iu'ii s'ensuit : 
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fCif s'ensuivent les chapitres des armes qui se firent dê^ 
fb Fontaine des pleurs, auprès de St-Laurent en Bour- 
k lès Châlons sur la Saône 

Cestà sçavoir : qu'il fera par un an entier, tous les pre- 
joars de chaque mois, tendre devant la Fontaine des 
18, en la comté d'Auxonne, en Bourgogne, auprès de St- 
ieD(4ès-CbâloQS sur la Saône, un pavillon devant lequel 
«ira on officier d'armes, notable homme et de bonne re- 
?, qui illec se tiendra à chacun premier jour desdits 
^ pour accompagner une dame, laquelle sera audit pa- 
I tenant une licorne portant trois targes, auxquelles pour- 
toucher ou fiadre toucher par rois, hérauts et poursui- 
vi d'armes, tous nobles chevaliers et aussi écuyers, wMes 
qmtre lignées et sans reproqhe, lesquels, de leur no- 
useront tenus de faire apparoir e par les sceUés d'aid' 
^princes ou chevaliers, ou d'un officier d'armes digne 
Pfi^ qulls soient dessus dites. » 

I ffmr ne pas quitter cette intéressante matière, avant de 
p^«ir épuisée , au point de vue de notre ouvrage , c'est-à- 
'^ d'une manière suffisante pour donner une idée du rôle 
ftt jouaient les armoiries dans les tournois bien réglés, 
iÎMons Olivier de la Marche nous décrire l'arrivée de mon- 
*«ir Ravestain, au pas-d^armes de V arbre d'or : , 

< Le pas-d'irmes be l'àrbbe b'or. A l'opposite des dames^ 
^ eftté des grandes halles (sur la grande place, de Bruges)» 
^ faihre d'or planté, qui fut un moult beau pin tout dorô 
^ excepté les feuilles, etc. Monsieur de Ravestain, environ 
^ieores, arriva à la porte de l'arbre d'or (laquelle il trouva 
^, et son poursuyvant , nommé Ravestain, la cotte-d'ar- 
'^testue (qui portait le blason de ses armes), heurta trois 
^fmi marteau doré à la dicte porte; et tantôt lui fut la 
Wt «overte, et vint Arbre d'or le poursuyvant, ayant unô 
^d'amies blanche^ à gran» arbres d'or; et estoit ac<t 
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tompaigné du capitaine des archers de M. le Bastard Ce B 
tard de Bourgogne qui tenoit le paS-d'armes) et de six de I 
archers, qui desfeïidoyefat l'eùtrée. Ledit Afbré d'or dit 
|)our8nyvant : «Noble officier d'armes, que demandez-Tous 
Et le poursuyvant lui répondit : « A cesle porte est arri 
haut et puissant seigneur. Monsieur Adolf de Clèves, seigne 
de Rayestain, lequel est jcl venu pour accomplir l'avenln 
de Farbre d'or. Si vous présente le blason de ses armes, 
vous prie qu'ouverture lui soit faicte, et qu'il soit reçu. » L 
dict Arbre d'or prit unes tables, où il escrivit le nom du cb 
valier venant au pas, et puis prit en ses mains, en graiiJ 
rtvérence-et à genoux, le blason de Monsieur de Ravestâv 
et l'emporta solennellement jusques 4 l'arbre d'or, et entidj 
sant par devant les juges, leur monstra ledîct blason et im 
iii raventure qu'il avôit trouvée à la porte. Si ftit ledlct bB 
8on mis et attaché à l'arbre d'or comme 11 estolt ordonôB 
et fut faict savoir au chevalier qui gardoit le pas, le nom a 
celui qui estolt arrivé, pour son emprisfe fournir. » | 

Ajoutons à cela que la position de Técu suspendu tantôt ; 
un arbre, tantôt à un trophée^ tantôt aux fenêtres des gfati 
des places où se tenaient quelquefois les pas-d*ariiies, a donn 
naissance à l'usage souvent observé de représenter Técu in 
cliné. Gela indique nécessairement que le gentilhomme qu 
le porte ainsi avait des ascenidaûts munis du ^froit^Iè fàir 
finettrê, e'esIràrdiFe de figurer mui|oûtes, tottràois et pas 
d'armes. 

Quand les écus étaient «dnrà dispoeiés, avant la lutté ^ âia 

«on, et les dames ne rasukquài«itpas d'en user, chacun «va 

le droit de venir blasoimer, <5'estràrdire décrire > lire ei «^ 

tiquer le blason de dHKiue ehevalier. IMeu s^dt les malices 

Icfs traits d'esprit, les demi-ihots, lés observations graives o 

pkùsantes qu'entraînait cet eiamen ! 

' C'est de là que le toot hlaswmeih a pt!s une ^l^fteatio 

mordante, outre celle qu'il avait déjà. Voici ce qu'en dit ] 

(Bavant P« Gange^ dans le tome premier de son Glossaire ; 

r 
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[^ MifiedKe i^nraê ht sentis g^fitiUlifl. i4AI# .* 
, pro ipso seuto^ in qpo g«nttliilum insigii^ 
; q^de btasonnier, sctitonim opifbx. 
I Ordinat. saper artif. Paris, ex Gain. €ompirt. M* 
I ^ateon^t^^s veuU estre blaêonnier àPmHs, t*9St tu- 
ée seU^s H d9 èkisem, estre le peut. 
▼eiè eêt tox biasonncment, iriëo nempe ^1 eotitii* 
dériskm^ outragé, à verlM) blasoBiLer^ quoé nos-» 
pro malecUcere , vituperare. 

an. Id^T. et reg. 130. 6hartq>fa. reg. oh. 908, 
par manière de blasonnemerù , de injure ou toh 

mi$tretU le ^^iant ènwne tnoj^àu ou cuve et 

ent gront quantité dt'eau, » 
tfmes inclinées ont une significaëon h«noTftble, \&ê 
niTertécs en a*vaieat une infemante ! ces arm«8 rem- 
se sai»lnai0nt point 4'autre8 mo<JHfieation8> ell«s ëi^ 
dis armes ôittàXùA^ qui eonslfftaieiit dans la ftt^ 
011 Faiiénttion d'une i^èce, ordonnées par le 
es punition d'une action honteuse, 
œ que l'on trouYe dans le €hrônicoo. MS. BeHrtmdi, 
\, sur les armes rényersées : 



* ff/, 4ist Ve^cuyçr^ regardés la douleur, 
a dftiies de Bertrand, ou tant a de vigueur, 
-gâ fendue' laidefnei}tj ainsi comme tràhiUur, 
'HtlSrtàii^ aussi au long d'un qmrrefort, 
^\^0: EiCTERSiE, en monstrànt par frenour^ 
^jHirqncMu Gîaiequin a cmr de boiseour. » 

i'»^p4ï0 aij^i <toi son Glossaire sur les mii^e$ 



i 



wfÈÊiÉk<tk, in degradatioBibus nohilium cpil ^lonice 

eroBt : M quis énim pro<Utionis reus damnatas est> 

•d taalerem ignoaikdain^ nohUitate non modo exM- 

et ^si«B lîBferi ft^illum ptorogatiiva prlyabaotur, 
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atque in ht^ufce rei signum^ arma predatoris imblice inl 
tebantiuv 8eu reversebantur. Thomas Walsinghamus^pag;. i 
Jnter probra verà quœ duci inttUerat, arma ejus foro 4 
publiée reversata. 

Si l'éducation du chevalier était soignée moralement au^ 
que physi(;^iement^ comme nous allons le voir^ il yaTait p 
lui bien plus de honte à faillir^ car la culpabilité est d'aui 
plus grande que l'éducation est plus complète; on le fl 
paît alors dans lé plus vif et le plus apparent de son anui 
propre^ les armes de ses ancêtres; on le forçait à les poj 
mais renTersées. 

« Les premières places que l'on donnait à remplir aux j 
nés gens, dit La Gume de Sainte-Palaye, lorsqd'ils sortd 
de l'en&nce, étaient celles de pages, variets ou damois^ 
noms quelquefois communs aux écuyers... Ils étaient astre j 
h un serrice de domesticité auprès de leur maître ou de i\ 
maîtresse. Les premières leçons qu'on leur donnait reà 
paient principalement Vamour de Dieu et des dames, » ' 

Selon la chronique de Jean de Saintré, c'était ordina^ 
ment les dames qui se chargeaient de leur enseigner le cd 
chisme et l'art d'aimer; mais hàtons-nous de dire que 
iM dames enseignaient les éléments de la sahite religion ^ 
aïeux, elles n'instruisaient leur élève dans l'art d'aimer qu' 
leur en donnant une idée pure et toute métaphysique. ' 

On passait de l'état àepage à celui d'ëcuyer, et la rèligj 
intervenait dans la cérémonie. Le jeune gentilhomme sài 
^kors de page, comme l'on disait, était présenté à l'autel i 
son père et sa mère, qui, chacun un cierge à'fei main, allait 
à l'oflfrande. Le prêtre bénissait l'épée, et la remettait 
nouvel écuyer. 

Les écuyers se divisaient en écuyers dlionneur ou de cor 
écuyers de la chambre, écuyers tranchants, écuyers de i 
curie, écuyers de l'échansonnerie, écuyers de panneterie. 1 

L'écuyer entrait plu9 «Tant dans 1« confiance de ^ ^ 
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H de n dame^ sa vie était plus remplie ; il preiudt part 
i jeux dont il préparait les éléments au château, et 
de château était fort animée chez les hauts barons* 
ce que Froissart dit de la cour du comte de Foix : 

« Brièvement tout considéré 

, avant que je vinsse à sa cour, j'avais été en moult 

de rois, de ducs, de princes, de comtes et de hau« 

mais je ne fus oncques en nulle qui mieux me 

ni ne vis ^cuns qui fussent sur le fadt d'armes ré- 

0US que celui comte de Foix étoit. On veoit en la 

en^ la chambre, en la cour, chevaliers et écuyerft 

aller et marcher, et les oyaii-on parler d'armes et 

tout honneur étoit là-dedans trouvé ; toute nou- 

de quelque pays ne de quelque royaume que ce Aist, 

on y apprenoit; car de tout pays, pour la vaillanca 

elles y venoient. » 
à quels exercices était astreint Tecuyer aspirant à 
[éevalerie, pour préparer son corps au métier de la guerre ; 
ce que dit l'historien de la vie du jeune Boucicaut : 
fis'eAayoit à saillir sur un coursier, tout armé : puis au- 
eouroit et alloît longuement à pied pour s'accoutumer 
longue haleine, et souffrir longuement travail; autre- 
^ ftrissoit d'une coignée ou d'un mail grande pièce et gran- 
it Pour bien se duireau hamois, et endurcir ses brai 
mains à longuement férir, et pour qu'il s'accoutumast 
niliuuent lever ses bras, il faisait le soubresaut^ armé da 
niM pièces, Cors le bacinet, et en dançant, le faisoit armé 
^eotte d'acier; sailloit sans mettre le pied à Tétrier, sur 
^ Manier armé de' toutes pièces. A un grand homme monté 
.Ç*» grand cheval, sailloit de derrière à chevauchon sur 
V<faiiles, en prenant le dit homme par la manche à une 
"^ ans autre avantage.... En mettant une main sur l'ar- 
l^k]à selle d'un grand coursier, et l'autre empfès les 
^^j le prenoit par les creins en pleine terre, et sailloit 
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par entre see bras de l'ai^tpe part du courBierM^. Si de 
parois de piastre fussent h une brasse l'une ^rès de Faut 
<|ui faussent de la hauteur d'une tour^ à force de bras 
de jambes^ sans autre aide^ montoit tout au plus baut 0a 
cheoir au monter ne au devaloir. Item, il montoit au rey( 
d'une ^adde échelle dressée contre ub mur^ tout au p] 
bant sans toi^chef des piedâ^ mais seulemebt sautaiit des de 
mainâ ènâetnble d'échelon eu échelon^ àhuë d'une cotiè d*acïi 
et dté i& cOtte^ à uHe tnain saiiS pluâ^ montoit pîuéiedrs ^c^ 
tdhi. . . Quabcl il esioit au logis^ S'eësayoit avec les autres écû jre 
ft Jeter la latice otl autres essais de guerre^ ne ja ne cesàoîi 
$1 le borps reeetait une éducation appropriée au méii 
des armes^ i'àme était soigneusement préparée aut beDès 
botines actions. Nous ailoîis eu donner pour preuve ùné c 
ftëusé citation^ tirée des manuscrite d'Ëùstâche Descântfé^ 
reproduite par de LrfCuriie de Sainte-Pàlaye; noua ïà.mè 
suivre d'un passade de cet auteur^ qui complétera nospfeût^ 

BALAÛE (sic). 

Vous qui voulez l'ordre cle chevalier, 

fi vous coûvieitt mener nouvelle vie, 

îfévotelàettt en draison veiller, 

Péeklé fttir, crgMil et vOlènie ; 

L^égbie deVes deflntâré, 

Ia vefre* «un r«rphemn «ntrtpranân, 

Estre hardis et le peuple garder; 

rrodoms loyaulx sans rien de Fautruy prendra : 

Ainsi se doit cl»evalier gouverner. 

Hon^to euer ait, tondis doit travailler 
Et ponnnir fait de chevalerie, 
Guerre loyal, estre grant voyagier, 
Toumoiz suir et jouster pour sa mie, 
11 doit à tout honnour tendre, 
M com ne pUist de lui hiasme reprandre ^ 
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Ne laiehet^ en tes œinrrds trourer 
Etentre tonz se doit tenir de mendre : 
Ainsi se doit gonYemer cheyalier. 

i II doit amer son seigneur droitnrier, 

I Et dessus touz garder sa seigneurie, 

I Largesse avoir, estre vrai justicier. 

Des prodomes suir la compaignie, 

Leurs diz oir et aprandre, 

Et des vaillands les prouesses comprandre, 

Ailn qu'il puist les grands fais achever, 

Gomme jadis fist le roi Alexandre : 

Ainsi se doit chevalier gouverner. 

Si nous ajoutons à cette intéressante ballade le passage 
^ La Gnrne de Sainte-Palaye^ nous aurons une idée com- 
plète de ce «jue Ton exigeait du chevlier au moyen-âge , et 
^^m serons forcés de convenir que la chevalerie, en s'épurant^ 
^nntune institution vraiment recommandable. 

« Indépendamment de la défense de la religion, des minis- 
^ et des temples, à laquelle s'étoit engagé le nouveau cheva- 
iier, les autres loix de la chevalerie renfermées dans le serment 
<le 8a réception, auroient pu être adoptées parles plus sages 
^^islateurs et par les plus vertueux philosophes de toutes les 
^'^Qs et 'de tous les siècles. 

» En vertu de ces loix, les veuves, les orphelins et tous ceux 
^ l'injustice &isoit gémir dans l'oppression, étoient en 
^t de réclamer la protection d'un chevalier^ et d'exiger 
I^ leur défense, non-seulement le secours de son bras, 
'^ encore le sacrifice de son sang et de sa vie. Se soustraire 
*■ cette obligation, c'étoit manquer à une dette sacrée ; c'é- 
^ >e deshonorer pour te reste de ses jours. Les dames a- 
^^ encore un privilège plus particulier. Sans armes pour 
''^iintenir dans la possession dé leurs biens, dénuées des 
^"ï*** de prouver leur innocence attaquée, elles auroient' 
^ "«itent leur fortufto et Iwn terre» d«Twar> prolt d'un 
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ToUin iiguste et puissant^ ou leur réputation suecoai^r &01: 
iraits de la calomnie^ si les cheTaÙers n'eussent été touj 
prêts às'armer pour les défendre i c'éioitun dès poiitts capj 
de leur institution^ de ne point médire des dames et dQ ne | 
permettre que persofane ôsâl en inédire devant eux. » 

Toutes ces nobles prescriptions annoncent que la réïii 
chrétienne avait passé par là; car, sans elle^ jamais le cod 
chevalerie n'eût contenu une morale .si pure. Jl faut le 
aussi^ la chevalerie chrétienne ne fut paâ dès FabcMrd ^ 
par d'aussi remarquables lois^ comme dons toute ebose 
maine la perfection n'aitiva ^ue letitèihellt, pS^ s'éteii 
bientét. Déjà^ sous le roi ieSiti, un grand relâchenient se 
tait sentir dans les mœurs des chevahers^ et c'est le désij 
ranimer la chevalerie qm. porta ce monarque^ en 1351^ ^ c 
l'ordre des chevaliers de l'Ëtoile. 
, Le roi Jean rappelle,. dans ses lettres de 1352^ leg es^ 
de l'antique chevalerie qui avait tellement brillé dans | 
l'univers par l'éclat de sa valeur et de ses vertus (per tmt| 
^tim orbem sic strennuitate et nobilitate floruit etviguiii 
bitaie). Après Dieu, dit-il, c'était elle qui, par sa bonne i^ 
iigence et sa franchise (sinceriter et unanimiter), avait 
triomplier les rois ses prédécesseurs de tous leurs ennei 
qui, conmie par miracle (divinitûs), a^ait ramené è. la pu) 
de la foi catholique, un nombre prodigieux d'infidèles, d 
les croisades. 

Avant de noiis reporter èii aitière pour parler dé cette 
posaiitë époque, suivons lès différents degrés de la cbévàl^ 

. ttutrè les cdnai tiens reqiiisès pôiir être revêtu dé là digl 
jle chevalier, il lallâit avoir atteint sa majorité (il ai 
èruhon, auteur du xi^ siècle, t'ait nientiofa des chevaliers 
^ second et dii troisième ordre, ce qui se trouve conuriné 
un ancien cérémonial oh il est dit: Le ctievaliér paiera 
rois des héraults un inarc d^ârgerit se it est kâçkèt^, ei i 
est haron, le doublé ; ei se {J est comte où iè^us, te è^ 
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[«ail trois ordres de cheyaliers, les titrés, ducs, com- 

; tes bânherets non litres, et les bachelières, on bas 

I, èéiàn l'ëtyiliologie probable. Matthieu Paris ap- 

efieTâlief tadhèlier, minor miles. 

Itâèbeliers où lias cheyàliers étaient ceux qui ne pou- 

lérer bannière, car ils n'étaient mie riches, comme dit 

le de Flandre. Ils portaient un pennon allongé en 

à doublé î)oînte, et quand on les créait cheyaliers ban- 

t le roî oU tout autre seigneur coupait reitrémité delà 

et iaisait alors une bannière. 

cheraliers bannerets étaient gentilshommes de nom et 

; ils avaient pour vassaux plusieurs gentilshommes qui 

it leur banmèl*e à l'armée; ils fbrmaieht un corpi qui 

le premier rang dans les troupes françaises dès le temps 

^Mippe-Auguste. 11 fallait, pour lever bannière, avoir tu 

cinquante hommes d'armes, les honunes, les archiers 

iirbalestriers qui y appartenaient. (Vieux cérémonial.) 

U h tfualité de chevalier n'était pas héréditaire, celle de 

i V^adi. Avant Philippe-Auguste les bannerets jouaient 

in rôle important dans les armées; ils firent la force dos 

; des >croisades où le nombre inamense de cheva- 

réonis pour le même motif nécessita l'emploi général 

AoDoiries distinctes pour chaque chef, nen que nous pré- 

^£ois dire que les armoiries sont nées des croisades, elles 

^ sont antérieures de beaucoup, mais elles conmiencèrent 

^i«e régulariser. 

< Les chevaliers, dit La Gume de Sainte-Palaye, étaient 

diiiingués entré eux par les armoiries particulières dont 

dent leur écu, leur coite^* armes, le pennon de ieur 

et la banderolle qui se portait quelquefois au sommet 

«Mque (d*où sont venus les lambrequins). 

,1m liseas dans l'historien des croisades, Muwaub, tome 

* Us princes et les chevalieri {KVfâeat ^r ]sssin b^o^pes 



dby Google 



■ i 

80 ntoisitiaB oection. 

des iniages^ des signes de différentes couleurs, qui sef 
de point de ralliement à leurs soldats. Là, on Toyait peini 
les boucliers et sur les étendards, des léopards, des lion 
leurs des étoiles, des tours, des croix> des arbres de l'A 
de rOccident. Plusieurs avaient fait représenter sur leui 
mes des oiseaux voyageurs qu'ils rencontraient sur leur 4j 
et qui^ changeant chaque année de climat^ offraient aun 
ses un symbole de leur pèlerinage. Ces marques distinM 
animaient alors la valeur sur le champ de bataille, et de« 
être t^f» jour l'un des attributs de la noblesse chez lesl 
pies de l'Occident. » ] 

Les armoiries, accordées ou modifiées, étaient déjà 4 
récompense. Nous citerons du même auteur les passades! 
vants: . ' 

<r ^ous lisons dans une chronique de Brème, qu'on fitali 
(11 10) dans tout l'empire germanique une grande levée d'hoi 
mes pour la guerre sainte d'outre-mer. Plusieurs Bremois, 
signal de leur archevêque, et conduits par àeux consuls (\ 
nomme la chronique, partirent pour l'Orient et se distingt 
rent à la prise de Béryte et de Sidon. Au retour de leurpé 
rinage, ils n'avaient perdu que deux de leurs compagnons, 
furent reçus en triomphe par leurs concitoyens; et desaim 
ries accordées à la ville de Brème par l'empereur d'Allen 
gne, attestèrent les services qu'ils avaient rendus à la cause 
Jésus-Christ dans la Terre-Sainte. 

Parmi les peuples qui combattaient alors (1221) sous 
drapeaux de la Croix, l'histoire doit distinguer lesi)éleri 
de Cologne et ceux de la Frise et de la Hollande. En mémo 
des glorieux travaux de cette guerre, Frédéric II reçut che^ 
lier Guillaume, comte de Hollande, et permit aux habitai 
de Harlem d'ajouter une épée d'argent aux qtMtre étoi 
peintes sur leur étondard. » 
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fordre Teutonique portait: d'argent à um croix patt^ 

Bj chargée d'une croix potencée d*or et en cœur^ Hur 

i, V aigle impérial de sable; Tordre anégl^éde porter 

atre fieurs-de-lis d'or dont le roi Saint-Louis l'avait ho^ 

fi il est à croire que dans quelques-unes des guerres entre 

ae et la FrancCj où les chevaliers Teutoniques pri- 

les armeSj ils ont supprimé ces marques d'honneur et 

ace. )> 

distance où nous nous trouvons des croisades^ nous 
IprtnlvoDS quelque étonnement h. voir^ ainsi que Ta dit la 
pTîDîdère, Anne Comnène, historien grec, Jlexiad. lib, X, 
fOecident s'arracher de ses fondements pour se jeter 'sur 
fAiie; mais cette surprise cesse^ si nous allons au fond des 
choses et si nous considérons que les pèlerinages pacifiques 
gui commencèrent dès les premiers siècles de l'Église se 
transformèrent au xii« siècle en pèlerinages armés, croisades, 
par suite des persécutions éprouvées par les pèlerins ; d'un 
aoire côté, les grands hommes de ces époques mémorables^ 
<^eui qui dirigeaient leur siècle, tel qu'un saint Bernard, par 
exemple j comprenaient que les Musulmans menaçaient d'en- 
vahir le monde, et qu'il y allait delà religion, de la liberté etde 
l'indépendance de TEurope. En fallait-il davantage pour que 
l'Occident se réveillât à la voix de ses chefe, et pour que tous 
^ peuples abandonnassent leurs intérêts du moment pour 
Vlntérèt vital d'une existence morale et matérielle î 

C'est un magnifique spectacle que celui de TEurope aban- 
donnant ses rivalités nationales, pour aller combattre l'eu- 
^eai chez lui, autour du tombeau de l'Ëomme-Dieu! 

I J avait urgence, et pendant que î^ierre l*ermite, en 1095, 

t entendre sa parole enthousiaste, Alexis Comnène, me- 

jpar les Turcs, envoyait une ambassade au Pape comnie 

^4es chefs, roi des rois, père des fidèles, pour appeler 

i des Latins. Les conquêtes des Turcs dans l'Asie- 
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lliBeure étaient effirayantes par leur rapidité; Aleiis en a^ 
instruit les princes de TOccident. Après le concile de Pli 
sance^ le pape Urbain ouvrit celui de Glermont^ en Auvergi 
où la première croisade fut arrêtée^ en 1095^ comme bous 
disions plus haut. 

Alors ce fut un ébranlement général , et ce mouveme 
sublime qui s'effectua de l'est à l'ouest, lût universel et ssj 
veur. . I 

^ « J'atteste Dieu , dit l'abbé Guibert, que j'ignore le no 
de tous les peuples qui débarquèrent dans nos ports ; leu 
langues nous étaient, inconnues, et pour nous montrer qu' 
étaient chrétiens, ils plaçaient l'un de leurs doigts sur Taul 
en forme de croix. » 

Et cependant, déjà, les cheik portaient sur leur vèteme 
une croix rouge de drap ou de soie, ainsi que nous le voyo 
dans les Monuments de la monarchie française, et doi 
l'Histoire des Croisades, 

« Les barons, dit cette dernière, et les chevaliers qui avaie 
entendu les exhortations d'Urbain, firent tous le serment i 
venger la cause de Jésus-Christ; ils oublièrent leurs propi 
querelles, et jurèrent de combattre ensemble les ennemis ( 
la foi chrétienne ; tous les fidèles promirent de respecter 1 
décisions du concile (de Clermont), et décorèrent leurs v 
. -tements d'une croix ronge de drap ou de soie. » 

Nous lisons dans les Monuments cités : | 

« La croix que portaient les fidèles dans cette croisade \ 
première, 1095), était de drap et quelquefois même de se 
couleur rouge. Dans la suite elles furent>de différentes co 
leurs. La croix un peu relevée en bosse se cousait sur V 
paule droite de l'habit ou du manteau, ou bien on l'app 
quait sur le front du casque. Le père Montfaucon a grai 
dans ses Monuments de la Monarchie française les pei 
tures des vitraux de l'église de Saint-Denis^ qui représente 
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) cr<^8ade : on y voit les croisés avec des croix 
les banderoles de leurs lances ou bien sur le 
de leurs casques. » 
ip de chevaliers n'ont point eu d'jautre désignation 
»ire de ces temps héroïques^ que celle de leurs ar- 
i; ainsi, en 1150, un gentilhomme espagnol fit des' 
en Terre-Sainte, et ne fut désigné qu'ainsi : leche^ 
atx armes vertes, 

flfaevakrie se couvrit de gloire dans ces guerres loin- 

et Ton vouîut perpétuer par des signes héréditaires 

le souvenir des hauts Mis auxquels on avait pris 

scienoe de la généalogie , -dont Ecatée de MUet, au 

d'Athénée, et Pomponius Âtticus, firent la première 

ion aux iSamûlles illustres de la Grèce et de Rome, prit 

s une grande importance, et plus tard on mt^ tcmsses 

i descendre des paladins croisés, dont le noble cri de 

général, sans préjudice du cri particulier à chaque 

était : DIEV LE VEVT ! DIEV LE VEVT ! 

s'exprime ainsi sur la glorieuse part qu'il faut 

À la chevalerie dans ces nobles travaux guerriers : 

in ntiUeu de l'anarchie et des troubles qui désolaient 

depuis le règne de Gharlemagne , il s'était formé 

^Modation de nobles chevaliers cpii parcouraient le 

en cherchant des aventures ; ils avaient ûiit le ser- 

^"^ de protéger l'innocence, de secourir les foibles O])^ 

Mtet de combattre les infidèles. » 

*U religion, qui avait consacré leuf institution et béni 

iM|ie, les appela à sa défense, et l'ordre de la cheva- 

J^fii dut une grande partie de son éclat et de ses pro- 

IMla guerre sainte , vit accourir ces guerriers 'Sous les 

i^J»! de la Croix. » 

In OQ bouclier sur lequel étaient peintes léS armoiries 

^*«»aUer8 variait par sa forme. Cependant, il avait assea 

m\ alors l'aspect d'un an^e aigu dont la point^ 
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6tait en bas, e^est eette fonne que Ton remarque sur les 
aacien sceaux ; Técu était porté appendu au cou , iï 
muni d'une courroie ad hoc y outre les lanières qui te 
naient au bras et au poignet. 

Voici ce que dit Geo^roy de YUle-HardoTin, 4<^ i 
q^çste de Constantinople : ' 3" 

« Maiz ainz que li estorz parTmast, wt^i m ^eraliev î^ 
masnie Henris, le frère^ le conte Bao4ûm de Ftodre» .«: 
^ennaut, qui pt opm Ëfut^c^» le If arQlito> &i lae ùitsacnwi^ 
4'un gambo^on et d'un di^pe^ 4e ter, 9on 99im a stm p<à^$ 
fist mult bieii aieoz métré, ci que graot pris %'en doDft l'otà^ 

Citons encore d'aïutres exemples à l'appui de notre àtë 
«ton : 

Cîypeus leunctdos aureos imaginarios habens gollo s 

PBNDITUR. 

Is scutumgue simul coLLoaus pepindit. 

Ab80. Lib, ^. d9 BeUê Parisk 

Et s'en alla ^ eux Veçcu au coul, son beaume s^ lUi l|| 
et sQn glaiue au poing. 

Le sire de Joiiiyill|s. 6, ^U 

Cette manière de porter l'écu est consignée en outre dfti 
une foule d'autres auteurs, dans Froissard, Fauchet, elanÀ h 
Chroniques de Flandre, dans la Tie de Boucicatdt^ eAc. 
. La nécessité des couleurs et synoboles personnels^ dass e^ 
immenses mélanges de peuples, ne se fit pas sentir seuleaet 
aux Européens, les émirs musidmans avaient les leurs, casnm 
il appert de ce passage de VHistoire des Croisades .• 

« La plupart des énûrs musulmans, à l'exemide de Saladii 
affectaient une austère simplicité dans leurs Tétements e 
leurs manièros. Un auteur aral)e eompare ce sultan, au ml 
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a eoor^ entouré de ses fils et de ses pairs ^ à Tastro. 
qoi jette une hienr sombre au milieu des étoiles ; 
ileor parure était dans la beauté de leurs chevaux^ daog 
<le leurs armes et dans leurs étendards, sur lesquels 
it peindre des plantes, des fleurs, des abricots et 
fruits à la couleur d'or. » 
C^ de la guerre sainte que sont venues ces multitudes de 
de toute forme, de toute couleur, de toute dimension, 
«Benfles armoiries; on conçoit même que plus d'une 
dont les ascendants n'avaient figuré à aucune des sept 
dont le Musée historique de Versailles donne les 
ait désiré introduire ce signe dans leur blason, pour 
rer l'origine jusqu'à ces temps héroïques; on l'a fait 
IB, il faut le dire, fort souvent , par pure dévotion, sans 
ir la vanité de vouloir se placer à cété d'un Montmorency 
<i^m Chateaubriand. 

Cfloehions : Nous avons dit que les armoiries, en tant que 
•'y existaient de tout temps, pour distinguer les tribus 
Ittrs chefs; qu'elles n'étaient point, en tant que distincr 
btmorifiqnes, accordées parles princes, nées de prime' 
comme on a cherché à le démontrer inutilement : m^s 
t'étaient peu à peu fortifiées comme concessions hé- 
» avec l'hérédité des fiefs ; nous avons vu que les 
(leur donnèrent sans doute de la consistance, mais 
^leieroiiades les régularisèrent tout-à-fait, puisqu'elles 
des récompenses accordées aux chevaliers et aux 
qoise distinguaient dans les guerres saintes ; ilnousreste 
ità rechercher la preuve de leur existence, antérieu- 
aia croisades, dans les sceaux, et à montrer que leur 
qui est guerrière et communale, est par conséquent 
plus grave et élevée qu'on ne l'avait dit. Les amu» 
friToles des tournois et pas-d'armes contribuèrent h, 
', mais n'établirent pas l'usage des armoiries, 
leeattx appendus aux pièces diplomatiques vont venir (^ 
km, 8 




dby Google 



86 TROISIÈME SECnoN. 

votre ^de pour établir l^ yér'M (Je ca que nouç 2wrpp§ ^^ai 
pou3 n'irons pa3 pujiser Pios victorieux documents .dans \e^ 
gi$tres des Tourtwi^^ pièces controuyées et forgées, ©û t^ 
par rimposteur Ruxner, et copiées pap Modius-Dunod qt 
très généalogistes des trois derniers siècles ; nous le^ empr 
torons auxcbdrtes mêmes, et nouslaisseroiis parler % d» C< 
celles^ le sa^aAt continuateur de Tart de vérifier les d^^te^ : 

« Les héraldistes, anciens et modernes, dit-il, ntont eu,j 
qu'^ présent, qu'une seule preuve de Vexistenced^s a^nokf^i 
avant les croisades j «'est le sceau de Robertrle^JFrisoïi^ coi 
de Flandres/apposé à un actç de Van 107î^; mais la faus} 
de cette pièce a été démontrée par I). Mabillon, et vérifiée 
d'autres savants diplomatistes. Il ne leur reste d^nç pk 
citer, en feveur de l'antiquité du blason, que le contre-scçi 
Louis-le-Jeune, qui régnait en 1150; c'est le premjier de 
rois qui ait pris une Ûeur-<Je-lys, et l'opinion la pluj? cq^uqi 
porté qu'il choisit cet en^léme par allusion à son nom & 
jalors loys, ou parce (^'on le noi^nmait Jjudmpus Fforu^ 

^ Ces dernières assertions sont d'une force et d'une 
rite propres à fixer d'abord tous les esprits; mais^^p ^ 
minant la question attentivement, on voit que le j,ugei^ 
/de ce? cri^iq^es n'est fondé que siir le défaut d^ ^ 
^nentSj nu plutôt sur, le manque de recherches, ^olç 
tpie l'on pejttt leur opposer : 

» On a le contrat de mariage de Sanche, infant de Ç%^^ 
§fiec GuiUeQune,^e de Centu^ Gaston II, vicomte <jle ^ 
lie l'a» 1038 de l'èrfi d'Espagne (lÔOO de Jésu)5-Chri§J)^ ^ 
iiuquel il 7 avajyt sept sceaux apposés, dont deux se sopt | 
-wrvés entiers. Le premier représente un écu sur Ie^( 
\oit un lévrier- le second est un écu tranché par des l 
fransver sales. M. de Yillare^, qui nous a transmis l'ex 
de ces «ejeaux, pcéteç-d ^'on peut certainement recoift 
j^l^ le second les figures employées dans le blason 
4eme. Û en eût pu dire autant du premier^ qui ] 
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^étre le sceau de Gracie -Arnaud, comte d'Aure et d» 
^KM, leqtiel Citait dans lé même ktafi, et dont les deti- 
Itthteimt tonjotirs porté un ItrHet dans leurs armes. DetÉi 
W (PAdélbert^ due et marquis de Lorrahite^ apposés I 
•h chartes dfeS années en 1030 et 1037 de l'ère tulgairé, 
'présentent un écu chargé d'une aigle au toi abaissé. 
• bttdipldmede Raymond de SaintrGilleS^ del'aU 108S^ est 
*efiê â^unê croix tidéèj cléchée et pometée, telle que l'ont 
^oors portée depuis les comtes de Toulouse. L'Mstoriefl du 
Uofuedoc avait pensé que c'était le plus ancien monument 
nCndique. 
■Lêsceatidé tfaierrl 11^ coihte de Bar-le-Duc et de Moui- 
WUrd, de Monsou et de ferrette, mis au bas d'un acte de 
PiliiWS, représente deux bars adùisés. 
Benaod 1», dit le Borgne, qui posgôd«Utle« mêmes comtés, 
y ai<wiU le èemé de crotsettes fichées. » 

« Au bas d'une charte de flugue H, duc de èoutgogne, 
^ Va» 1102, parait tin sceau, où ce prince est reprééehté à 
*i>wal, tenant une lance sur l'épaule, et soto bouclier ôafkW 
A ^ 'pièces avec une bordure. On sait que ses descendants 
*tit toï^onrs porté les mêmes armoiries. » 

«lUoul l», selgueur de Beaageiicy, qui suivit Godefroy 

A Uwdîloti à la conquête delà Terre-Sainte, eu 1096 restitua, 

l*anil04, l'église de Salnt-Firtnin auï reUgiétisèô de cet ab- 

•*Te,en présence du concile de fieaugency : à cet acte est ap- 

W BOB sceau, représentant v/n écu échUiueté avec urne faicê, » 

/« A ttn acte de la même année ll04, est snspeudu le sceau 

•imon, sire de Broyés et de Beaufort, représentant ^o(s 

^^fi mtvertes Vvne sur foutre, 

*Lb sceab de Guirand de Shniane mis & deux actes dés 

*fes 1118 et 1120, représente Un écu chargé d'wi béUer. j> 

-jAicrite de Soligné ; qui vivait eu 1130, portait en sou 

Jp «n ^ écàrtelé, et pour support un oiseau de proie. 

^ de Bole, femme de ce seigneir, portait ufl écu frettô 
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ou losange. Enfin^ Adam de Soligné^ Tun de leurs fil»^ p^ 
tait reçu de sa mère^ et Jean de Dole^ autre fils d'Asci^ 
de Soligné^ portait celui de son père, excepté que l'écart^ 
«st enyironné extérieurement de cinq petits oi3eauxdeprG 
semblables au support précité. 

On a une charte de Hugues YII^ dit le Brun^ sire de Lej 
gnan^ conservée au trésor de Tévèché de Poitiers^ au bas i 
laquelle est apposé le sceau de ce seig;neur représentant « 
écu burelé. 

(( Le moine de Marmoutier^ qui a écrit Thistoire de Geo 
. froy, comte d'Anjou, Tan 1100, parle du blason comme d'il 
usage établi depuis longtemps dans les familles illustres. 

« On peut conclure de tout ce que nous ayons rapporté 
dit M. de Courcelles, sur l'origine des armoiries, qu'elle r^ 
monte incontestablement à la fin du x« siècle, qu'ion lesToj 
en usage dans plusieurs grandes maisons, longtemps a,\as\ 
les tournois ; que les bannières et les écus. armoriés soiï 
pour ainsi dire les bases de la jurisprudence de ces exercice 
militaires; enfin, que les croisades conmiencées en 1096 
paraissent avoir rendu les armoiries propres à tous les che 
valiers qui s'embarquèrent pour ces expéditions et que c'e^ 
depuis cette époque qu'elles, sont devenues héréditaires dan] 
presque toutes les familles d'prigine chevaleresque. » 

La grande révolution communale qui s'etfectuaauxu* siècle] 
fut symbolisée par les villes et les bourgades sur le sceaq 
de chaque commuifô et sur sa bannière. Les luttes qui fu^ 
rent soutenues par les commtmiers, conjurés ou jurés, néJ 
cessitèrent des armoiries distinctes et significatives qui fùreni 
imprimées sur les actes de la commune et peintes sur ses ban^ 
nières; elles ornèrent aussi l'écu, comme le dit l'illustre et 
savant auteur des Lettres sur l'Histoire de France, M. Au- 
gustin Thierry, « des magistrats chargés delà tâche pénible 
d'être sans cesse à la tête du peuple dans la lutte qu'il en- 
treprenait contre ses anciens seigneurs; ils avaient mission 
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i]er les bourgeois aii son de la cloche et de les 
Ifi àtSm Sbtis là bahniéH èé la doiMtltiè. h 
iiàiiiiièi^ et lé «cëatî de la coilitntifie reprèseniaiéirt 
8^t>oti(|ues qtil sont l^ofi^e deë àrniolries mti- 
OQ i&ttralesi doht f itnportance est él généralement 
ailU'ôttrdIiiil Sotis le t>oint de Ttie historique^ que 
spéciatti^ entre autres VAmuMial miiomt d9 
\, dutrage remarquable dû à M. Hyacinthe Traversler 
illléon tàîssfe, ont été entrepris dans le htit de combler 
tiame archéologique, et obtiennent uh lé^{iihë Sttccês. 
itdé des drëlts de commune était ainsi confcue : Sca- 
i^feotto^ftitw^ •rmjotatmÛGïùxiyL, campana, he'hfredus 
io, êchevinagc, conseil^ mairie, sceau, cloche, 
et juridiction. Ces bepi mots comprennent toute la li- 
ées communes, et ce mot commune (*) était cher aux 
I,ffiai8 odieux à ceux dont il détruisait ieâ droits; ainsi 
l&ttlbert, débita Éûdj s'exprime ainsi : Ûoimmio autem, 
ùc pèssinmm nomm, etc. 

Keaol et bannières des villëâ, origine des armoiries 

1, remontent aux xi«, xii« et xiii* siècles pour les villeà 

Rord, qui n'obtinrent leur affranchissement que vers ces 

. Us remontent bien plus haut pbur les villes du Midi, 

j^fttatÉslbn defe barbal-es n*avait pas eu lleU à ibnd, fet qui 

Pelaient dé longue main des ilbeHés municipales romaines 

fil?Smient, cheï elles. Jamais complètement disparu. ^ ^ 

'oB croyons avoir mis sous les yeiti d^ lecteur tous les 

^'■ttts, toutes les pièces du procès des origines des armoi- 

^ 3 pourra, nous le pensons, établir solidement son ju- 

V^tgor cette question archéologique, et nous, espérons 

J' inclinera vers notre avis^ à savoir que les armoiries et 

■te* du blason ne se formèrent pas de toutes pièces et à 

^tpoqae donnée, mais que, comme toutes les choses hu- 



M«, 



^MoioM d« Cmttrait^, uàLiiè, p«Ii. 
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maines^ elles naquirent saccessivement lesnnes des auti 
se modifièrent de siècle en siècle pour arriver au poi 
former un code régulier aux xvi«, xvii« et xvni« siècles 

Nous allons dresser les articles de ce Code héraldique, i 
forme neuve nous a semblé la meilleure y et nous so^ 
heureux de' l'avoir trouvée. Nous nous occuperons ensuit 
titres et dignités tant anciens que modernes^ et des ordi 
chevalerie. Nous ouvrirons cette série, nous catholiquei 
connaissant l'autorité du saint siège, par la hiérarch 
cour du souverain pontife. Nous arriverons aux rois de Fr 
puis de France et de Navarre, et nous donnerons Tarmor 
l'empereur Napoléon, si plein d'intérêt et d'une valeur 1 
rique si grande. Des relations sûres et élevées nous ont 1 
même de fournir sur cette partie des documents précieu^ 
tre autres un arbre généalogique complet de la fkmiï 
Bonaparte, jusqu'au glorieux avènement populaire et p 
dentiel de Napoléon III, te iSag'c/ dont nous avons l'hon 
de servir le loyal gouveniement en qualité de sous-pr 
après avoir longtemps con^battu dans la presse pour les i 
napoléoniennes. 

Nous donnerons ensuite une série d'exercices où tous 
exemples de notre Code se trouveront reproduits : puis i 
terminerons par l'énumération et la description de toi 
les armoiries de la salle des croisades du Musée histor\ 
de Versailles, 
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CODE HÉRALDIQUE 

CLASSÉ 

'a TITRES, CHAPITRES ET ARTICLES. 
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CODE HÉRALDIQUE- 



TITRE PREMIER. 

DES ARMOIRIES. 



CHAPITRE PREMIER, 

AmcLB 1. Les armoiries ou armes sont des emblèmes de 
lltesse et dignités régulièrement donnés oh artorisés par 
^ pooToir souverain^ pour la distinction des personnes^ des 
03ks, des sociétés^ des corporations et des ailles. 
Ait. 2. Elles sont méthodiquement composées de figures di- 
Bnes^ de différentes couleurs ou émaux^ représentées sur un 
fBd ou champ dont le dessin rappelle plus ou moins le bou« 
1er des armes antiques et du moyen-4ge. 

CHAPITRE IL 

DIVISION DES ARMOIRIES. 

I Akt. 3. Les armoiries se divisent es huit espèces différentes, 
tte. 4. On distingue les armoiries : de domaine, de ai- 
Mb, de concessions, de Tilles, de patronage, de préten- 
^h^âeÊmoilles et de sociétés ou corporations. 
' 4k. 5. Les armoiries de domaine sont celles qui sont de»- 
Ml à symboliser les empires, royaumes, possessions ter- 
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ritoriales, anciens fiefe des souver^ns, princes et g€ 
hommes. On peut les appeler : Signes d# Ift tem. 

Art. 6. Les armoiries de dignités sont celles (^ sonl 
chées aux souTcrainetés, fonctions et dignités, et que 
est tenu de porter indépendamment de ceUes qui sont 

sonnelles. 
Art. 7. Les armoiries de dignités se composent de i 

intérieurs ou extérieiirs. ^ 

Art. 8. Les signes intérieurs occupent le champ de V 
Art. 9. Les signes extérieurs accompagnent ou surmo 
reçu sans faire partie de son champ. 

Art. 10. Les armoiries de concession sont ceUes qui 

tiennent quelques signes ou pièces des armoiries de » 

rains- quelquefois ces armoiries tout entières figurent 

celles de certaineè familits daûfe le but de récompense 

services rendus au prince ou au pays, en en perpétua 

souvenir. ' 

Art. 11. Les armoiries de villeê sont celles que les i 

au moyen-âge, lors de raffrancliissement des cOtttmtifi^ 

rent graver sur letU-s sceaux, peindre sur leurs bannièi 

sculpter au fronton de letirs hôtels-de-tiUc. 

ART. 12. Ces anhoiriés sotit simples ou de patrôflagéj 

Art. 13. Les armoiries simples des viUes s6nt celles i 

sont conservées dans leur êynihoUSme primitif, teUes qu 

furent choisies par les jurés, jurati de la commune. 

Art. 14. Les armoiries compoàéei dès villes ou de p 
nage, sont celles qui portent en chef celles du sduvei 
comme souvenir de résistance à l*ennemi ou de services 
dus au prince ou à TË^at. 

Art. 15. Les armoiries de prétention sont celles qui 
tiennent des pièces destinées à indiquer les droits que ] 
ou que l'on veut avoir sur des royaumes, principautés, j 
et terres qui ont échappé au pouvoir du prétendant q 
fi69 ascendants* 
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L Les armoiries de fkmilles dont les symboles peu- 
rptas ou moijQi de t;el|es déjà énoncées^ se partagent 



. We9 mmK légUiaes, naies^ pores et pleines 
i ne sont accompagnées d'aucun signe accessoire. 
( des filmées les portent ainsi. 
^.18. Elles sont parlantes lors(|u'elles désignent le nom 
I fimnlie qui les porte, et il n'y a rien à y sdubaiter, 
I efles sont si anciennes qu'il est incertain si la fitmille 
nté son nom des armes, ou si la fkmille a donné le 
Larmes. 

I^es sont brisées quand les cadets les surohargent 
es pièces ou les modifient pour se distinguer de 

rtkiés. 

^. 10. EHes peuvent être chargées par concession ou 

on. 

i.H. fâles peuvent être substituées, quand une per- 
iF-^mid |e nom et les armes d'une autre fiiraille : les 

ves (disparaissent alors. 
T. 12. Les armoiries sont difAtmées quand le souverain, 
[ cœse de crime, impose l'obligation de quelque modifia 
t lalarietise, et ôte & l'une des pièces principales ses ca- 

I les plus honorables. {^) r 

*. 23. Les armoiries sont à enquérir lorqu'eUes ne sont 
l étaldies d'après les règles héraldiques, afin d'en tàitê 
' la cause, qui, alors, est toujours honorable. 
24. Les armoiries de sociétés ou corporations, qui 
L la huitième espèce, sont celles des académies, uni- 
li^ eorps savants^ chapitres, communautés religieuaes, 
I M marchands et artisans. 

«b ordonna que Jean d'Afines, qui avait Inanité m mère, porterait 
«nan nn lioa qnf no «erait ni Uit^Mui ni 9lré, 
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CHAPITRE in. j 

COMPOSITION DES ARMOIRIES. i 

! 
Art. 25. Les annoiries ne différeraient point dei i 

mes^ symboles et devises (^) si elles n'ayaient des 6i 

des figures déterminés par des règles invariables. 

Art. 26. Les annoiries se composent de Vécu^ dont 
ùuce extérieure donne le champ. 

Art. 27. Des. émaux qui sont : deux métaux^ l'or c 
gent ; cinq couleurs : gueules, azur, sinople, sable, poî 
enfin deux pannes ou fourrures qui sont : hermine et 
auxquelles on peut ajouter lacon^re-^ermfne et le contre 

Art. 28. Elles se composent enfin des figures, qui 
ou héralàkq^s et propres; ou natwreJiks ; ou a/rtifx^^ 

Art. 29. Il est nécessaire d'ajouter comme appendic 
couleurs la cortMf ion pour les parties du corps humain^ 
couleurs naturelles des animaux^ des plantes^ etc. 

Art. 30. On ne doit jamais mettre couleur surooole^ 
métal sur métal. 

Art. 31. Les exceptions constituent ce que Tôo ap 
armes à enquérir. 

Art. 32. Le» fourrures se mettent a^ec les couleorS; 
la règle. 

Art. 33. Elles peuvent se mettre avec les métaux, 
l'exception. 



(i) Cm motéiit pnadre ara «OMptiM mie qo! Mt de dM^oer les fl|««*^ 
qttee; « ifn l'on appelle f<«<raleMeM dmrim, o'ea eu qae VAmt, o'eit4-4ire k 
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TITRE DEUXIÈME. 

DU BLASON. 



CHAPITRE PREMIER. 

DEFINITION. 

pbr. 34. Lb blason est l'art de connaître^ expliquer^ et dé» 

b atthodiqaement le» armoiries. 

In. 35. On lui donne aussi le nom d'art héraldique, des 

Miens des hérauts d'armes y qui consistaient à décrire, à 

Me Vax, les armoiries des gentilshonmies qui concouraient 

k tournois, cela s'appelait blasonner (i). 

br. 36. Pour décrire couTenablement les armoiries, il faut 

mke Vécu, les émaux, les figures, pièces et meubles. 

^Boest ensoite les brisures et les ornements extérieurs. 

CHAPITRE IL 

I DE l'ECU. 

M* 37. L'écu, scutum, représente l'apcien bouclier; se» 
Nk ont beaucoup yarié; U a été couché, a^ec le casque 
M** l'angle sénestre; en bannière, c'est-à-dire quarré; 
woneré à dextre pour servir d'arrêt à la lance : échancré des 
Ktfttés pour le reposer sur les bras; ovale, c'était la 
M italienne; arrondi à la partie inférieure, c'était la 
Heq^agnole. 

II^M iUuom Tieat oa d« i<M%, expr«n'on Hfif Um q«t T«t dir* êxpUcéth», 
**^w», aot alloMBd ^ai tignifi* iomntr du cor. 

Koiof». 9 
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Art. 38. L'écv esta peu près partout maintenant 
à la forme d'un carré long de huit parties sur sept 
Les angles inférieurs s'arrondissent d'un quart de cer(^ 
le rayon est d'une demi-partie ; deux quarts de cer 
même proportion^ au milieu de la ligne horizontale | 
se joignent en dehors de cette ligne, et forment la! 
Telle est la dimension géométrique de Técu. 

CHAPITRE III. 

PARTITIONS DE l'ÉCU, ECARTELURES ET DïVIl 

Art. 39. L'écu est ou simple ou composé. 

Art. 40. L'écu simple n'a qu'un émaB s«ms division 
t, «?; 6S, €9, 70, 71, 72, 73, 74 et 75.) 

Art. 41. I/écu composé peut avoir plusieurs énfâ' 
par conséquent plusieurs partitions ou divisions. 

Art. 42. L'^ est parti quand il est partagé par ^ 
perpendicuîadre de haut en bas. (fig. 18.) , 

Art. 43. L'écu est co«p^ quand il est partagé pa^ i 
horizontal, (fig. 19.) 

Art. 44. L'écu est tranché, qiand il est partagé i 
trait diagonal de droite à gauche, (fig. 29, 2« quartier. 

Art. 45. L'écu est tatUé, quand il est partagé par «j 
^^onaX de gaue^ bdmte. ^. 29, 3« quariiâr.) J 

.Aaf. i6. Ih ces quatre partitions picincipaieê b» f^ 
p^pdB les autres. I 

AftT. 47. Le paxti et le coupé ferment Vécaridé. (<^ 

Art. .48. L'écwtelé peut ^e d« quatre, de m%f ^^ 
de dix, de douze, de seize quartiers et plus» 
Art. 49. Le tranché et le taillé donnent l'écartelé en sa| 
Art. 50. L'écu part d'un, coupé de deux, forme six j 
tiers, (fig. 21.) 
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^^^. Le parti de trois traits, coupé d* un, donne huit 
ft.22.) 

le parti de quatre traits, coupé d'un, donne dit 
te. 23.) 

•• Le parti de trois traits, coupé dé detix, donttd 
. rtiers. (fig. 24.) 
51 te |>artî de trois traits, coupé de trois , donn^ 

mÉn. (fig. is.j 

'^. Le parti de quatre traits, coupé de trois, donne 

wiers. 

56. Un écu de trente-deux quartiers doit être parft 
'fraits, coupé de trois. 

L'écu porte quelquefois un écusson que l'on ap^ 
* *ttr fe tout^ écusson en cœur. (fig. 20, 27 et 28.) 

i-'écusson 5t«r Ze tottt peut porter un autre 6cu«* 
««t alors 5ttr ^ tout du tout. (fig. 29.) 

• Le parti de deux traits, coupé de trois, donné; 
J^article 53, douze quartiers, (fig. 28.) 

L'écu peut être écartelé, contre-écartelé, tran- 

^««Pé, chargé sur le tput et su^ le tout du tout, 

'^L'écu a fiètif pointe ott ^laéet princ^cs, qui 
^Pwlwd- énonciation raémè. 

Le premier y le second et le troisième Occupêlkt 
. *^^a, horizontalement en commençant pAf la 
L ^"*t ou lieu d'honneur est immédiatement au^ 
'^^^t. Le milieu, qui s'appelle cenire , cœur ou 
'•point dit le nomftrii de l'écu est immédiatement 
^^ centre; le bas, ou la pointe de l'écu; et les 

• à la droite; sénestre, k la gauche. 
. * ^^^^ ®8t fascé de six pièces quand il est paiv 
Km ^^'^^es horizontales, d'une partie deux sixièmei 
^%.30.) 



m 
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i 

Art. 64. L'écu est fascé de huit pièces quand il{ 
huit parties horizontales, (fig. 31.) 

Art. 65. L'écu^ est paU de six pièces quand il j 
Bix parties perpendiculaires de une partie un seiiià 
que. (fig. 32.) 

Art. 66. L'ôcu est paie de huit pièces quand il i 
huit parties perpendiculaires de sept huitièmes cha({ 
33.) 

Art. 67. L'écu est bandé de six pièces quand il r 
Bix parties posées de droite à gauche^ de une pari 
tiers chaque, (fig. 34.) 

Art. 68. L'écu est bandé de huit pièces quand 
ferme huit parties de une partie un quart chaque. (I 

Art. 69. L'écu est chevronné de six pièces quand 
tient six parties en chevron de une partie et quart 
(fig. 36) (i). 

CHAPITRE IV. 

DES ÉMAUX. 

Art. 70. Les émaux sont tous les métaux^ couleurs • 
rures qui entrent dans la composition des armoiries 
artiéle 27.) 

Art. 71. L'or et l'argent sont les seuls métaux ^ 
dans le blason. 

Art. 72. Dans la gravure on représente les éma"* 
pointiHé ou des hachures déterminées. 

Art. 73. L'or, qui est jaune, est représenté par le 
tiUé. (fig. 67.) 

(i) Il «l»te d'antrat partiiloot titnordiaaires, forint de celle» ci-d***». 
les liffaeeMiTent dee direcUom différente*, se reooarbeat et se replie»'' »«•* ' 
de telle ou telle partie do l'ëcii, et pr^nteoi de bisarree irr^flubrit^ <}• <' ' 
1er ; ces partittoas sont rares et aaomial»*. 
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ji Vargeht, qui est blanc ^ est représenté par un 
saèuû ifftii. (fl^. 6S.) 

75. Le gueules j qui est rou^e^ elt représenté par dei 
sndiculaires. (fig. 69.) 

76. t'âsnf^ qui est bleu ^ ^t représenté pàf de« 
mtaux <fun flâne de l^éeu ài'&utre. (fig* 70.) 

17. Le «#iopfo^ qui est vert^ est représenté paf* dei 
£agonales d'un angle à l'autre^ de droite à gaiMlMw 
.52.) 

78. Le sable, qui est noir^ est représenté par deff 
croisées, (fig. 71.) 

79. Le pourpre^ qui est Tiolet^ est représenté par des 
liagonatos, comme le tinoide> mais de gauebe à droite. 

m.) 

90. La Iburrure appelée hermém , elt argent ou 
I pour le fond^ et ^able pour les mouchetures* (fig. 74.) 
81. La contre-hermine est sable pour le fond^ et 
Éeii (Ml blanc pour les mouchetures, (fig. 75.) 
Ait. S2. Le vair est d'argent et d'azur^ et se représenta 
V)a traite propres à ces dent émaux, (fi^. 76.) 
ite. 83. Le cùntre-va^ est aussi d'argent et d'aïur; ft 
ik« du ^air en ce que le métal y est Opposé au métal^ et 
Mfeur à la couleur, (fig. 77.) 

[itt. 84. Le vai'r en pal ou appointé^ ofifhs la pointe d'dn 
i^ ysé à \^base de l'autre. 
$5. Quand l'hermine et le vair soht de côuleuHdi^ 
; de celles qui leur sont propres^ articles 80 et tl^ ^ 
par ces m<tts: hermine ou tatré de tel ou ^1 
1^. 78.) Blasonnez : vairé d'or et de gueules» 
; S6. Qoèlquelbis le tair sert de bol>diiré^ 6h le bla- 
: à la bordure de yair. (fig. 79.) 
97. tl y a dérogatâott & llirUâld â6« en &Té)ir du 
de la Champagne, et de toute figure indutânlë dé& 
fétti. 
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Km. SS. Ces pièces sont dites alors cousues. 

Art. 89. Le pourpre se place indifféremment sur tôt 
émaux. 

Art. 90. La carnation et les objets naturels se {As 
aussi indifféremment sur toUs les émaux. 

Art. 91. Les fourrures se posent indistinctement b 
couleur et le métal. 

Art. 92. Fourrure sur fourrure n'est pas admis. 

CHAPITRE V. 

DB8 FIGURES OU PIÈCES HÉRALDIQUKS. 

Art. 93. Les figures, pièces et meubles, sont héraldj 
ou propres, naturelles et artificielles. 

Art. 94. Les figures béraldiques se subdivisent en pi 
honorables ou du premier ordre, et en inèces moins fa 
râbles ou du second ordre. i 

Art. 95. Les pièces du premier ordre, quand elles 
seules, occupent le tiers de l'écu, à l'exception du fij 
quartier, du canton et du giron, qui n'en occupent que le q1 

Art. 96. Les pièces honorables du premier ordre soi^ 
chef, la fasce, }a Champagne, le pal, la bande, la bart 
croix, le sautoir j le chevron, le franc-quartier, le catUoi 
pointe ou la pile, le giron, le pairie, la bordiire, Vorle, le i 
€heur,'l*écu en abîme et le gousset, en tout dixr-neuf. 

Art. 97. Le chef occupe horizontalement le tiers de 1 

Art. 98. La fuce occupe horizontalement le miliei 
l'écu. (fig. 3.) 
• Art. 99. La Champagne occupe la partie inférieure < 
pointe de l'écu. 

Art. 100. Le pal occupe le tiers de^récu peipe&did 
reme&t. (fig. 4*) 
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iv. 101. La bande se pose diagooalement de droite à 
»e.(fig. 6.) 
^ in. 102. La barre se pose diagonalement de gauche à 

AsT. 103, La croix remplit de chacune de ses branches le 
de Técu , quand elle n'est point cantonnée ou accom- 
Jttgnée. (fig. 5.) 

Ait. 104. Le sautoir formé de la bande et de la barre > * 
s'afipeUe aussi croix de Saint-André^ croix de Bourgogne. 

AIT. 105. Le chevron est une pièce qui descend du chef 
de fécu aux parties dextre et sénestre de la pointe, (fig. 7.) 

Ait. 106. Le franc-quartier est le premier quartier de 
féea, un peu moindre cependant, (fig. 54.) 

Abt. 107. Le cantoD est le diminutif du franc-quartier. 
(%. 55 et 56.) 

Abt. 108. La pile ou la pointe est une figure pareille à 
im angle aigu dont la pointe touche le haut y et la base le 
^ de reçu. 

Ait. 109. Le giron est une figure triangulaire, un quar- 
tier du gironnéj pouvant mouvoir de toutes les parties des 
iwrds de l'écu. 

Ait. 110. Le pairie est une figure pareille à Ti grec y Y, 
^OBt les branches touchent les angles supérieurs de Técu, et 
^ base la pointe de Fécu. 

^. 111. La bordure est une plate-bande^ de la largeur 
^sept huitièmes du champ; elle règne tout autour et toi^ 
«fceks extrémités, (fig. 65.) • 

Ait. 112. L'orle est une bordure isolée^ plus étroite que 
^ bordure proprement dite, qui ne touche point le bord de 

ffcu, dont elle s'éloigne d'une distance égale à sa largeur. 
Aw. 113. Le trescheur (*); ou Essonnier, n'est que l'orle 

Iteonné. 
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ART. 114. L'écu en afitmë eit dn petit écussoa dan 
eentre da grand, (ftg. 10^ 27, 28^ 60 et $i.) 

Art. 115. Le gousset est un pairie plein. 

Art. 116. La croix pleine et le sautoir plein sètiitol^ 
seuls, comme pièces honorables. 

CHAPITRE VI. 

REBATtEMEirrS. 

Art. 117. Les pièces honorables, excepté la croix el 
ftàtttoir pleins, se ti^uftint sMtteitt en twdlibrt, ou tébtM 
b fout, eh blâsonnant, expHmér le nombre des piècM. 

Art. lis. Il y a deé exemples de chef sous uo autrt cli 
chacun d'une partie et demie, (fig. 9.) 

Art. 119. Les !!uces peuvent être au nombre .d« dfi 
une partie et demie, un diiième. (fig. 10.) 

ART. 120. Les ftttces peutent être au nombre de trois, u 
jpartie, tm huitième, (fig. 11.) 

Art. 121. Les îaaces peuvent être au nombre de qtiat 

ART. 122. Les fasees qui dépassent le nombre de quai 
prennent le nom de BureUes. (fig. 39 et 40.) 

Art. 123. Les fasees rétrécies, ou burelles, qtii t<Mit 
nombre impah-, s'appellent TrangUs. (i(g. 41 et i%.) 

Art. 124. Les pals on paux peuvent être au noinbrè < 
deux, de trois et de quatre. 

Art. 125. Les pais on paux rétrécis ou multipliés att-de 
sus de quatre prennent le nom de eer^eihs. (lig. 43 et 44 

Art. 126. Les bandes peuvent être au nombre de date 
de trois eï de quatre. 

Art. i27. Les bandes au-delà de quatre portetit le noi 
dé cùticès, (fig. 4îJ, 46, ^.) 

Art. 12S. Les chevrons se multiplient jusqu'au nombre c 
sept; exemples de deux et trois^chevrons. (fig. 16 et It.) 
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^. m. L'écu peut être burelé (fig. 48), vergeté (fig. 49), 

•^(fig.50). 

130. Les pièces honorables qui ne sont point en nom* 

^ qui n'ont point la largeur convenable, réduites au tiers, 
[ent de nom. 

AtT. 131. Le chef diminué s'appelle comble. 

A»T. 132. Le pal diminué s'appelle vergette. (fig. 43.) 

Ait. 133. La fiasce diminuée s'appelle devise en devise, 
fe 37 et 38.) 

^T. 134. La bande diminuée s'appelle cotice. 

^. 135. La barre diminuée se nonune traverse ou bâr 
^ «I barre, 

^' 136. La cotice alézée, c'est-à-dire qui ne touche point 
febords de l'écu, s'appelle bâton péri en bande, (fig. 64.) 

AïT. 137. La barre alézée s'appelle bâton péri en barre. 
fe.66.) 

^T. 13g. La Champagne diminuée s'appelle plaine; elle , 
I ^ réduite au tiers. 

I ^T. 139. Les fasces, les bandes et les barres extrêmement 
I ^Nnoées et mises deux à deux, s'appellent jumeUes. 
\ ^T- 140. Les mêmes , disposées trois à trois, s'appellent 

^T. 141. Trois fasces alézées, c'eslrà-dire ne touchant 
ï*^les bords de l'écu, s'appellent hamade. 

^T. 142. Le chevron réduit au tiers ou au quart, a'ap- 
^ ^ye. 

^. 143. Le sautoir réduit de même prend le nom de 

^. 144. La croix, réduite au quart, s'appelle filet en 

^T. 145. Les écussons peuvent être aussi en nombre dans 
■in. 
**T. 146. Quand l'écu est chargé de pals, de fasces,, de 
*^ de chevrons, autant d'un émaU que d'un autre, en 
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nombre égal^ on doit^ en blasonnant^ énoncer le nombre 
I^èce». {Voir articles êS, 64, 65, m, 67, 6â ei Q§.) ' 
Art. 147. Si ces pièces sont opposées, c'est-à-dire si, i 
tlsées p&t un trait, le lùétid y est qpîposé à hi conîeitf et 
«ùidéur &o métal, on doit dire contte^Ué, côtUré-fàst 
corUre-bandéy contre-chevronné. ' 

cttÂPiTRÈ vn. 

PIEGES DU SECOND ORDRE. 

A*T. 148. Les piécéi dû itéàhâ otàfë soirt ml àénift < 
treize, savoir : 

Ait. 14^. 1/etimèhehé, <îui èe èûtàipàiè de pièéciH^ 
▼éés i^iine daiièl'àtttre,eri fortte de lotig« triangles pftiMm^ 

Art. 150. Les pok^s ^fuipoië^, qui sont au nombw « 
neuf en échiquier, (fig. 51.) 

Art. 151. Véch^ier 6ii écbiqtietô. (fig. 5l) 

Art. 152. Les frettes ou le fretté, qui ôoÉtt dM baâdw < 
deil baires entrelacées, (fig; 53.) , 

Art. 153. Le treilUÈsé, qui eèt le fretté t\mih miém 
tbn des bandes et des barrer. 

Art. 154. Les losanges, dont il faut exprimer le 
et la situation. j 

Art. 155. Les fusées, qui sont des losanges âîieflé^®*- 

Art. 156. Les macles, qui sont des losanges "^àééê e| 
losanges. i 

Ahi'; 157. Les rustes, qui sont des losanges |>ôrcée^«| 
rond. J 

ART. 158. Les hesants, pièces de nionnaie, toujours o 
ou d'argent. 

knt. 159^. Les tourteaux, piéceS rondes semblable* » 
besants, mais toujours de couleur. 

Aftt. 160. UibesanU-^ouirteaUi», et towrtéai»s>^^^ 
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>^es de métal et de couleur; le^ prepUm «juwid qd 

Snce psur le ijaétal; )e3 second? quand on conmience par 
BUT. 

iiT. 161. Les hHlettes, figures semblables ^ des briqi^es^ 
^ hautes que larges, elles peuvent être percées. 

Abt. 162f. L'emmenché peut Tétre en fasce, en pal, ou en 
lande, il faut l'exprimer. 

Art. 163. L^échiqueté, ordinairement de six traits, doit 
^ spécifia s'il en a moins. 

Abt. 164. Les biUettes sont ordinairement posées à plomb; 
^ If en a des exemples de fosce et de bande^ il flsiut l'expri- 
Aer. 

Alt. 105. En Masonnant, il fout faire attention an nom- 
^ des pièces, à leur position et à leurs émaux. 

CHAPITRE Vm, 

PewnOfCy AOGOAtPAGNEMEirr ET MODIFICATlÔIf 
DES PIECE9 DU PREMIER ORDRE. 

Ait. 166. Les pièces du premier ordre peuvent être abaiS' 
^j c'estrà-dire plaeées au-dessous de leur situation ordi- 

Ait. 167. Accompagnées de plusieurs ptèees. 

Aiv. 168. Àdextrées, e^t^è-dii^ accompagnées à droite. 

ém. 1%. Jigmées, c'esH^^Un ^oift Ui eiotrémités sont 



4iT. 17% 4iH40s^ m retmlU, et m toucbàat «Dc«n des 
^wdi de reçu. 
Ait. 171. Bandées, pos^ en ^<m4e. 
Ait. 172. Barré$Sf posées en barre. 
jfî, VJ}. Sçstillées, k créneaux renTersés regardant la 
l**e de Vécu. 
^. 174. Bordées, qui ont des bords de différents émaux. 
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Art. 175. Bourdonnées , dont les brandies sont toonk^ 
et arrondies en bourdons de pélerips.- 
Art. 176. Bre^e55^««^ xsrénelées haut et bas en alternai' 
Art. 177. Brochantes j qui se superposent à d'autres. 
Art. 178. Câblées, Sûtes de cordes ou de câbles tortili^ 

Art. 179. Cantonnées, placées dans un des deux caaib 
du chef ou de la pointe^ ou accompagnées de quelques auti 
figures dans les cantons de l'écu. 

Art. 180. Chargées, portant d'autres pièces superposée 

Art. 181. Chevronnées, chargées de chevrons. 

Art. 182. Cléchées, dont les extrémités sont en for^ 
d'anneaux de clefs. 

Art. 183. Componnées, composées de pièces carrées^ d; 
maux alternés. 

Art. 184. Cofi'niE'handées,''barrées,'bretesséeSy^écari 
lées,''fascées,' fleuré9S,'pallées,'potencées,'fmrées, pièç 
dont les ligures sont opposées. 

Art. 185. Cousues, quand les pièces sont de métal si 
métal et de couleur sur couleur. ' 

Art. 186. Cramponnées, qui ont à leur extrémité il 
crampon de guerre ou demi-potence. 

Art. 187. Crénelées, portant créneaux. 

Art. 188. Denchées, qui se terminent en pointes aigo^ 
comme des dents. 

Art. 189. Pièces de Vun en Vautre, sur l'une des partie 
de l'écu de l'émail dé l'autre^ réciproquement et alternat 
vement. 

Art. 190. De Vun à Vautre, passant sur toutes les partj 
tiens et alternant les émaux. 

Art. 191. Dentelées, à petites dents. 

Art. 192. Diaprées, de diverses couleurs. ' 

Art. 193. Ecartelées, posées sur l'écu écartelé, et altef 
l^ant les émaux de l'un k ^'aMtre. 
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k 194. Eehiquetéês, composées de pièces qauréety a^ 
^ comme celles des échiquiers. 

k. 195. Ecimées, dont la partie supérieure est enlerée. 
itT. 196. Empoignées, assemblées et croisées en pal et * 
knstoir au milieu de Técu. 
iiT. 197. Endentées, pièces de triangles alternés de di- 

Ait. 198. Enfilées, ]>ortant des couronnes, anndets 6t an« 
te pièces trouées, passées dans les branches. 

Ait. 199. Engoulées, dont les extrémités sortent de gœii* 
M ^ lions, léopards, dragons, etc. 

Ait. 200. Engrélées, portant de petites dents arrondies^ 

Air. 201. Entées y qui entrent les unes dans tes autres par 
boûdes arrondies. 

AtT.^. Entrelacées, passées les unes dans les autres. 

Ait. 203. FatUie^^ rompues etoffrant solution de continuité. 

Ait. 204. Fascées, divisées et posées en zones. 

Ait. 205. Fichées, à pied aiguisé. 

Ait. 206. Fleuronnéés, dont les bords portent des Sortes 
i» leurs, ou trèfles. 

Ait. 207. Plorencées, dont les extrémités se terminent en 
letTHle-lis. 

A». 208. Frettées, couTertes de bâtons croisés en sautoir, ' 
'''•««rt des Yides en losange. 

A». 209. Fuseiées, chargées de fusées. 

A». 210. GringoléÊs^ terminées en têtes de serpents. 

^' 211. Haussées, plus haut que la situation ordinairei 

AsT. 212. Losangées, couTcrtes de losanges. 
i Akt. 213. Mouvantes, qui touchent au chef, aux angles^ 
F^fcuacs, ou à la pomte de l'écu, et senîblent en sortir, 
^. 214. Nébulées, en focme de nuées. 
^ 215. Ondées, tortillées en ondes. 
^il6. PaUéeSf chargée» de pals, ou paux. 
*iotl. Ml 
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AftT. 217. Parties^ divisées de banct en bas en deux pa| 
égales. 

Art. 218^ Potées, dont les extrémités s'éiarglsseni 
fOEma d& palte étendoe. 

Art. 219. Péries, qui ne touchent point les bords de li 

Art. 2aOw Pommettées, dont les exta-émités sont touri 
en plusieurs boules ou pommes. 

Art. 221. PoirnséBs, terminée» en T. 

Art. 222. Reeeretléês, pièces dont les extrémités sont 
ct6^ et tournées ea cerceaux. 

Art. 223. Recroisettées , dont le» branches dan» les t\ 
fonnsBi d'autres <H*oix. 

Art. 224. RwxrceUes, oroix recouvertes d'autres *e| 
d'autre émail. 

A^. 22&. ilérfroite», qui, de Vm de tours eôtés, ne i 
tlmi pas les bords de l'éo^. 

Art. 226. &énesirées, accompagnées ^ gauche d^fie « 
pièce. 

Art. ?27. Verséesj tournées vers la pointe^ de l^écu. 

Art. 228. Vivrées, sinueuses et ondées^ avec ées ento* 
faites d'ai^gles rentrants. etsaiilaïUfw 

Art. 229. VuidéeSj ouvertes et qui laissent voir 1» <** 
del'^cu. 

Art. 230. Tous ces attributs, au nombradasc^xw?*^ 
s'appliquent, à quelque^ exceptions pi'è^ ^ tou^s lef P*^ 
honor^les. La diversité des fasces, «hevrqns^ çrQg^> H 
Joir, etç,^ est^ par ççn^équ^nt, immense (1), ' 

ÇH^ITRE IX, 

Art. 231. Une seule JÇ^re occupa 1^ m^^vLtdeJi^ 
Art. 232. Deux Q^^rea se a^^^. ea lasgi* ou en P^^* 

(0 Noiu «np^i^ron en rerue on fruO. ooabro dans 1m esercioM» 
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iiT. 233. Trois figures se mettent 2 et 1* oa en nak on 

h. 234. Qoafrô figures se rangent % %; on signale Vei^ 
^^ en blâsonnant. 

iBT. 235. Cinq figures se disposent en sautoir ou en croisw 
An. 236. Six figures se disposent par 3, à, 1, ou par 

Ait. 237. Sept figures se disposent par 3, 3, 1, où 3, 1, 3, 
Ihitiiln 2, 3, 2. 
Air. 238. Huit figures peuvent se mettre en ôrlé. {Vôykn 

A». 239. Neuf figures se rongent », 3, 3, ou é, 3, 1, 1; 
1 A». 240. Dix figures se posent 8> 3^ 3, 1, «u 4, 2^ 4, àtt 
1 3, 2, 1, ou en orle. 

An. 2M. Obz6 figures se posent 4, 3> 4, ou en or!é. 
I AtT. 2fô. n fout^ en blâsonnant, désigner Tordoimanèa 
fcs figures. 

I Anr. 243. Au noâibre de treize, les figures peuvent être 
Nées einq en pâî de Tun en Tautre, accostées d£ huit de Tun 

[AxT. 244. Quand les pièces «ont en si grand nodibt^a 

EBes ronplissent Fécu, et que celles des bords sont cou- 
far la moitié^ eUes s'appellent iéméegj le tout est un 
^«tt^de^ etc. 

iiT. 245. Les besants et les tourteaux peuvent porter 
*iliA figure^ on tes nopune alors croisés de tel évûÉAl^ ou 

: caîAPrriiÉ x. 

I DES FIGURES NATURELLES. 

! 

Jft . S4g. Ces figures appartiennent aut esprits célestes; 
' ^"iHcbènârîns, à l'homme, aux animant, avtt plantes, aûk 

*^et météores, et aux éléments. 
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kkf, i4!î. Les figures tirées des esprits célestes t\ 
l'homme^ sont ou de carnation^ ou de l'émail ordinaire 
blason. 

Art. 248. Elles peuvent être d'anges, de chérub 
•d'hommes , de femmes , de vieillards ou d'enfants. 

Art. 249. Elles sont ou nues, ou habillées, couroni^ 
ehevelées, quand la chevelure est d'un émail différent 
leur attitude peut varier, c'est ce qu'il faut spécifier, a 
que le nombre d'ailes pour les chérubins que l'on dit : \ 
de 2, de 4 ou de 6 pièces, et déterminer la position des mi 
Art. 250. Une tète avec k poitrine, sans bras, s'ap 
hustfi; il est de front, c'est la règle; de profil, c'est l'ei 
tion qu'il faut spécifier. 

Art. 251. Une tête de sable et de profil, est appelée 
de maure; quand elle est ornée d'une bandelette ou te 
on la désigne tortillée de tel ou tel émail. 
, Art. 252. Un bras droit s'appelle dextrochère, un 
gauche sénestrochère ; ils sont nus ou habillés, ou an 
Art. 253. Deux mains droites, l'une dkns l'autre, s'^ 
lent foi ; on les pose en fasce ou en bande ; on désigna 
mail des manches s'il est différent de celui des mains. 

Art, 254. Les figures des anûnaux sont empruntées 
quadrupèdes,, aux oiseaux, aux poissons, aux reptiles, 
Insectes. 

Art. 255. Il ftwit y joindre les figures allégoriques, re] 

tentant des chimères et monstres. 1 

Art. 256. Les animaux doivent regarder la droite de 1| 

Art. 257. Quand les animaux regardent la gauche, on 

dit contournés. 

Art. 258. Les lions et les léopards sont ^^^^ 
dans les armoiries; ils y tiennent le premier rangP*^ 
animaux. 
Art. 259. La posture du lion est d'être rampant. Ces 
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adressé sur ftes pattes de derrière^ c*est la règle; une 

*it position est l'exeeption^ il faut la spécifier. 

itr. 3604 Quand les lions paraissent marcher^ on les ap« 

tk passants ou léopardés, 

âtr. S&ik Le lion doit toiijonrs être vu de profil. 

AiiT. 262. Le léopard se montre toujours de front. 

AlTà 263* La postoe du léopiu-d est d'être fûséont; s'il 
nstpe^ c'est-à-dire s'il se dresse sur ses pattes de derrièrl^^ 
n rappelle Uormf ou rampant 

> An. 26i* Las lions et les léopards sont armés lorsqu'ilg 
IBrtent les ongles d'émail différents dU reste du eorps; 
[ itt. 265. fis sont lathpasséê quand on voit leur laà|ue.' 
I Ait. 266. Dft sont aéool^«c(uand ils ont des oofilerséudéi 
"tt^nnes passées dans le cou. 

I às^* 267. Ils sont couronnés quand ils porteni eourenne^ 
I Akt. 268. Ils Sont aéossés quand ils sont au uomlt^e éë 
^Bx, ramp^ts^ dont l'un etmtowméi {yoys% art. Îfô6.) 
c Alt. 269^ Ils sofft affrontés, quand^ au uombre de deœl, 
P> M&t plaéés front à front. . 

riiT. 270. Us sont mor^nés lorsqu'ils n'ont ni lal^esj n£ 
PMi, ni ou^es. 

Ait. 271. Ils sont diffamés lorsqu'ils n'ont point de queuej 

An. 272^ Ils sont naissants et lésants lorS€[H'il n'en parait 
k tète «t la moitié du corps. 

ASf. 273. Haisêants, lorsqu'ils sortent ainsi du milieu êè 

Att. 274. Issanis, lorsqu'ils touehent au bord infi§riéur 
de féeaou d'une pièce quelconque^ tels que le cbef, la jEascef, 

à», 275. Ils sont burslés, banàés^ coupés ^ partis j ëéhi^ 
^<^ éPkermines, de vair, Cecf s'expHqtté de seirÉâême. 

An. 276. Bs sont m bwrroquéê quand ils sent oou^éâ 
M|i quAre pattes. 

V^. 277» fis sont ^Imés quand Hnr Véfge est d'éMj^ 
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AàT. VISm Ils sont évirés si la verge manque. 
, Art. 279. Leur langue sort recourbée et arrondie à l 
trémité. 

Art. 280. Leur queue droite est un peu onduleuse ; 
a le bout et la touffe tournés yers le dos. 

Art. 281. Leur*queue( est quelquefois partagée en dei 
on la dit alors fourchée. 

Art. 282. Elle est souvent nouée et passée en sautoir 
. Art. 283. Quapd il y a plus de deux lions dans Téea^ 
prennent le nom de lionceaux. 

Art. 284. Les tètes de lion seules sont coup^^ c'est 
dire séparées nettes^ ou arrachées, c'est-à-dire à coupure 
lambeaux. 

Art. 28$. La plupart de ces désignations s'appliquent aa 
aux autres animaux qui figurent dans le blason. 

Art. 286. Le cheval est toujours de profil : s'il est nu, 9 
^ gai; s'il porte bamais, il se dit : seU^, bridé, bardé, c 
paraçonné, de tel ou tel émail. 

Art. 287. Si le cheval est dressé sur ses pieds de derriè^ 
on le dit effaré ou cabré: si l'œil est d'émail différent, od 
dit animé, 

Arj» 288. Les chiens, lévriers surtout, sont très-comm^ 
dans les armoiries : ils sont passants, courants, coucM 
rampants, assis, accolés, bouclés, c'est-à-dire portant colM 
si c'est un lévrier, et un collier bouclé, si c'est un autre cl 

Art. 289. Le 4évrier a un collier, le levron n'en a | 
c'est leur seule différence. 
. Art. 290. Le chat est toujours vu de front; il est efibi 
ché quand il est dressé. 

Art. 291. Le kup, dont il finit exprimer la situation) 
langue, ongle, denté, ravissant s'il est chargé de sa prt 
il est cUhmé quand ses yeux sont d'un autre émail. 

Art. 292. La tète du loup séparée est toujours vue 
profil. 
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ifc 2d3. L'ours est passant on rampant et t<>tyours de 
I Jtf; Si tète séparée est aussi de profil. 

àr. 294. Le taureau peut être passant; s'il est dressé 
Wk dit furieux. . 

: Ait. 2d5. La Tache est toujours passante, 
jin. 296. On les dit l'un et l'autre^ on^^« pour rémail des 
ieds^ accomés pour les cornes, accolés pour le collier, clor 
■À pour la sotanette pendue au cou. Le taureau a la queue 
ierée et jetée à sénestre ; le bœuf a la queue pendante. 
Ait. 297. Les têtes de bœuf seules, yues de front, se nom- 
^txifencontre de bceuf; vues de profil, elles reprennent leur 
m limple. Elles sont boudées si un anneau est passé dans 
) Bofle. 
i iiT. 298. Les béliers et les moutons sont passants^ debout 

\ Ait. 299. Les brebis sont toujours paissantes. 

Ait. 300. Le bélier est toujours accomé. 

Ait. 301. La tête de bélier de front se nomme rencontre 
^mers. 

Ait. 302. On voit dans les armoiries, outre les béliers, les 
^tonset les brebis, des agneaux, des boucs etdes chèvres. 

Akt. 303. La licorne est acctdée quand elle est droite sur 
"^rttet, les pieds de devant levés ^ elle est en défense lors- 
^^ baisse la tète et présente la pointe de sa corne. 

Ait. 304. Le cerf est toujours de profil ; il est passant, 
^*'*rf ou gissant. 

^. 305. Il est ramé de tel émail, c'est-à-dire que son 
"^ M de tel émaâ; pour exprimer le nombre de dagues, 
^ <1U ramé et sommé de tant de dagues, 
j^. 306. La tète seide vue de front se nomme rencontre 

**f; de profil avec une partie du cou, on dit : .*,. au cou 

^^éecerf. 
^- 307. Un bois de cerf attaché à une partie du crftne. 
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Art. 308. On le dit chmWé de tant de cors ; tes pe 
de teis iéi^ar6ef s'appellMit «omM. 

Art. 309. Le daim entre aussi dans les armoiries^ 

Art. 310« Le sanglier est to^jours paaeant et erdii 
ment de sable. 

Art. 311. Sa tète, nommée hiwrè, est Tue de pràfil* 

Art. 312. U est défendu ou atm défènêês 4s... (expi 
l'émail)^ mrêiné de,., ponr^ l'émaU de r<nil. I 

Art, 313. Pour Us autret quRdnipèdaa on doit eipi^ 
l'esp^oe^ le nomhr^ la litnation et les énaaiuu 

Art. 314. Le llèTre airèté et asais tnr ses pittes s^ 
fmn$. 

Art. 315. Paoni les oiseanx qui figurent dans le Ma 
l'aigle est le plus usité. 

Art. 316. L'aigle h deux tétee est éniiaré; éUe fent 
becqttéej mêmbrée, languée, couronnée, diadème*, osj 
d'un autre ésnaU. Elle est eisarùinU si elk parait prendra 
volée ; si le bout des ailes de l'aigle tend vers le bcu de i'^ 
eUe est au voîkabaiisé. , 

Art. 317. Les aigles au nombre de plus de deoii'^ 
lent aigkttêi. 

Art. 318. Les a^ikHe^ àana bées ni Janabessont deii 
rion$. 

Art. 319. Les oaiif^of sent des conis tues de profit 

Art. 3dO. Les vmUHe$ ressemblent anz canettes^ 0^ 
le beo et les jamfeiei^ 

Art. 2^1, Le coq est crête ou ba^bé de tel émail^ il < 
4imnitmi s'il aH beç OMTort, hardi s'il lètela P***^ ^ 

Art. 3^. Le paon est vu de ^ont et foisant 1^ ^^^ 
est dit rouant. ht 

Art. 323. Los oiseaux de fa»ft»n»erie sont recOittûfl^^ 
par leurs longes^ griUett«s^ ebapeiw» ot pevcboii*; ^.^ 
longés, griUetés (portant grelots), chaperonnés^ pe«^' 

Art.3;H- \m ^IrçB ik\mm «^iwrint dâaik»^^ 
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>Nut sans attributs^ il faut désigner leurs nom^ nombre^ 
i^Nbft et émaux. 

f^. 325. Le phénii est représenté sur un bûcher qu'on , 
IWe immortalité. 

Mf' 326. Le pélican nourrit ses petits de son sang^ au 
Wtre de trois ; si le sang est d'un autre émail que son 
^, on dit que sa piété est de tel émail. 
' ^. 327. La grue posée de profil tient dans sa patte dextre 
^k an caillou qu'on nomme vigilance. 
^' 328. Les oiseaux ayec leur couleur naturelle se po- 
^t iodiSéremxnent sur métal ou sur couleur. 
Ait. 329. Deux ailes seules relevées et adossées s's^pellent 
^, one aile seule est appelée demi-vol. 
\ ^. 330. Les poissons entrant dans le blason^ il &ut les 
Naer^ désigner leur nombre^ leur situation et leur émail. 
Ait. 331. Le dauphin est allumé pour Témail de l'œil ^ 
^^poar celui des nageoires^ peautré pour celui de la queue 
Md cet émail diffère du reste du corps ; pâmé lorsqu'il 
M fins œil^ sans dent^ d'une seule couleur^ la gueule béante 
i-wnwne près d'expirer ; couché si sa tête et sa queue ten- 
^ ^ers le bas de l'écu; tTif s'il est dressé de profil et 
'^di en demi-cercle^ la gueule et la queue tournées k 

' Ait. 332. On appelle bars deux poissons adossés^ courbés 
"^î^enpal. 

A>r. 333. Les insectes^ mouches^ abeilles^ sauterelles^ etc., 
'^iMfoduits dans les armoiries; ils sont volants ou pas- 
^^i U tàxA en déterminer le nombre , la position et l'é- 
mail. 

^' 334. Quand les taches du papillon sont d'émail dif- 
^duf corps, on le dit miraiUé de... 
*•• 335. Le hérisson et le porc-épic sont bigarrés lorsque 
^*>che8 soDt d'un émail difl'érent du corps. 
^. 336. On appelle papeUmné ou papiUonné, un ouvrage 
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& écailles; le plein de ces «cdLlleÈ tieot lieu dn chai 
leslMitkmetli'DnieiBeBto. , 

Art. 337. Les différentes espèces de ser}Mi^ se |WS4 
féi, q«g&4iieiéte mt lrdwl> «e ittordant U ^eue, o 
fasce. 

A«T« d3B. L« sd^Mt M nûkniiii» 6^«v; quand â para 
?orer un «nte^ oa rappdUé fnic^rv.' 
^ Art. 339. Quaal fMU «utlei relies «t inMotet 4»' 
mm ntMlMit^ a Aul «i j^cprûtter «§ nontor») la ]Msit] 
rémail. 

CHAÏ^rTRJE XI. 

Am.MO. Les figuras iBlteéHjGpiMpftKicipeàt de 11»^ 
et des aaitoaux; «6 «oui its créations des poètes et des] 

Art. 341. liesbarpies^lestiriBei^lesceatailres^les&Tl 
les dra^ôas^ les liens ei autres animons dragonnés> l^\ 
llms» les liens m^trueut^ etc* 

Art. ^42, La harpk & bu tète et la gorge d'me i| 
femm^» le reste du corp» seiablal^ à l'aigle^ de fitmt^ < 
ailes étendues^ 1 

Art. 343. La sirène est posée de front ou de profil* 
tient de la main dextre un mir<»r otoIô à niftni*» ^*j 
sénestre un peigne. La queue de poisson est erdin»^ 
8imple> elle peut être double^ 

Art. 344. Lorsque la sirène parait dans un0 ^^' \ 
prpnd le nom de MeUusim ou M«rêkuine {%)» j 

Art. 345. Le centcmre est le monstre fabuleux q«^ ' 
le monde eonnaH^ on en désigne Témail. j 

Art. 346. Vhydre est de profil, elle a sept tètes, do»^ 
«ont dressées et menaçantes^ et la septième pendafi^' 

(t) Mdr« Luioè, tèo qui tnnnpe. 
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Jl^ W. Le dragon est |iac4 4» pr^c'eal m aniaiàt 

I ppitnne et ses deux paUes mv If^stpieUe il rq^e 

qX à celles du gnSou^ «ifais m I^i^iub » tèmûM 




348w Le&HoBS etautres aji^iwaiMi sont dra|;QMiés quand 
iae terminent en qneue de drs^geB^ 
^ W. he griffoiikd^i}fMimm^imiiiésifsi9,mM^^ 
an. ^. U Êittt déeme aip#e s^ les antres fleures ^à- 
loques dont le l}|a9o<^ ne' #ter«ii«e ai la forme li les 
Mmtg^ afin d'en £9we «oaoe^ir 1» «tUfttU»^ 1» fome ti 
NI 

CHAPITRE, m. 
\ mtk W9&W3ÊM njaPSKÊÊim- wmwmrÈB» aux 

PLANTES. 

jliT. 351. Les arbres $ont «yielq^tîlS, d'un seul émail; 
m leur tige et leur fruit diffèrent^ on dit fusté de tel 
K yoivlaMg»; /Iniâk^di^tel^ pour leiptt^ 
k U froit du. e)i^. Qfi^A^ les raotAC^ fiamissent^ les ar- 
^ sont arrachés. 

fca52«, II. Êkul;^ aji^tdij^ (poh 9QfiN&W> déiipifir resyèce 
bre. 
^Ai. 3&3; Uae iNra^e^ reliMitiUé» ^ ain^aui les uos 
^ W autres^ sans t^iil|}es> o» aiv^. toittts ^ sd' neaune^ 

Ali» 3^ Vue e«>^ é'ai*!»» «wv««0> «ftl ijepç^aenAé^et; 
j^OD donnQ ]«k%nmi d^w^cMndellM.àf^^bQeuKlIby 

mimcftéqfm0i^. 

J^39^ Iieft<^bi9e9 pamiBsen^ ^i^queikH^ dMS^ le» aiw 
r^ par pièces détachées ou fragments; il faut sa àMr^ 
^h^oai^r^ et la situation» 
^356. Les li^icett^^ dans leus fourreau se nomment 
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Art. 357. L'arbre est quelquefois représenté sec , • 
désigne par les mots : arbre see. 

Art. 358. Les feuilles, gerbes, épis et fruits qui se 
contrent en blason, doiyent être désignés par leur espèce^ 
nombre et leur situation. 

Art. 359. Les fruits accompagnés de feuilles sont fem 
s'ils pendent à une branche, ils sont soutenus. 

Art. 360. Les fleurs de troi»-feuilles se nomment tû 
feuilles ; de quatre, quatre-feuiUes ; de cinq, qmnte^feui 

Art. 361. Les fleurs sont tigées de tel émail et feuillet 
tel, selon l'émail de la tige et des feuilles. 

Art. 362. Les lis naturels sont appelés lis des jardins 
au naturel. 

Art. 363? Les fleurs-^e-lis des anciennes armoiries 
France, quand elles sont coupées par le bas, sont ditei 
pied nourri. 

CHAPITRE XIU. 

FIGURES NATURELLES EMPRUNTEES AUX ASTRES , i 
BfETÉORES ET AUX ÉLÉMENTS. 

Art. 364. Un g^be cerclé et surmonté d'une croix s'appi 
monde, on en désigne l'émail. 

Art. 365. Le soleil est ordinairement d'or; quand U est 
couleur on le nomme, ombre de soleil. 

Art. 366. Le croissant est posé montant, les cornes d| 
gée&versie chef de l'écu, c'est la règle; si ses cornes reg 
dem la pointe^ il est versé, c'est l'exception. 

Art. 367. Le croissant aux cornes regardant le flanc d( 
tre est tourné ; il est contourné lorsqu'il est posé dans le à 
contraire. 

Art. 368. Les croissants peuvent être tournés en ùani 

fidossés, appointés, affrontés, mardonnés, 
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1^ d69. L'étoile est de cinq pointes^ ou rais, c'est la rè- 
1 7 «ib a [^ii«> â &irt spécifisp FexeepfsoB. 
1 370L UaA dmète es4 tot^ours (mutée c'osl-èrclire poF- 
\ ffue» buttiiieiis». 
tr. 371. Les nuages <|ai %urent dÂB> les atiBoiiie&y re- 
& «le» f0»tiOB» et ées^ érnauix qu'il âitt éâsigner. 
. 37^. Ii'av6-e»-€iel est toujeiers^ au naturel^ cintré^ et 



. ^^w Le fet» parait da&a le MasoasousfiE»iiie defiam- 
l^ifllmÉifinUT aUxHsés, es diaFlK)ns apdonts^ de bùcbers* 
t iit. JTéi l^&K» comprend le» Ibntaines, les rivières, les 



375» Ia terre offlf«' dan* le Mason* (piélqucs parties 
le esl^ Peiéfiaent, eomme' dfes montagnes, des collines, 
tarasses, des rochers. 
AkT. 376. êtt Bommoeotipean le sommet arrondi des mon- 

CHAPITBE XIV. 

BUd Tf&GIŒS ARTYPfeiSEfiES. 

te. 377. Le blason emprunte le» figures artificieSes, aux 
Jmniat saerées ei» profemee: h im guerre, à lâchasse, à la 
We, à la navigation, à Tarchitecture, aux arts et métiers; 
I ^ ^. Los eév^Boiiidft sacrées fttmnisseitt au blason les 
^'"^liv^ ettjsensokf, tesortsees, Vob miti^ tes^ohandblîerS'' 
*^fi^f les chapelets, etc., dont? il' îaxA ^ècifies' U positiOâ^,^ 
^a«fclQ, Ktoail^, &C «vaut tout, lè nom. 
Jb. 379. Les cérémonies proÊmes fournissent aur blasouy- 
^•iiumiw, les seeptves, le» diamants^^etpierres précieuses, 
' **Piig«eni ordfaisÉrement au naturel. 

^ 380, Les ra£s^ q^ 80q4; des bâtons fieuiHlelisés et f om^ 
^''•placés comme les rais d'une roue, prennent le nom de 
fkm, H 
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rais d'escartxmcle quand ils sont chargés 69 cœur d'une 
ces pierreries. 

Art. 381. Les YÔtements^ quand ils entrent dans les armi 
ries,' peuYcnt être frangés, comme les gonfiemons qui ont cj 
franges, dont il faut spécifier Témail; houppes, munis i 
houppes^ doublés y rebrassés, hoTÛés. 

Art. 382. Le bonnet albanais, le chapeau antique, en pyi 
mide à bords retroussés, les chaperons pu capuchons, la ma 
che mal taillée, manche d'habit bizarre, les houssettes \ 
bottines éperonnées, quelquefois au nombre de trois, dis^ 
sées en rais dont les pieds tournent aux extrémités de l'éd 
figurent dans les armoiries avec d'autres vêtements qu'il fa 
décrire et spécifier. 

Art. 383. Les ustensiles dé ménage^ môme les plus volga 
res, font aussi partie du blason; il faut déterminer leur noz 
bre, leur forme, leur émail. 

Art. 384. Une anse seule se nomme cornière. 

Art. 385. Les instruments de guerre qui figurent dans * 
blason, ^ont les épées, les badelaires (épées courtes, larges 
recourbées), les dards, les lances, les haches, les étriers, I 
éperons, les molettes d'éperons, les casques, les cuirasses, I 
hallebardes, les béliers anciens, les haches d'armes, les cuira 
ses, armures, les chausse-trapes, trompettes, les arcs et fli 
ches. (Pour le moyen-âge.) 

Art. 386. Pour Tâge moderne, ce sont les canons^ les f) 
sils les bombes, les obus, etc. 

Art. 387. Pour les épées, il faut désigner leur sitoatia 
dire si elles sont nqes ou dani le fourreau, de quel émi 
^es sont montées ou garnies. 

Art. 388f. On nomme bouieroUe, le bout du fourreau d^ 
badelaire. 

Art. .389. Les oteUes sont des bouts de fer de pique. U 
fièchjBssur la corde sont encochées; empennées quand IWi 
. plumas Qu pennons j^ont d'un autre équôl. 
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U taxLi désigner si les casques sont de fhmt ou 
, et dire de quel côté de Fécu ils sout tournés. 
. 391. Les molettes d'éperon portent une ouyerture au 
B^ c'est ce qui les distingue des étoiles. 
in. ^StL Les éperons sont quelquefois complets; il Cuit 

Ait. 393. Les boucles de baudrier se nomment fermaux 
^ Mot rondes^ c'est la règle; quand elles ont d'autres for- 
N) n &nt le dire. 

! in. 394. Les anneaux ou annelets s'appellent vires quand 
^«mt plusieurs et concentriques. 

itT. 391». La chasse^ la pèche et la navigation fournissent 
'^ des pièces au blas«n. 

Aw. 396; Ce sont entre autres les cors, les huchets, les 
<t(9tes de chiens (bâton muni de deux attaches). 
I Aw. 397. Les cors et hucfaets (espèce de cor de chasse) 
^tnfjfuicMsy pour désigncfr l'émail de l'embouchure; viroles 
|Mr désigner l'émail des cercles dont ils sont ornés; liés par 
^cwdon qui les attache, 
iw. 398. La navigation fournit au blason : les vaisseaux^ 

fiisont équipés ou habiUés quand ils ont leurs agrès ; arrêtés 
^^ils sont sans voiles et sans mâts; les voiles^ qui seules 
^ dites enflées ou en poupe; les ancres^ dont il faut spéci- 

^W parties^ qnand elles sont d'émaildifférent; la traverse 

^îWs des ancres s'appelle trabs, la tige, stangue, et ses câ- 

^gwnènes. 
iiT. 399. Les pièces fournies par l'architecture sont : les 

^'^^ieain, les tours, les portes, églises, villes, colonnes, ponts, 

•arailles. 
I Ut. 400: Les châteaux sont maçonnés de... (dire l'émail) 

'^ique la séparation des pierres estiàarquée d'un émail diffé- 

^. 401. Les tours sont donjotmées ou sommées de tant 
^tooreUes ou pièces. 
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Art. 402. Les tours cr4m i é ê e sont dites crénelées de ta 
de pièces^ 

Art. a^ Les châteaux sont ajourés ^pismA l^rsIiBBéftl 
sont d'un autre éwMùk; ai lei fen^res ei |)«rtes soiâ daseâ i 
grillages^ il £aut les dire griUées êe,.. 

Art. 4M. ^leaimn Bmi^quarréegy^ommteSfe^^rmBa 
tées, il faut le dire. 

Art. 40d. Les herses figureat dans 1» Uasos^ tm bçb^ <i 
grttlfliges de bois dont tel «ontaais, cpii posent 4 terre, «9| 
aiguisés : c'^étalt des clôtures de forteresses ajoutées aux p^ 
ordiAairâi. 

Art. 406. Le bris est un fer destiné à soutenir lesport^ 

Art. 407. Il £suit dire m ièê ponts ont plusienrs^uvhes^ «'i 
sont maçonnés^ crénelés^ 'chargés de tourelles. 

Art. 408. Les bâlimeats dent le toit «st d'un autre 4ma 
sont essorés de 

Art. 409. Une muraille qui se termine en pointe par em 
reaux. superposés à plusieurs montants, s'appeUe pigmn^ ^ 
f^gwmée. 

Art. 410. Un pan de muraille joint à une to^r, s'aj^l^ 
nvafU-^rmi/r. 

Art. 411. Les pièces empruntées aoiz arts et métiers, son 
les harpes, lyres, violons^ ete.^ maiUets, roues, marteaux 
doloirés, râteaux^ charrues, &uîx, fauciUes^ ebalnes^ etc. \ 
îmi en désigner le^om, le nombre, la position et rémail j 

Art. 412. On distingue parmi les roues celle d'I^rlo^ 
qui est crénelée et n'a qu'une croisée au lieu de rayqns^ ej 
celle de Sainte'Caiherinej qui est armée de pointes. 

Art. 413. Les anilles sont des fers de moulin, ou ciYKibel^ 
adossés, avec une ouverture carrée au milieu. 

Art. 4r4. Le broie ou moraiUe est une pincQ destiaée S 
serrer le nez des chevaux difficiles à ferrer. 

Art. 415. La hie est une masse en pal munie de boude^ 
et destiaée à enfoncer 1^ pavés. 
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h 416. S font désigner Fémail des chaînes^ et 3ire corn- 
IVeHes sont posées. 
àt 417. La cloche munie d'un Ixattant d'émail différent 

hx, 418. Les cleft entrent fréquemment dans le Uason ; 
\M désigner leur position et leur émail. 
Aur. 419. Le roc est la tour du jeu d'échec^ on le repré- 
Hteà peu près comme un Y dont les branches seraient 
•worbécs. 
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CHAPITRE UNIQCE. 

Art. 420. Les branches d'une même famille se distingu 
par des changements dans les armoiries de la tige piiBdip: 

Art 421. La brisure peut se faire par le changeaient 
toutes les pièces en conservant les émaux. 

Art. 422. Par le changement des émaux en consens 
les pièces. 

Art. 423. Par le changement de situation des.pièces^ 
par la diminution ou l'accroissement de leur nombre. 

Art. 424.- Par l'addition de quelque pièce. 

Art. 425. Par les partitions ou les écartplures. 

Art: 426. Par un changement dans les ornements e^ 
rieurs. 

Art. 427. La meilleure manière de briser est sans cont 
dit celle qui altère peu, et surtout celle qui n'altère point 
armoiries : les modes indiqués dans les articles 424 et \ 
sont donc préférables en ce qu'ils permettent de eonàer^ 
les armoiries prinUtives à peu près intactes, et, p^ coij 
quent, très-i^econnaissables. 

Art. 4^. Le lambel (fig. 6^, la bordure (fig. 65), le l 
ton péri (fig. 64), le canton (fig. 55) et autres pièces i 
n'alfèrent que peu le blason principal, sont les pièces d\ 
on se sert ordinairement pour brisure. 

Art. 429. Le changement dans les ornements extérieu 
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itfdao8 quelques royaumes d'Europe^ est aussi un moyeu 
M|Del de briser^ puisqu'il n'altère pas fécu^ et ne le rend 
JiaéeoiuuiMiBLl^. 

iiT. 430. ho^ ^m a^M:(4é9 ^i^t 4'u«|g§ poiur les femme» 
M6es^ ainsi que lés écUs ééârtelês. (dg. 80.) 
Ait. 131. Leg écos en losange sont aussi destinés aux 
; ils le sont de même aux filles, (fig. 81.) 
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TITRE QUATRIÈME. 

ABMOmiES EXTÉRIEURES. 



CHAPITRE PREMIER. 

DE8 ORNEMENTS EXTERIEURS. 

Art. 432. Les ornements extérieurs sont : les couroim 
les casques^ le bourrelet^ 1% lambrequins^ les cimiers, les 
nants^ les supports^ le manteau^ le cri de guerre, la devi 

CHAPITRE II. 

DES COURONNES. 

Art. 4S3. Les couronnes sont de souveraineté et de o 
blesse. 

Art. 434. Parmi les couronnes de souveraineté , la co 
ronne papale est la première^ par son double symbolisi 
spirituel et temporel. 

Art. 435. La couronne papale est triple^ et prend le no 
de tiare, c'est un haut bonnet rond^ cerclé d'une triple coi 
ronne, dont la seconde fut ajoutée par Boni&ce VlU, et 
troisième par Benoit XII ^ sommé d'un globe cintré et su 
monté d'une croix avec deux pendants derrière, (fig. 82.) 

Art. 436. La couronne de Napoléon I«r^ Empereur d( 
Français^ chef de la dynastie Napoléonienne, est un oerc 
d'or enrichi de pierreries^ relevé de six fleurons d'où partei 
six demi-cercles qui aboutissent à un globe cerclé et somn 
d'une croix; l'aigle impériale occupe les intervalles ai 
demi-cerdes. ^g. 85, couronne de droite^ 
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k^. La eovrMSie tnpèriaAe «si %ae sorte de ttfltm 
miàpvmm, oAnat^ mUieu on diadâm qui khh 
P^ebe d'or«ujrmooU d'uae ereix4uiiièm«. ^, S34 
'• i38. La couronne da nw de Fraçkce itait d'or^ omi» 
^iBoiée par ie haat de oiDoibrure «t veutièie de kuit 
- I ^ «ercle en diad^Bnes r^eyés, et atMwUssaal li «ne 
^ itu^4e-liey ^pû est le einûer 4»9 rois de Franee^ ea» 
^ ^ IMinries» ei rebaiiesée de hiiU fleun-de^Us m pied 
Mur ie tes de «to4itte dMikiM. ^. S4> %*« 6d^ «e^ 
■* do centre.) 

J^^^I^eennMme du rei dBsFraAçaieétaiftun oereied'or 

^ ^Pttrnnee^ oouYert 4».lmii haute fleurope» d'où|^M^ 

^^1 demi-cerclee alMUtissant à un g)k)be d'or cemlé et 

^^ene croli du mMme. ^g. ^, eeucopne de gawolie.) 

r.^' ^ covronae du daufhln de Fi^wee lut d'al^erd 

"^ «t inviée de cavibnire et TOuMière r^réeentast des 

^1% dent la queue 4d)owtiMait à la double ^ur-de-lif« 

^ eue tf eut de différence que le nWul»rB des deuii-eer- 

J^iisééme qui n'est que de quatre. 

^;^. La teuronne des fils de Fr«Me^ enISuits futnés 

^ *>t fiouTerte ; il m'y a sur le eerete eviehi de pier- 

N^Uitie r^iaiisBeaieBt que les taût ieurs-de-Us. 

^' ^. La couronne des princes du sang fut rehausiéiP 

r^ fieurs-de-lis et de quatre fleurons placés altemati- 

P^ Sabord; puis les fleurs^e^ restèrent seules au 

n^^^tol. (fig. 86,) 

CHAPITRE m. 

- ^^ C0]|JB0J!ÏN£9 DS hA UTOBLESSE. 

ff ^. IjÇs cpuroiuijBS de la noblesse sont : couronnss 
9* 4e Doarquis, dç .Ç9flite> 4« yjcomtç, de baron et àe 
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Art. 444. La couronne de duc est un cercle d'or en] 
de pierres précieuses et rehaussé de huit grands fleoi 
refendus, feuilles d'ache. (fig. 87.) . 

Art. 445. Les ducs princes ou de maison princière pla^ 
cette couronne sur une toque de velours de gueules, tej 
née par une perle, une houppe, une croix, (fig. 88.) 

Art. 446. La couronne de marquis est un cercle di 
quatre fleurons, alternés chacun de trois perles en fonn^ 
trèfle, (fig. 89.) 

Art. 447. La couronne de comte est rehaussée de j 
huit perles, dont neuf seulement sont apparentes. Le cq 
est d'or enrichi de pierreries, (fig. 90.\ i 

Art. 448. La couronne de vicomte n'est rehaussée qu< 
quatre perles dont trois visibles, (fig. 91.) ! 

Art. 449. La couronne de baron est un cercle d'or eni 
tillé de perles enfilées, posées en baiide, en six espaces égd 
trois à trois, (fig. 92.) 

Art. 450. La couronne de vidame (avoué, ou délëns 
des droits des Eglises (1) ; il suppléait à Tévéque pour aJ 
à la guerre et défendre le diocèse) est d'or, gi^rme de pi 
reries et de pertes rehaussées de quatre croisettes pâté 
<flg. 93.) 

CHAPITRE IV. 

I>£8 COURONNES ANTIQUES ET DES COUEONNKS 
MURALES. 

Art. 451. Parmi les couronnes antiques on trouve uno ce 
ronne murale, accordée à celui qui montait le premier i 
muraille d'une ville assiégée ; elle est d'or, le cercle chargé! 
dix lionceaux de sinople et relevé de tours crénelées. (%,* 

Art. 452. Une couronne civique, faite de branches 

( i) Lm Tidanec d'Amimc. de Cbartrec et de Rbeint éulent les plM OQBifcUnbtec. 
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«t; on l'accordait à celui qui avait sauvé la vie d'un 
%.) 

Une couronne navale feite d^un cercle d'or re- 

^fVDues et de poupes de navires^ qui était le partage 

qui sautait le premier dans un vaisseau ennemi. 

■) • • 

Mi Une couronne vallaire, d'or, relevée de pals, 

on pieux, c'était la récompense de celui qui le premier 

la palissade du camp ennemi. (&g. 97.) 
455. Les couronnes murales actuelles, destinées aux 
des villes , sont formées de murailles sommées de 
(Voiries Armes de Paris.) (ûg. 98.) 
b. 456. Les couronnes murales des bonnes villes de 
de I^apoléon I*' diffèrent selon l'ordre qu'elles occu- 
^ eQes sont du premier, du second ou du troisième or- 
Poir plus loin V Armoriai de VEm^re,) 

CHAPITRE V. 

DE» CASQUES. 

^' 457. Depuis le xv» siècle, avant lequel le casque posé 
^Wi sur la pointe gauche de l'écu penché était un simple 
'^■Oit, les héraldistes coijvinrent de donner des signes dis- 
^anx casques des armoiries selon le rang des personnes. 
^^■ï. ^. Le casque des empereurs et des rois est d'or taré 
^ de front, entièrement ouvert et sans grille, (fig. 99.) 
^. 459. Celui des princes et des ducs est de même, mais 
•^ïottvert. (fig. 100.) 

^•460. Le casque de marquis est d'argent, taré de ' 
^ onze grilles d'or, les bords et les diaprures du même. 
Ktt.) 

Ê^l. Celui des comtes et des vicomtes est d'argent 
tiers, iMieuf grilles d'or, les bords du môme. (flg. tOZ^Ï ' 
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Art: 462. Celui des barons est d'aiigent à éeMirfvefi^ n 
ta^ 99spi grittes dr'or^ elles bwds^ du md»e* (Ig. 103^ 

Akt. 463. QfÀm de» geotashowNM no» ^Mê 99t 4nc 
poU^ taré de pr9fil> grillé d« 6i»<| ou dflt tr(»i0y seloi» Fe 
cienneté. (fig. 104.) 

ÀHT. 464 Le cas<9iA des aoe]»lift e84 d'aciei yoU^ de. ]^ 
et sans griUe^ yisiôse ypesque baissée, (fig. 105);. 

Art. 465. Le eascpie des bàtasds est de mtoa 9irà Far 
de 46dj, unis tourné à sénestre et Tisièps^ baissée. (%.. |^ 

CHAPfFBaÇ VI. 

. MODIFICA.TIQN& AVX GA8QVSS. 

Art. 4B66. Princes du sang, de front, oavert, onze gnIU 

Art. 467. Ducs : d'argent, de front, neuf grilla. 1 

Art. 468. Marquis : d'argent, de front, sept grilles. 

Art. 469. Comtes et vioonites s d'argent deux tiers^ se^ 
grilles. 

Art. 470. Barons et anciens gentilshommes : d'argen 
bruni,, de cûté> montrant les deux tiers de la.^sièjw et ci» 
grilles. 

ART. 471. Les autres gentilshommes : d'acier poti^^ <l&piA 
% yisière ouverte, grillé de trois. 

Art. 472^. Les écuyers :. de profil çans grilfe. 

ij^T. ^Z, Lq8 iàtards : de même,,tftùmé i séiaesti^Qi 
contQum.^. 

Art. 474'. Sous l^empereur Napoléon t», oa substitua, ^k 
couronne et au casquis une toque de Tèlpurs noir, retrQuss^ 
de vair ovç çontre-vair et dliennine oa contre-hermii^, se- 
loti le titre plus ou moins élevé du personnage, et sunnçtfitSc 
de plumes blanches ou d'argent en nombre déteâ)iii^è„ dl 
gradué. OTou- plus loin V^rmprial de T^n^tre.) 
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GHAPFFRB YH. ^ 

[.20 ^ÛRLÈt ET bas LAMfiREQÙINS. 

I#5. Le èotir^; appelé- aussi freittim, tc/rqne 69 
^^pand il désigne celui que 1er flftnpled genfihhotetoief 
' fe«r «âSKfœ^ est nir cetele torâormé, un totur de 
I lempli de bourre^ de la (9Quleur des émaux de f éctr 
t figures principales. 
^^6. Les laml^quths ^epï'éS'eûteDt des morceaux 
i ^coupés en forme defémliage^ entourant le casque 
Qt aux deux côtés de Fécusson ; ils sont toi^ours 
de l'écu et de seff pïlncipales^ pièces". 
: 4f7. téff fembrequito découpés cil femlères* légêrel^ 
^ Tent soulève facilement^ S6 ùomment volet: 
Èî. 4J9. Décou]^s en inanière d|^ ca^e^ ils^ se nomment 

. -^79: Découpés en forme tfe eamail ou ^tll matitoau, 
Miomment mantekt. 
. 480. On les appelle aussi (tchémerU pour rappeler 
tnbans et lîTrées quo le» ^ames attochaient au casque des 

fcf. 9Ê. Les teffibrequins, sous Fï^npire <fe Napoléon fr', 
'. constamment d'or ou* d'aErgfenf ^ eontk'airèmettt BKOt 

CHiPPTftB VftF. 

VC CUalBR i})v 

hs. 482. Le cimier est ht paiticla plus élevée dans les 

^ts de l'écu^ c^est la figjire que. l'on mej à la cime 
^^-é ou dé la courôuûé. 

P^Cm wm oTMont qui roaoBM à te plû banu «ntiqaliA 

Mkuon. n 
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.AUT. 483. Les cimiers de plumes se nomment fUânm^ 
Art. 484. Le cimier représente une pièce du blason^ 

l'écu^ comme un aigle^ un lion^ une fleur-de-lis ; mais Jan 

f^ ne doit représenter une des pièces honorables. 
Art. 485. Le timbre est tout ce qui se met sur Técu 

comprend le heaume ou casque^ la couronne^ le ciinlei^ 

bourlet^ les lambrequins. 
ART. 486. L'écu est timbré, c'est-à-dire, couTert du i 

qae ou timbre. 

CHAPITRE IX. 

DES TENANTS. 

Art. 487. Let tenants sont des figures célestes^ idéal 
ou humaines > comme anges > génies, hommes, femiz^ 
l^mres, sauvages, cheTaliers. 

Art. 488. Elles se placent de chaque, côté de Véca qu'e 
foutiennent. * 

Art. 489. D y a des exemples d'un seul tenant, (fig. 4^ 

CHAPITRE X. 

DES SUPPORTS. 

Art. 490 Les supports sont des figures d'animaux ou d 
ret fantastiques qui supportent l'écu. 

Art. 491. Il y a des supports de sirènes, de lions^ d« 
TTiers, de griffons, d'aigles, de lions casqués, de paons à i 
humaine, de cygnes, de léopards, d'ours, etc. 

CHAPITRE XI. 

DU MANTEAU. 

Art. 492. Le manteau est un ornement extérieur de i'i 
■ qui remonts à une hauts antiquité pour les rois. 
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t^. C'est plus tard qu'il devint propre aux princei 
lAics. - 

• ^ Les armes impérialeg et royales doivent être 
i nos une tente ou pavillon orné de fituçei et dt 
*Weries, avec leurs tenants, 

CHAPITRE XU. 

ou CRI DE 6UERRX. 



^. Le cri de guerre qui servait jadis de signal^ soit 
^er le combat, soit pour se reconnaître dans la mè- 
■•«ûele cri des rois de France : Mont-joie-Saint-Denis ; 
*la maison de Bourbon : Mont-joi^Notr^-Dame; celui 
^t» ûe Bourgogne : Mont-joie au noUe duc; celui des 
* de C h a mp agne : Passavant le meiUor ; celui des Croi- 
^ le volt (Dieu le veut) ; celui des' Montmorency : 
•We au premier baron chrétien; celui des Montoison : 
•'■«ottwe, Montoison; celui des Beauf remont : Dieu atd# 
P'**»' chrétien; celui de Napoléon 1*' : Honneur etpa^ 
> (ic en de guerre se prend pour certains mots qu'une 
jMïie ville, une maison illustre portait écrits sur les 
^^> les sceaux, les cottes de maille, et qu'on ajoutait à 

"Mne ornement extérieur. 

^. On met maintenant le cri dQ guerre au-dessus 
^^"^xie^ du chef de la liunille. 
.*^. Le cri, étant inhérent à la possession, n'était 

pris par les cadets. 
*^' ^. Dans un écu où il y a cri et devise, le cri se 

^'^'^lessus du casque, au-dessus de l'écu, et la devise 

•de reçu. 

^ ^. Le cri de guerre se nomme aussi cri darmes, 

( j^* 500. Le cri peut n'être ni d'invocation, ni de résolu- 

I ]^ d'exhortation, ni de défi, ni d'événement, mais sim- 

^'^ le cri du nçm, et tous les cris sont de ralliement. 



dby Google 



136 ouATRifaiE acnoN. nnix ir. 

GHAPraoB xin. 

Abt. 501. La devise est une sentence qui T9pp^ «^ 
ou une action mémorable^ ou l'ensemble d'actes d'éclat^ 
porte à accomplir,ce8 derniers. 

Art. 502. Il y a deux sortes de derises : la devise j 
nelle et la devise bér^4it»nre. 

Art. 503. La devise personnelle se compose de la 
qui k «ynAoBse, c'est le conwtte te (fertw, ctdclas^ 
qui se nomme Véme éê te âêvUe. 

Art. 504. La devise béréditaire, qni «e place tonjti 
haut des armoiries, dont elle feit, pour ainsi dire , 
n'est ordinairement composée que de mots qui exp 
brièvement et allégorlcjuement une pensée, un senti 
une qualité, une aspiration (1). , 

Art. 505. Les autres marques extérieures de Técu tie 
aux souverainetés, dignités et emplois, et «ont décrites 
le titre suivant. 

(i) Ezempln 4e qnalqoM ienftm MréHtafrm: Bttfhmoot: P^ *^ 
<JmH»i : » Mraw, #f0 jm; »KdiM»l< jH» «M* 90# («V rtPÉt # «M i*^ 
La; 9êrtu mom but ut; De Croy: Smt^mam. Sftl m »> fr^iï^ *»*^ 
ff (ai fuyr^ ; éffrai^f soft; mUrf n'ura^ ; «Wj/otu» ,- flnt toh, H»f f* P^ 
•tt., étc' 
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TITRE CINQUIÈME. 

I SOCTERAmETÉS, DIG^TËS ET EMPLOIS. 



i 506. S. S. le pape remplit le champ de l'éea dei piè- 

^ eonstitoeiit ses armes persomieUes^ puis l'éeu est sur- 

Pune tiare fiiite de trois couroimes dont elle est cerclée, 

; rond éleTé, orné d'un globe cintré et surmonté 

|croix d'argent. Derrière Téeu sont deux clefs passées 

k, Time d'or et l'autre d'argent, liées d'axur, char- 

i croisettes de sable et la croix triplée posée en pal. 

. 507. L'Empereur des Français porte de France im- 

i qui est d^asfur à Vaigle d*Qr empiétant un foudre du 

Técu timbré d'un casque d'or, taré de front^ tout 

let sans grilles, aux lambrecpiins d'/>r, d'argent, de s&- 

L^isiir,et de gueules, couvert d'une couronne d'or enri- 

\ pierreries, relevée de six fleurons d'où partent six 

B qui aboutissent à un globe cerclé et sommé d'une 

;r^e impériale occupe les intervalles des demi-cercles 

en% à une aigle impériale d'or qui est le glorieux 

r de France désormais, L'écu supporté par deux anges 

ïmi armes de France impériale, tenant chacun une 

i aux mêmes armes, le tout sous pavillon impérial, 

jlfabeilks d'or, comblé d'une couronne comme le pré- 

t sommé d'un panonceau ondoyant de sinople au cri: 

1 n pinoE! en lettres d'or. 

^ 508. Les prétentions des autres souverains, symboUk 

ttn ki éciu des diverseï contrées q^'Us 0oppof«at de- 
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yoir faire partie de leurs Etats^ en droit plus ou moins < 
testable^ bien qu'en fait la plupart de ces nations aient ] 
Jamais secoué leur joi^g, pfS pr^teAtiQnç PQmpliquent t 
ment leurs armoiries qu'il serait trop long de les décrir 
A^: 5Q9. }^ rpi çlp Franpepqrt^ : ^op$3wt-Lou^,8 
de France ancien ; sous Charles YI^ d'azur à trois fiéun 
lis, et sous Henri IV, de France et de Nayarre. * 
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CHAPITRE PREMIER. 

DIOIÎITÉS ZCGLÊSIASTlQtlfiS. 

^' 510. S. S. le pape occupe leprenriei^rang. (Vdr l'art. 
]*J^fe8 Bignes h6ralâi«iues de ia pifissance.) (fig. fô.) 
JU^- Ml, Le caràinal est prînoe ecclésiasfâqtte, Û a yotx. 
*J «t passive dans le conclaye, Iws del'électioB du pape^ 
■«ïwrtte dti conseil et du sénat du seuverala pontife^ qui se 
^^ des cardinaux-évêques;, des cardinaux-prêtres et des 
^^*««tt-(Uacres. 

^' 512. Le 'cardinal timbre son écusson d'tm chapeau 

^ garni de cordons de soie rouge entrelacés en lozange, 

^^ rangs de houppes qui augmentent en rtomÔre, et font 

pl^otif c^qtte cordon quinze de chaque c&téj posées i, 2, 

nj»^^*, <lp(j3re une croix en pal derrière Vécu de ses armes. 

f™' 107.) , 

l^^Î3. Le canfinal, dâc et pair (1) pose son écu sur le 
■ 7*^ «^ tobre de !a couronne de duc. (fig. 108.) 

J^ 514. Le eardinal associé à Fordre entoure l'écu d'«« 
/**^ ^ 0* l»end la croix du Saint-Esprit. (Bg. 109.) 

/Jl!- 515. L'archevêque primat surmonte son écu dW 
^H^ <fe sinople garni de longs cordons de soie entrelacés 

U^^^i matfe rangs de Houppes de cluxque c6té,p osées 
i3 et 4. Derrière Vécu, une croix double posée en pal, 

^'^dedMC. (fig^llO.) 

"^ nil «rdioal, ^Iqa» prinost ne nwt doeourooM far m ameiriai* 
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Art. 516. L'archevêque porte la croix simple en pc^^ 
riére Vécu. (fig. 111.) 

Art. 517. L'archeTêque prince de Tempire porte Vék^^ 
le manteau, l'épée à dextre, la croix à sénestre derriét^^ 
et en sûutoir, surmonté tPune couronne deVempire, (figr- : 

Art. 518. Le grand aum6nier de France porte ats-d^^ 
de Vécu un livre couvert de satin bleu, avec les arrr»^ 
France, brodées en or et argent sur le platy Vécu entots^ 
cordon bleu avec la croix, (fig. 113.) 

Art. 519. L'évèque porte le chapeau de sinople, av^ 
cordons à trois rangs de houppes seulement, posées 1, ^ 
3^ six de chaque côté. Vécu surmonté de la mitre posée de fy 
à dextre, et à sénestre, la crosse tournée en dehors, (fig^. a ^ 

Art. 520. L'évéque duc et pair prend le manteau ei 
couronne de sa noblesse, (fig. 115.) 

Art. 521. L'évoque associé à Tordre entoure son écu 
cordon bleu, d'où pend la croix du Saint-Esprit, (fiç. 1X6 

Art. 522. L'évèque prince porte : à dextre une crosse 
pal, à sénestre une épée de même. (fig. 117;) 

Arv. 523. Les abbés réguliers timbrent : d'une mitre 
front à dextre, la crosse en pal tournée en dedans, derriê 
Vécu à sénestre. (fig. 118.) f 

Art. 524. L'abbé protonotaire porte Vécu sous (m chapea 
de sable à deux rangs de houppes, une mitre à droite etl 
crosse à gauche, tournée en dedans, (fig. 119.) 

Art. 525. Le prieur porte sous le chapeau de sable^ 1 
bâton de prieur, (fig. 120.) 

Art. 526. Les abbesses portent Vécu en losange, entokr* 
d'un chapelet, la crosse posée en pal derrière Vécu, timbré àk 
}a couronne de leur noblesse, (fig. 121.) 
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OIAPITRE n. 

527. Aprèsrextinctioiidelacliarge^iB sénéchal^ ceHe 
la, /cornes ^bitHféjdTmtU pramite é» Tarmée. 
^. JLe coimétak)le,J9,vpi>niné sous Louis XJIIyftitr^ 
ijpr JigfioléQZi X^^^micréaun yio^-coimétable. (Fotr l'Ar- 

â2â. Le c onnél a M e de rancifinne rooparohie porte de 
ç^é de 9 fin écu une épétmne, la pointe haute j tenue 
âéxirochérej armé â!un,gantelet et sortant à'me 
il imhre de la couronne de sa noblesse, (fîg. 87.) 

530. Le chancelier 4© F^-ance , chef suprême de la 
f, rétahli par Wapoléon I«' sous le titre de grand chan- 
^ l qui liouis Wl attribua les fonctions d'ofiQeier de 
jCïfîl, porte : '^r cimier une figure de reins représen-^ 
k France^ qui tient de la main droite le sceptre et de 

les grands sceaux du royaume, et derrière Vécu 
mrmes^ deux masses de ffermeU sont passées en San- 
fi%, 12^^ pour les masses seulement.) 

531. Û prend la qualité de dievaUer €t tim|)re Técu 
m «mes qui est environné ^u manteau de pair, d'cme 

diiea^ sommée d^un mortier comblé é^or, rebrassé 
et bopdé deperks, (fig. 122.^ 
àv. âd^ Les attnbuts héraldiqHies du gar4e«d£»-«eea»x , 
MHIm mines qne ceux du chancelier^ 
ÉK. m. Ladign^ de maréciui de Fraaoe date de 1185; 
<i gmait inmïftdiatymwit après celle de connétable. 
*Im. m. D'abord uniiiiie et oommissioiuié , le maréchal 
^fm» eut des coilègnes en iMmbre iHimlté, et devint in»- 
^le depuis Français i«r. 
^•M^ U porte pwr«tmhiiteliéra)di(W84Mia? Mons 
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d^a%ur passés en sautoir derrière Vécu de sês arm^^ 
bâtons semés de fleurs-de-Us d*or sous la branche atix^« 
Bourbons; d^abeiUes du mêtne sous Napoléon I«r • <f ^^ 
du même sous Louis -Philippe; d'abeiUes du tnétn^ ^ l 
S. M. Napoléon ffl. (flg. 123.) 

Art. 536. La dignité d'amiral de France, connue <jtè8 Jft 
qui ne s'étendait primitîTement qu'en Normandie^ ^ ,^ 
' quelques côtes voisines, fut supprimée par Louis XIH^^ • 
blie par Louis XIY, élevée et confirmée depuis dans l'iij. ^ 
tance que lui donne le commandement des forces maritt *. ^' 
Art. 537. Les attributs héraldiques de l'amiral de Fi -" tr^ 
sont ; detix ancres d'or passées en sautoir derrière | «y^ 

Art. 538. La charge de général des galères , supitd i;^ 
lors de la réunion du corps des galères au département ï «y 
marine, prenait pour Insigne héraldique un grappin d'à \ », 
ancre double, dont lestrabes sont tout unis, (fig. 125.) %^ 

Art. 539. Le grand-mattre d'artillerie de France , ; ^^ 
primé en 1755, avait pour signes héraldiques, (fotu? pi^ ^^ 
canon adossées, placées en supports, (fig. 126.) . k^ 

Art. 540. Le colonel général de l'infanterie de Frai 
supprimé en 1788, portait pofir attributs six drapeaux peu 
en sautoir derrière Vécu de ses armes, (fig. 127.) 

Art. 541. Le grand-mattre de France, grandr-mattre <l 
maison du roi, portait pour attributs : deux hâtons de venii 
fleurdelisés; terminés en la partie supérieure de detuc eà 
Tonnes fleurdelisées et fermées; ces deux bâtons passéf 
sautoir derrière Vécu de ses armes, (fig. 128.) i 

Art. 542. Le grand chambellan : deux defs éVar pasM 
en sautoir derrière Vécu de ses armes, et dont les oufMtf 
se terminent en couronnes impériales, (fig. 129.) 

Art. 543. Le grand écuyer de France, qui portait Vé 
royale dans le fourreau, aux grandes cérémonies royales : i 
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\^ avec baudrier y la garde de Vépée d* or, semée de 
r du même émail; le fourreau et le baudrier de 
ÏHeu, semé de fleurs-de-Us d'or, doit porter aujour- 
Bfflème^ aux signes impériaux, (fig. 130.) 
;^ 54i Le grand boute^Uer^ grand échansonde France; 
r de vermeil, gravés aux armes de France, posés 
t diaqiie côté de Fécu. (fig. 131.) 
. 5fô. Le grand pannetier de France : la def d'or et 

; cpie Ton sert au couirert du roi. (fig. 132.) 
. 546. Le grand-yeneur de France : deux cors de 
ïflacés de chaque cùté de sonécu, (fig. 133.) 
'» 5C7. Le grand fauconnier : une Umge d'où pend tm 
fsemé de flews-de^is. (fig. 134.) 
. 548. Le grand louTetier de France porte de chaque 
r son écu et un peu athdessous, presque en supports, 

deloup de front, ou en rencontre, (fig. 135.) 
. 549. Un premier président au parlement timbre de 
s de sa noblesse, surmontée d'unmortier de velours 
\eÊrichi de deux larges passements d^or. 
. 550. Un présidât à mortier timbre de méme^ mais 
' n'est orné que d'im^aJon. 
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CHAPITIŒ UNIQIJE. 

Art. 551. Les colHers des différents ordres* dé^ cine^vi 
sent Vim des prineipaia omenrentr extérieur* dW bfe 
on en entoure Técu et Va/a en ftit jnreiidpfr f étoffe tm en 
àsÊÊoas, d^uné mai^ère apj^reAte. 

Aldr. 552. Qti^quefois ntn est eiaimtë (Tito' nmanl 
tant devise, et duquel pend une médiiille, si éOffa été dra 
par un prince sotiveïaitt, ! 
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\ comi^ôment au Code héraldique^ nous donnons 
«iifime des armes de S. S. , de TEmpereur Napo^ 
1^ de l'Empereur d'Allemagne , du Roi de France et 
nce. 

e«t le seuverahi sphituel de tous les peu]^M ea- 

; son immense et magnifique pouYoir réalise une 

unité qui est tout Tavenir du «onde. Autour de 

gniade figuré Tiennent se grouper par la pensée deux 

taÉffioDs é» eatlieliques répandus sur la surface du gloN^ 

i attendent la parole de fie du successeur de saint 

! Quel spectacle inqposant et sublime! A la ntéme 

et en ▼ertu de la même idée^ aux mêmes époques et 

É iastants donnés, les deux tiers de la population 4u 

K pfoslemetit et adorent Dieu dans la même langue^ » 

le Blême rit, avee-les mêmes espérances et les mêmes 

Ifl^BuaMe.et sÂcré, ce sublime pouTmr reste 

an mlMes des choses si mobiles du monde ; 

liclBuiieBse, il montre à Tunirers les clartés de la vérité, 

(enpétes qui auigissent sur les flots agités de Thuma- 

■imitent pas aux pren^ères assises de sa base ! 

fk était nécessaire de rechercher les preuves de la 

da éaiholicisme, fittdrait-il les demander h d'autres 

ces; et celles du pouvoir du vénérable souverain 

|tf le eerps > mais fbrt par la pensée, qui siège dans 

hum. W 
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la chaire de saint Pierre^ et qui gouverne le 'monde 
signe, ne suffiraient-elles pas pour l'établir? 

M^tis quelle organisation gouvernementale, forte, co 
quôe, profonde, aux mille rouages, sulBt donc à un 
pouvoir? Quand nous voyons nos gouvernements tem] 
encombrés d'un immense persoi^nel pour arriver à cod 
quelques millions d'hommes, nous nous faisons une id( 
lossale des moyens employés à Rome pour mener un n 
de deux ceilt i^llions de fidèles. £h bien ! S. S., assist 
6 cardinaux évéques, de 40 à 50 cardinaux prêtres • 
14 cardinaux diacres, formant le sacré collège, de ses i 
taires d'Etat, de ses congrégations et de ses tribunaux; 
h ce monde, et nul gouvernement, quelle que soit sa f< 
ne niet autant d'ordre, de régularité, de ponctualité 
justice dans tous ses actes que ne le fait celui du Sàiairi 

C'est qu'il y a là une pensée supérieure à celle qui 
side à l'organisation des autres gouvernements ; c'est 
y a là un esprit de stricte équité qui ne' saurait s'ég 
c'est qu'il y a là une direction forte, puissante et large 
prend sa source ailleurs que dans les régions humaiuei 

A l'heure où nous écrivons ceci , l«r novembre 18^ 
chaire de saint Pierre est occupée par un souverain ^ 
Table , qui a pris l'initiative de toutes les amélioraiioi 
l'est toujours élevé au niveau de la sainte et subli^j 
fiiovL qui lui est confiée par la Providence. S. S. Pie ^ 
Bans cesse montrée grande et généreuse au milieu mêm 
terribles bouleversements qui menaçaient la civilisati(» 
monde, son courage et sa piété l'ont soutenu sur cette 
en furie qu'on appelle les révolutions, et, touchante alW 
^ rEmpereur Napoléon III, ce sage, sauveur de la Frafl 

du monde, a rouvert les portes de la ville éternelle aUj 
spirituel de tant de millions d'âmes! Magnifique tableafl 
les arts reproduiront à l'envi, car ce sont deux civilisa" 
ijiU se donnent la main pour ]q repos des hoouiMi* 



k 
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I^ Pape (fig. 82). 

Héraldiques : Vécu surmonté d'une tiare faite dé 

aurcrmes dont elle est cerclée^ d*un bonnet rond élevée 

ifm globe cintré et surmonté d'wne croix d*argent^ 

bois couronnes datent de saint Benoit XII. Derrièr» 

iMiît deux clefs passées en sautoir, Vuned'or et Vautre 

\j Uées d'azur, chargées de croisettes de sable et la 

triplée posée en pal. 

^bdisme : la dignité papale est marquée par la tiare et 

fcfe, la tiare pour le rang, les clefs pour la juridiction ^ 

i le pape est mort, ses armes sont sans clefs. Les an* 

laiteurs donnent un symbolisme bien plus poétique: « Le 

timbre son estu de ]& tiare, qu'on nomme autrement la 

e, qui est un haut bonnet orné de trois couronnes l'ane 

Tartre, qui signifient sa triple royauté sur l'église univer-» 

la militante, sur la souffrante et sur la triomphante. 

\kai défis marquent encore la même chose, depuis que 

IM^hrist donna les clefs des cieux à saint Pierre et à setf 

» C'e^ ainsi que s'exprime un ancien béraldiste, 

Tme, dit de Brianville. 

des Français» S. IH. IVapoléen Hl 
le Sase. (Voir fig. 136.) 

^Uannes de S. M. l'Empereur Napoléon m, décrite! 
^ 5W, sont d'un noble symbolisme : l'aigle d'or est le signa 

Ib gloire, de la grandeur, de la victoire et de la force ^ 

^«it d'or parce qu'elle vivifie comme le soleil et la lu- 
», en champ d'azur qui est le champ de France; car 
kntoTÈGE LÀ Frange, ainsi que l'indiquent aussi les deux 
Hqoi tiennent Técu; le casque est d'or, ouvert, et san* 

' ^ signe de souveraineté, eonune la couronne fermée, U 
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est de front pour tout voir et tout embrasser, les baimii 
rappellent les combats^ et ttf pavillon la guerre; le cri: B 
KEUR ET Patrie est celui de Napoléon I», le fondateur dl 
dynastie nationale napoléonienne ; le globe est le signe d 
pouvoir qui, par sa grandeur*, sa sainteté et sa légitim 
rayonne sur le monde , le globe est surmonté de la cr 
car le pouvoir de Napoléon I*' respecta, comme celui 
Kapoléon ni respecte la religion, sans laquelle les peui 
sont entraînés vers les. abîmes. L'écu est entouré des or(j 
de la Légion-d'Honneur et de la couronne de fer, arej 
médaille militaire instituée par l'Empereur Napoléoû ni.| 
Les lambrequins sont d'or, comme pouvoir pur, briHafl 
sans tacbe; d'argent de gueides et d'azur, comme rétam 
tous les partis; de sinoplé, couleur particulière de S. 
l'Empereur Napoléon III, couleur de ^espérance qu'avait 
France de son salut par une mâîn napoléonienne, salut f 
lise par Napoléon III. Les abeilles symbolisent la èoWitÏÏ 
de l'Empereur pour les classes laborieuses. 

Ii'Empereur d*Âllemagiie. 

L'Empereur d'Allemagne, appelé l'Empereur des ftomaU 
César toigours auguste, et sacrée majesté, portait : tm« <ih 
éfioyée de saHe rayonnes d'or ou cerclée, armée et to 
passée de gueules, tenant dans la serre dextre vneél 
nuè, et dans la sénestre le sceptre, le tout d^or; avrdessus 
ï aigle/ la couronne d'or en forme ^ mitre jetant duti^ 
un diadème qw soutient un globe d'or, surmonté d'une cr^ 
du même. L'aigle portait en cœur un écusson parti 4e tf^ 
traits c&upé d'un qui formait huit quartiers, symboli?afti 
Hongrie, Naples, Jérusalem, Aragon , Anjou, Gueldres,! 
liers et Bar. Le sur le tout de Lorraine et de Toscane; W 
surmonté d'une couronne d'Espagne. 

Symbolisme ; L'ancien héraldUste que nous avons citédi 
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î ainsi : « L'aigle a tousiours esté renseigne de Tem- 

1. L'on dit communément qu'on la peint à deux 

b depuis la diuision des deux empires d'Orient et d'Occi- 

i et que les empereurs de la maison do Saxe qui por- 

( fiiscé d'or et de sable^ ont donné les esmaux de leur 

a à cet aigle auparavant d'or sur azur. » 

(Les empereurs portent aussi le globe surmonté d'uno 

i; depuis que Justinian se fit dresser une statue sur un6 

i tenant un pareil globe^ pour signifier, selon Suidas, 

Ipc la croix les empereurs chrestiens avaient suMugué 

i. C'est pour ce même sujet que tous les rois, à 11- 

I des empereurs, portent un pareil globe au sommet 

8 couronnes. » (fig. 83.) 

Ii« Roi de France. 

Roi de France portait: un écu d'asur à trois fleurs-de^ 
for, parti de Navarre qui est de gueules aux chaîner 
foiées en croix , en sautoir et en orle enfermant tin» 
en cœur; l'écu timbré d'un heaume ou casque d'o** 
I, damasquiné, taré de front, et tout ouvert sans grilles, 
bmbrequins d'or, d'azur et de gueules, couvert d'une cou- 
d'or garnie de huit hautes fleurs-de-lis, le cercle enrichC 
lierrerieSy et fermé par autant de demi-cercles aboutissant à 
double fleur-de-lis d'or qui était le cimier de France; l'écu. 
par deuxanges vêtus de dalmatiques : aux armes, l'un 
, de France, l'autre à gauche, de Navarre, tenant chacun 
^lanniëre aux mêmes armes; le tout sous le pavillon royal, 
■** de France, fourré d'hermine, frangé d'or, comblé d'une 
**oone comme la précédente et sommé d'un pannonceau on- 
^at attaché a une pique, portant le cri de guerre de Clovis à 
mt: MONTIOYE-S.-DENYS. L'écu entouré des ordres 
^fkint-Michel et du Saint-Esprit. 
%taboli8me : Louis-le-Jeune, qu'on appelait Lwdovtciw-/lo*| 
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rm, adopta les 0eurs-de^lis par allusion à son nom LO' 
Ce sentiment paraît très-fondé ; voyons le plus poétique 

Autre symbolisme: «L'azur du fond de Técu annonce 
protection du ciel^ les fleurs-de-lis furent prises par Gl< 
après qu'un saint ermite de Joyeuval luy eut' dit qu'un ai 
les lui avait apportées pour en orner l'escu de Jrance. 
anges qui tiennent Tescu en marquent la céleste origine ; 
ne pouvait lés prendre pour support sans privilège. » 

« Les chaisnes de Navarre furent prises pour blason 
dom Sanche-le-Fort après qu'il eut défait les Sarrasins^ le 
juillet 1212. Le chef des ^rrasins avait fait* entourer \ 
camp de chaisnes que Sanche força. Ces chaisnes ont été loi 
temps suspendues aux murs des églises de Navarre. » (fîg. S 

I«a Vraiiee. 

Pour symboliser les différents gouvernements de Frau^ ji 
qu'à nos jours^ nous avons £sdt exécuter un dessin portant ci 
éenssons : le premier à, dextre d'azur semé defleui*s-de-lis d'< 
est plus particulièrement le symbole de la monarchie fé'pdaj 
ledeuxième d'azur à trois fleurs-de-lis d'oi',nombre mystériei 
rappelant la trinité^ symbolise la monarchie absolue ; le tri 
sième parti de Fraoce et de Navarre symbolise l'avènement 
' la branche des Bôuri)ons dans la personne d'Henri IV ; le qv 
trième d'azur à l'aigle d'or est le signe de l'empire des Napoléo 
la restauration se retrouve dans les deuxième et troisième éci 
le cinquième enfin d'azur au livre d'or de la<^arte était le syl 
bole de la France sous le gouvernement de. Louis-Philipp 
dont les armes personnelles comme duc d'Orléans étaient : < 
Fronce au lambel à trois fendants d'argent, (fîg. 86.| 

Le quintuple écu symbolique a pour signes extérieurs trc 
drapeaux bl^cs à dextre surmontés de fleurs-de-lis^ à séae 
tre un drapeau tricolore t^ixiiné par une pique^ pour rapp 
Ifii: las répol^iques, un second drapeau tricolore surmonté < 
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î empereurs Napoléon 1", Napoléon H et Napo- 
( et on troisième portant le coq gaulois qui surmontait 
Ldes armées de France^ sous le gouvemement de 
ppe. 

re^ le sceptre des rois de France entre la couronne 

y de France et celle àe Louis-Philippe, à sénestre , en 

f le sceptre du roi des Français, à dextre le sceptre de 

Napoléon; et la main de justice^ commune à 

kJ» règnes, entre la couronne de l'Empereur et Celle des 

I France, le tout surmonté de Toriflamme, bannière 

! des deux cAtés en pointe, de gueule semée de 

i d'oTy attachée à une liampe fleurdelisée d'en- 

K des côtés. 

p qtdntuple écu symbolique sont appendues les croix : 
[ichel au centre, de Saint-Louis h dextre> et d6 la 
Sonneur k lénestre. 
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Famille des Bonaparte,' orî^^^* 

Avant de passer à l'art héraldique de TEmpire, nous som 
à même de dohner, sur des documents authentiques, la? 
logie de l*illustre famille des Bonaf)arte^ de cette dynastie 
la Providence tenait en réserve pour sauver deux fois ia '|^ 
menacée par les plus épouvantables bouleversements socia 
une première fois par Napoléon I«^ son fondateur, et, < 
quante ans après, ime seconde fois par Napoléon ID> *^ 
V9ur et le Sage, le Père du Peuple, 
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ImVeimportaut, immenHe, que la fÎEumUô Bonapartoi par 

vAfpoIitique'et par Ns^léon Ul^âjoué dans le monde, 

#ireofflmeiiûeme&t de oe siècle et de nos jours, rend inté- 

tout ce qui se rapporte à son origine; elle est Tenue, 

une réTolution sociale profonde, râier les lambeaux 

ide la société française, et reconstituer son unité sous la 

\ paissante d'un grand homme de guerre, et bien plus, d'un 

I homme d'Etat. Gett^ unité, rÔTée par Louis XI^ préparée 

fiichelleu, achcTée par l(Ouis XIY, n'était plus, sous le 

* directorial, que dans la lettre de la loi; les mœurs s'y 

nt^ et chaque faction voulait Tivre de sa propre vie et 

la France tout entière. C'était l'anarchie dans les 

^avait succédé à l'anarchie dans les pouvoirs. 

i !«• vint, et la France, avide d'ordre et passionnée 

Tgloire, se jeta dans ses bras, s'abrita sous son man- 

Et que Ton ne pense pas qu'il y eut alors servilité, non, 

l lassitude du désordre, et l'on préféra moins de liberté. 

et plus d'ordre. Alors le héros régna sans partage; 

_ les se turent, les assemblées politiques devinrent 

Sj et la pensée de la France tout entière fut dans le 

i d'un seul homme. Après les, désirs immenses de li- 

i et d'égalité, vinrent les tranquilles douceurs d'un repos 

f^^e profond. Le mouvement n'était que sur les champs 

P liataille, la politique sommeillait, les arts et les lettres 

Dbtssaient la noble influence du héros. Quel phénomène digne 

b méditations de l'avenir! D n'y avait plus, pour ainsi dire,. 

p'œ famille princière en Europe; et cette famille, les vicis- 

pWif d'une guerre colossale, et dont l'inamensité même 

) ce qu'était la puissance qu'on voulut renverser^ cette 

e, trente-cinq ans disséminée en Europe à l'ombre des 

retrouvés que ses membres occupaient naguère, est 

la dynastie populahre, la dynasUe sauve-garde de 

), qui l'a acclamée par 8,000,000 de suffrages dans 

t^lilODne auguste et glorieuse de son chef actuel, Napo- ^ 

•^HI, l'élu de tous! 
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Aussi quel puissant intérêt s'attache aux. Bonaparte^ 
comme on est aTide de connaître tout ce qui les regar 
avec quelle curiosité respectueuse Ton recherche ses origi* 
Et puis n'éprouve-t-on pas le besoin de mettre en relief | 
ce qui peut relever leur importance? En grandissant ce 
domine^ on élève ce qui s'est soumis^ et l'on se dit : Si j'ob 
c'est au pouvoir marqué du sceau sacré de Dieu! 

Ces considérations nous ont conduit à l'idée de 
nos lecteurs, avec l'aide de nos devanciers, mais aussi a 
des documents nouveaux, toutrà-fait inédits , et que n 
avons puisés aux sources les plus sûres et les seules dig 
de foi, une série généalogique qiie nos lecteurs trouver 
bien à sa place dans ce livre; nous osons n'en point douj 

Dans la liste donnée par M. de Saint-Allais, il y ^ 
grand nombre de Bonaparte tout-à^feit étrangers à la W 
che de Corse. 

La branche que nous appellerons napoléonienne, on 
branche de Corse , a son origine en François Bonaparte 
: Sarzane, qui servait la république de Gènes en qualitéj 
grandrcapitaine; ce fUt lui qui passa à Ajaccio, où il eu* 
fils nommé Gabriel, qui est la souche de toute la bran(5he 
Corse.. Quant aux Bonaparte de Sarzane, ancêtres de la W 
che napoléonienne, en Corse, ils remontent sans interrup 
pendant plus de trois siècles, au magistrat Bonaparte) 
de Zanpario, d'où vient le nom de fomiille Bonaparte- ^ 
' Ce magistrat Bonaparte, étant un envoyé Ghibc"*"' 
s'éloigner de Florence (où l'on montre sa maison), ^ 
pour cela qu'il se fixa à Sarzane, où l'on connaît 8*^/° 
ruption ses nombreux descendants, jusqu'à Ffû**P^' 
passa en Corse. i 

Pendant plusieurs siècles, la famille Bonaparte fot nn«^ 
premières de Sarzane, et sa réputation s'étendit au loj^^ 
y exerça lés principaux emplois et fit des alliances '^''JJ^ 
On peut citer entre autres le mariage avec Do^ Aff^'*^ 
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ois (souverain) Mcotoifûtesptna délia Verrucola. 

là Rorence le Code des actes notariés d'Antoine da 

î lequel se trouve la quittance formelle de la dot de 

Uonie^ acte qui est fait par Ser César e Bonaparte j au 

!QCE Spineta, niarquis Malespina di Verrucola, fils du 

s Bartholomée, souveraindudit endroit. L'acte com- 

e par ces paroles : Ser César ^ quondam ser Johannis de 

'ie de Sarzana, fuit confessus et contentus habuisse 

îsse à magnifico d»<* Spineta Marchione Malespina de 

Qj filio quondam recolendœ memoriœ Magniftci do- 

\Bartholomej Marchioni Malespina de Verrucola^ etc. 

tétait de 400 livres de Gènes^ et des plus considérables 

(ee temps-là. L'acte passé à Sarzane est du 8 août 1440. 

très ce qui précède^ nous nous abstenons de donner 

Ikeiie premiers noms de la série Saint-AUais comme ap- 

nt à une branche étrangère à celle de Corse^ et nous 

ons notre série à François Bonaparte^ premier du 

L Cependant^ nous croyons devoir renvoyer, dans les note» 

IterndDent ce volume^ les treize premiers Bonaparte de la 

e Saini-Âllais. 

Vamille des Bonaiiarto. 

(Branche Corse ou Napoléonienne.) 



t François Bonaparte, premier du nom, qui ftit pèr« 
I«edel5e7) de: 

fi. Galfriel Bonaparte, messire, qui s'établit a Ajagcio; 
f ïttdit de grands services à la République contre les Bar- 
*r«ques, et en obtint beaucoup d'honorables concessions; 
*fclpère (acte de 1572) de: 

B. Jérôme Bonaparte, premier du nom, qualifié de Magni- 
%e, et par le sénat de Gènes, dans l'un de ses décrets, 
k^gimn Hierçmfmm d9 Pvmaparte, procûratprem w^ 
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hîUwn. Chef des andeBs de la TUle d'Ajaceio^ pessefl» 
biens nobles et de la Tdur des Salines^ député d'ÀJ&c< 
près da sénat de Gènes; il fot père de : 

IV. François Bonaparte j deuxième dn nom, capitai 
la ville, élu ancien de la ville d'Ajaccio, en 1596, avec le 
iité de Magnifique ; il fût père de : 

V. Sébastien Bonaparte, premier du nom, né en 1603 ; 
actes de 1635 et de 1648 constatent qu'il était noble. Son 
François Bonaparte, eut en outre Ftdvio Bonaparte^ q 
père de Louis Bonaparte^ qui épousa, en 1632, Marie <ie € 

VI. Charles Bonaparte ^ premier du nom. Un décr 
commissaire de la République de Gènes, du 1«' septe 
1661, hii donne le titre de noble j et un autre acte , d€ 
1681, prouve qu'il était élu ancien de la ville d'Ajaceit 
qu'il jouissait du titre de Magnifique, U fut père de : 

VU. Joseph Bonaparte, premier du nom, qui fut éln az 
de la viUe d'Ajaccio, le 3 mars 1702, avec le titre de Ma 
fique ; il fut père de : - 

Vin. Sébastien Bonaparte, deuxième du nom , éld le 
avril 1720, ancien de la ville d'Ajaccio, et jouissant du i 
de Magnifique; il fut père de : 

IX. Joseph Bonaparte, deuxième dn nom, élu^ en 17 
ancien de la ville d'Ajaccio, et jouissant du titre de Ma^ 
fique ; il fut père de : 

X. Charles-Marie Bonaparte, né le 29 mars 1746. lî 
baptisé soûs ces deux noms , mais il ne signa que celui 
Charles. Des lettres-patentes de l'archevêque de Pise, 
Toscane, du 30 novembre 1769, lui reconnaissent les tjti 
de noble et de patriee. U ftit élu plusieurs fols membre < 
la commission intermédiaire des Etats de Corse. Il mour 
à Montpellier en 1785. Il avait épousé Laetitia Ramolin 
issue également d'une famille noble; elle fut connue sous 
nom de Madame-mère depuis l'élévation de Napoléon à Vca 
pire. Les en&nts issus de jce mariage sont : 
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f Bonaparte, né à Corte le 7 janvier 1768, depuis . 
^, puis d'Espagne, connu pendant son exil sous 
Dte de Survilliers. A la chute de l'Empereur, il 
: Etats-Unis, où il avait de vastes propriétés ; il 
llorence, où il est mort le 28 juillet 1844. Il a 
f août 1794, Marie-Jnlie Clary, soeur aînée de la 
kUe de Suède, épouse du roi Charles-Jean, morte 
De ce mariage sont issues : 
Julie j née le 8 juillet 1804; mariée au prince 
|(Charles-Lucien), son cousin, fils du prince Lucien; 
ïtte^ morte en 1837, le 3 mai ; mariée au prince 
oois, soB cousin, fils du roi Louis; il mourut à 
' mars 1831. 

Bonaparte^ né à Ajaceid le 15 août 1769, 

Français, roi d'Italie^ protecteur de la Confé- 

i Rhin, dont l'article suivra. 

\ Bonaparte j prince de Canino, né à Ajaccio en 

t à Yiterbe le 29 juin 1840. Il a laissé de son pre- 

ge: 

f Bonaparte, veuve du prince Gabrielli; 
mariée à lord Dudley-Stuart, morte en 1847, 

lond mariage il a eu neuf enfants : deux sont morts 
Ji; le prince Paul est mort en Grèce, et la princesse 
llnarquise Honorati, a laissé une^ fille. Voici la liste 
PU: 

i-Lucien, prince Bonaparte, né à Paris, le 26 mai 
[a épousé Zénaïde-Julie, fille du roi Joseph; 

i, née le 4 décembre 1804 ; 
oien, né le 4 janvier 1813 ; 

hNapoléon, né le 12 septembre 1815 ; 

e, né le 31 octobre 1816 ; 
I, née le 12 octobre 1818, mariée au prince Valen- 
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Çonsttmoe, née le 30 janvier 1823^ abbesse èa Sai 
de Londres. 

40 Louis Bonaparte, né à Ajaccio le 2 septembre 
de Hollande^ le 5 juin 180^. Il a épousé^ le 3 jan^ 
la princesse Horiense-Ettgéme de Beaahamais^ née ] 
1783^ fille du premier marine de Timpératrice Josép 
Alexandre^ vicomte de Beauhamais. Elle fut conn 
sous le nom de duchesse de Saint-Leu^ et mounii 
tobre 1837. De ce mariage sont issus : 

Napoléon-Charles, prince royal de Hollande, ni 
Haye le 5 mars 1807; 

NapoléonnLouis, grand-duc de Bei^ et de Clèvesj 
7 mars 1831, àForli, en Italie; il avait épousé la \ 
Charlotte, fille de J6seph Bonaparte, morte en 1831 

Napoléon-LouiS'CharkSj né à Paris le 8 avril 1^ 
'dait à Arnemberg, en Suisse, lorsque la révolution j 
1848. Appelé pa-r la France entière, il occupe le M 
rial sous le nom de Napoléon III. {Voir ^lus loin.) 

50 Jérôme Bonaparte, né à Ajaccio le 15 décem^ 
roi de Westphalie le 1« décembre 1807. Il a époiis\ 
août de cette même année, Catherine-Sophie-Dorotfeé 
cesse royale de Wurtemberg, morte en 1835. Mar^ 
France sous son neveu Napoléon III. De ce mariage sen 
I Jérôme'FrédàriC'-Napoléon--Louis-CharleS''Félix,p 
Montfort, né à Trieste le 24 août 1814, major au sei^ 
son oncle, le roi de Wurtemberg, décédé en mai 18* 

NapoléonrJosepf^harleS'Paul, né à Trieste, le^ & 
bre 1822^ capitaine au service de son oncle le roi de 
temberg, élu membre de TAféemblée constituante et , 
semblée législative, en 1848 et 1849> aujou'*^'^' 
Français; ^ 

Mathîlde'Lœtitia'Frédérique'Louise'Elisa^ ûée à 
le 2i mai 1820, mariée au prince russe, Anatole i>^^ 
résidant à Paris, 
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'Antte-EUsarBoBopartey née à AJaccio le S jan- 

^, élèTe de la maison royale de Saint-Cyr, princesse 

et de Piombino^ grande-duchesse de Toscane. 

[t au mois d'août 1830, et ayait épousé, le 5 mars ' 

Bacciochi, d'une famille noble de Cotso, né le 

17^ De ce mariage naquirent : 

•£lUa, princesse Baceioebi, née le 3 juin 18^^ 
eomte Gamerata d'AncAne; 
ic, mort à Rome, d'une chute de cheyal. 
Marû-Patii^y d'abord yeuTC du général Leckre, et 
«n Moondes noces, le 6 noTembre 1803, au prince 
Borgrbèse ; elle fut créée princessse et dudiesse de 
le 30 mars 1806, et décéda sans postérité. 
Jbri&'Ann(mciaée-Cwolm9, née à Ajaccio.le 25 mars 
» inariée le 20 janTier 1800, à Joaehim Murât, roi dé 
tt^ 15 juillet 1808; morte à Florence le 18 mai 1839 
le nom de comtesse de Lipona. De ce mariage sont issus : 
^i^fHéon^ Achille, prince royal des Deux-Siciles, né le 21 

1801, mort en 1847. 
^tf^^éon-Louis-Charles, né le 16 mars 1803,. marié à une 
^*toie de T^ew-Jersey, élu membre de l'Assemblée légis- 
ài 1849. Envoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
^ Turin. 
^ia-Josephe , née le 25 avril 1802, mariée au comte 

i, de Bologne; 
^^e-Julie-Carolinej née le 22 mars 1805, mariée* au 
Kasponi, deRavenne. , 

IWnifece du roi Joaehim, Antoinette-Mur af, néeleSjan- 
*fl793, a épousé^ le 4 février 1808, Charles-Antoine-Fré- 
•^j prince régnai^t de Hohenzollem-Sigmaringen : de ce 
•triage est issu Charles-Antoine-Joachim, prince héréditaire 
■Hohenzollem-Sigmaringen, né le 7 septembre 1811, ma- 
^ ^;)e 21 octobre 1834, à la princesse Joséphine-Frédérîque- 
Wse de Bade, fille du grand-duc de Bade et de la prin- 
^^ Stéphanie de Beauhamais. 
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XI. NapoUot^Bonaparte j né le 14 août 1769^ empei 
des Français le 18 mars 1804^ sacré et couronné à Paris, 
Sa Sainteté Pie VII^ le 3 décembre de la même année,^ t 
ronné roi dltalie le 26 mars 1805; marié: 1® en 179< 
Joséphine-Rose Tascher de La Pagerie, yeuve d'Alexanj 
▼icomte de Beauhamais. Elle mourut, le 29 mars 1814, i 
ayoîr eu d'enfents de Napoléon, qui se maria en secondes i 
ces, le 11 mars 1810, à Marie-Louise, archiduchesse d'J 
triche, née le 12 décembre 1791, qui, fut duchesse de Para 
Plaisance et Guastalla. Il mourut à Tlle Sainte- Hélène j 
samedi 5 mai 1821. Il laissa de son second mariage : i 

Napoléon^François-^harleS'Josephy prince impérial \ 
Français, roi de Home, né le 20 mars 1811, proclamé s< 
le nom de Napoléon II, Empereur des Français, décédé d 
de Reichstadt, à Vienne, le 22 juillet 1832. 

Nous allons terminer par les enfants du prince GharU 
Lucien, et par un tableau des mâles qui existent ai^otd 
d'hui. 

ChurUs'JuUS'Laurmti'Lucien y prince Bonaparte , né ■ 
Paris le 4 prairial an xi, épousa sa cousine germaine, fille d 
roi Joseph : 

Zéndide- Charlott&'JuUe, princesse Bonaparte, née à Pari 
le 8 juiUet 1804. 

Ils ont eu treize enfants; quatre filles sont mortes, Alexan 
drine, Pauline, Albertineet Léonie; un garçon, Gharles-AI 
bert est mort ; voici les huit qui survivent : 

/o5ep/i-Lucien-Charles-Napoléon Bonaparte, né à Philade^ 
phie le 13 février 1824; 

Ztictew-Louis-Joseph-Napoléon-Bonaparte , né à Rome (H 
15 novembre 1828; 

JtiZîc-Charlotte-Pauline-LaBtitiar-Désirée Bartholomée , né€ 
à Rome le 7 juin 1830; mariée le 30 août 1847 à Alexandre 
del Gallo, marquis de Ronagiovino ; 

Cftarto/Ze-Honorine-Joséphine, née à Rome le 4 mars 1832 • 
mariée le 4 octobre 1848, à Pierre, comte Piccioli; 
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jrée-Eugéaie-Joséphine-Philomène, née à Rome 
iarslè35; mariée le % mars 1851, à Paul, comte de 

lo. 

tf/e-Amélie-Maximilienne-Jacqueline, née à Rome le 9 

1 1836; 
ï^on- Grégoire- Jacques-Philippe Bonaparte, né à 
i 5 février 1839; 

?-Aloîse-Léonie, née à Rome le 26 novembre 1840. 

^r, ci-contre^ VArbre généalogique de la famille 
Bonaparte.) 



I ne nouB bornerons pas à ces documents généalogi- 

t à l*arbre familial des Bona^pàrte, que nul avant nous 

ï donner aussi complet; nous donnerons les documents 

us aroBs trouvés dans l'un des ouvrages de l'un 

écrivains les plus cabres, M«« Du Devent (Geor- 

l),dont nous allons, reproduire le passage relatif aux 

> en renvoyant le lecteur aux figures qui accom- 

M le texte. 

pous avons retrouvé les armoiries des Bonapart, qui sont : 
^arti d'azur, chargé de six étoiles d'or, à six pointes, 
f deux et deux; et de gueules, au lion d'or léopardé; 
lef d'çr chargé d'un aigle naissant (éployé) de sable. 
i un nobiliaire, ou livre de blason, qui fait par- 
esses renfermées dans la bibliothèque de M. le 
' Monténégro, nous avons pris un facsimUe de ces 
^) 

A Barcelone, dans i^n autre nobiliaire espagnol, moins 
d exécution, appartenant au .savant archiviste de la cou- 
' d'Aragon^ et dans lequel on trouve, à la date du 15 
1 1549, les preuves de noblesse de la famille des Fortuny, 
'^re desquelles figure, parmi les quatre quartiers, ce- 
'^'aîeulcmalemelle, qui était de la maison de Bonapart, 
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• » Dans le registre : Indice, Pedro III, tome II des archiver 
de la couronne d'Aragon, se trouvent mentionnés deax actes, 
à la date de 1276, relatifs à des membres de la famUte Boi^ 
par. Ce nom d'origine provençale ou languedocienne, en su- 
bissant comme tant d'autres de la même époque, l'attèra- 
tion mallorquine, serait devenu Bonapart. 
' » En 1411, Hugo Bonapart, natif de Mallorca, passa dans ^ 
l'île de' Corse en qualité de régent ou gouverneur pour le roi 
Martin d'Aragon, et c'est à lui qu'on ferait remonter l'ori- 
gine des Bonaparte ; ou, comme on a dit plus tard, BwmO' 
parte ; ainsi Bonapart est le nom roman, Bonaparte, Ilta- 
lien ancien , et Buonaparte, l'italien moderne. On sait (lue 
les membres de la famille de Napoléon signaient indifférem- 
ment Bonaparte ou Buonaparte, 

» Qui sait l'importance que ces légers indices, découv«fte 
quelques années plus tôt, auraient pu acquérir, s^s avaitat 
servi à démontrer à Napoléon, qui tenait tant à être Fran- 
çais, que sa famille était originaire de France. »' 

(Tastu, ext. d't/n hwer à Majorque, par G. San».) 

« L'histoire, ajoute Georges Sand, sera toujours intéres- 
sée à lever le voile qui couvre cette race prédestinée, où Na- 
poléon n'est certes pas un accident fortuit, un fait isolé, le 
suis sûr, qu'en cherchant bien, on trouverait dans les généra- 
tions antérieures de cette famille, des hommes ou des î&or 
mes dignes d'une telle descendance ; et ici les blasons, ces 
insignes dont l'égalité a fait justice, mais dont l'historien doit 
toujours tenir compte, comme de monuments très-significa- 
tifs, pourraient bien jeter quelque lumière sur la destinée 
guerrière ou ambitieuse des anciens Bonaparte. 

» En effet, jamais écu fut-il plus fier et plus symbono»* 
que celiii de ces chevaliers majorquins ? Ce lion, dans l'att"" 
tude du combat, ce ciel parsemé d'étoiles d'où cherche à se 
dégager l'aigle prophétique, n'est-ce pas comme l'hiérog^- 
phe mystérieux d'une destinée peu commune ? Nap<^& 4ûi 
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JteJt la poésie des étoiles^ avec une sorte de superstition, 
«(^donnait l'aigle pour blason à la France, avait-il donc 
«Itoaissance de son écu n^jorquin, et n'ayant pu remonter 
jNia'àla source présumée desBortpar provençaux, gardait- 
(d silence sur ses aïeux espagnols ? C'est le sort des grands 
iwnmes, après leur mort, de voir les nations se disputer 
Iêêk berceaux ou leurs tombes. 

(Un hiver à Majorque, par G. Sand, vol. 1. p. 291.) 



BONAPART. 

(Tiré d'un armoirial MS. contenant les blasons deâ princi- 
fdes Êimilles de Mallorca, etc., etc. Le MS. appartenait à 

flfiJoan Dameto, cronista de Mallorca, mort en 1633, et se 
^Bs^ve dans la bibliothèque du comte de Monténégro. Le 

>•. est du xvi« SIÈCLE, (fig. 372.) 

Mallorca, 20 septembre 1837. 



mOVAS DE FERA FORTVNY A 13 DE JUNY DE 1549. 



(Fig. 373.) 

FORTVNY, 

SON PARE, SOLAR 

DE MALLORCA. 



{Fig, 374.) 

COS, 

SA MARE, SOLAR 

DEL MALLORCA. 



FORTVNY, 

Son père, ancienne maison 
loble de Mallorca. 



COS, 
Sa mère, maison noble de 
Mallorca. 



Camp dçPlata, cinqtorteus 
migres, endos dos y un. 



Camp vermeil ; un os de or, 
portant una flor del liri sobre 
lo cap^ del mateix. 
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Champ d'argent à cinq tour- 
teaux de sable deui^ deux et 
un. 



CINûmÈME SECnON, 

Champ de gueules^ * 
d'or couronné d'une fleuF 
lis de môme. 



(Fig. 375.) 

BONAPART, 

SA AVIA P ATEHNA, SOLAR 

DE MALLORCA. 



. {Fig, 376.) 
GARI, 
SAAVIAMATER]VA,Sa 
PE BIaLLORCA. 



BONAPART, 

Son aïeul paternel, an- 
cienne maison noble de Mal- 
lorca. 

Les différences qui existent 
entre cet écu et celui donné 
plus haut viennent du peintre 
qui a manqué d'exactitude, et 
il n'a pas compté qu'il décal- 
quait. 



GARI, 

Son aieule maternelle, 
cienne maison noble de! 
lorca. 

Partit en pal, fffimer; 
mell, ab très torres de (| 
-endos, y una ; se^n bUk 
très faxas ondeades, deptf 

Parti de gueules et d'il 
trois tours d'argent, deux, 
et trois fasces ondées d'arg; 
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RETABLISSEMENT 

* L'EMPIRE DE NAPOLÉON I*r ET NAPOLÉON U 
PAR NAPOLÉON m. 

Wces nobles origines et ces prophétiques armoiries, 
"CmploQs avec bonheur cette aigle impériale qui vient de 
^fiaa planer sur la France, étendre ses ailes sur ce beau 
f*> «t le sauver de l'anarchie, par la grâce de Dieu et le 

'ïDaiiline du peuple français. Admirons ce digne fils^ 
^I^Louis, dont les Hollandais ont gardé la mémoire, et 
^wUe et gracieuse reine Hortense, de poétique souvenir, 
Jw petit-fils de l'Impératrice Joséphine, dont le nom 
''^ dans tous les cœurs, qui monte sur le trône impé- 
>nplebonheur de tous; car dans sa haute sagesse il couvre 

'^ partis sous son noble drapeau ; et dans sa sollicitude 
''^sans cesse à Tamélioration du sort des classes labo- 
*^» et souffrantes. 
I^'^e révolution éclate en 1848, la RépubUque est procla- 

) niais bientôt le peuple dans ses instincts napoléoniens, 

ateurs monarchiques^ nonmie pour présider la Répu- 

g^MeneveUjle digne héritier de l'Empereur Napoléon !«' ! 

pour lui^ d'abord, un sublime prestige; mais il s'a- 

^ bientôt que ce prestige est une réalité; que le 

est digne de son nom immortel, il l'environne d'a- 

de reconnaissance, puis il le porte 




^ «»up d'EUt du 2 décembre 1851 est l'admirable pan- 
^luidu 18 brumaire an VIII ! et plus grand encore. 
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car le 18 brumaire sauvait la France^ et le % àécmbre sax 
yait la société ! 

Un an s'écoule à peine dans renivrement . d'un triom] 
magnifique^ le peuple demande par ses acclamations enl 
siastes que la couronne de Napoléon !«' repose sur le 
de son digne neveu ; le prince veut que la France se 
cueille j il la consulte, et cette France reconnaissante, par 
vote tmanime^ crée la plus imposante LÊGITIMrrË 

FUT JAMAIS !!! 

Le Corps législatif et le Sénat, tous deux interprètes 
peuple, remettent dans la main de Napoléon UI le 
de Napoléon le'. Laissons parler le président du Corps 
gislatif qui apporte à Saint-Cloud, le 1« décembre 18S^! 
recensement des votes pour le rétablissement de V 
dans la personne de Louis-Napoléon Bonaparte. Le SèniV 
Corps législatif et 'le Conseil d'Etat sent présents; 11 
reur Napoléon III est entouré de son oncle, le roi Jéi 
de son cousin le prince Napoléon, fils du roj Jérôme, 
Conseil d'Etat et du Sénat. Le président du Corps léffM 
s'exprime ainsi : 

Sire,' 

Nous apportons à Votre Majesté Texpresslon solenneli'J 
la volonté nationale : au plus fort des ovations que voaç 
cernait l'enthousiasme populaire, peu pressé de cein( 
couronne qu'on vous offrait de toutes parts, tous ave* 
que la France se recueillît ; vous avez voulu qu'elle Tê^ 
que de sang-froid, dans sa pleine liberté, cette suprôi 
cision par laquelle un peuple, maître de lui-môme^ 
souverainement de sa destinée. 

Votre vœ'u. Sire, s'est accompli : un scrutin^ libre, 
ouvert à tous, a été dépouillé loyalement sous les ywtfl 
tous : résumant en une seule huit millions de vol 
donne à la LÉGITIMITÉ de votre pouvoir la plus large baiej 
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pelle 86 soit jamais assis un gouvernement en ce monde. 
Ns ce jour où six millions de voix recueillies pour vous 
le pouToir môme qu'elles vous appelaient à ï-emplacer, 
î ont remis le sort de la patrie, la France, à chaque ndu- 
I scrutin, a marqué par de nouveaux millions de suf- 
fis l'accroissement continu de sa confiance en vous. 
m dehors comme en dedans de ses comices, dans ses 
»É8 comme dans ses votes, partout ses sentiments ont 
•M ; d'un bout à l'autre du pays, se précipitant sur vos 
h «Wîcouraût de toutes parts pour saluer, ne fût-ce que de 
I, l'homme de leurs espérances et de leur foi, nos popu- 
los ont assez fait voir au monde que vous étiez bien leur 
^ereur, l'Empereur voulu par le peuple ; que vous aviez 
J^avec vous cet esprit national qui, au Jour marqué par 
«^^dence, sacre les nouvelles dynasties et les asseoit à 
P*<* de celles qu'il n'anime plus, 
■wfitant 80QS un irifenense souvenir de gloiie ce qu'elle a 
"•^ précieux, son honneur au dehors, sa sécurité au de- 
■*> et ces immortels principes de 1789, bases désormais 
•fuilablps de la nouvelle société française si puissamment 
Jj*^ pir l'Empereur votre oncle ^ notre nation relève 
^ïtti orgueilleux amour cette <iynastie des Bon«^arte, 
■e de son sein, et qui ne fut point renversée par des mains 
^^^. Mais, tout en gardant un fier souvenir des grandes 
** de la guerre, elle espère surtout en vous pour les gran^ 
^ la paix. Tous ayant déjà vu à l'œuvre, elle at- 
"^^•'MB 4m gouverhement résolu, rapide, fécond : pour 
y aider, elle vous entoure de toutes ses sympathies, eUe 
J^ ^ "VOUS tout entière : prenes donc, Sire, prenez des 
^ ^^5 1* France cette glorieuse couronne qu'elle vows of- 
lanaais aueun front royal n'en aura porté de plus LËGI- 
* ïû de piQg populidre. ' 

^^ Mesnard, au nom du Sénat, a prononcé ensuite un 
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autre discours qui a été accueilli par de vives acclaiDaU< 
En voici le texte : 

Sire, 

Le Corps législatif a fait connaître la volonté sounnâ 
de la France ! 

' En rétablissant la dignité impériale dans" la personne 
dans la famille de Votre Majesté , en vous donnant la en 
ronne qu'elle avait placée iJ y a un demi-siècle sur la tl 
du vainqueur de Marengo, la France dit assez haut quels so 
ses vœux, et comment, rattachant le présent au passé, eï 
confond ses espérauces avec ses souvenirs. 

Ce trône où Votre Majesté va s'asseoir, de quelque fore( 
de quelque splendeur qu'il soit entouré, trouve dans lapui* 
sance de Topinion publique ses plus solides fondements. 

« L'Empii'e, c'est la paix, » a dit Votre Majesté dans un^ 
mémorable circonstance. La voix du. pays ajoute : L'Empire 
c'est le maintien des rapports internationaux dans tonte ttj 
dignité d'une réciprocité amicale ; c'est la religion honoréi| 
comme elle mérite de l'être; c'est la condition des classef 
laborieuses et souffrantes devenue l'objet d'une constante 
sollicitude; c'est la discipline dans l'armée, et, au cœur de 
chaïque soldat, le sentiment ardent de l'honneur et de l'iS" 
dépendance nationale ; c'est le commerce et l'industrie déve- 
loppant et fécondant la prospérité publique ;enfin, c'est l'apai- 
sement des partis, c'est une large et libre place fai te à toutes les 
capacités et à toutes les intelligences, auxquelles on démo- 
dera seulement où elles vont, et non plus d'où elles "nenoeot- 

Voilà pourquoi. Sire, tant de millions de voix vous dé- 
fèrent cette couronne impériale promise à votre naissance 
reconquise par votre mérité, rendue à votre nom par 1'*^^ 
le plus solennel de la souveraineté du peuple. 

Nous prions Votre Majesté d'accueillir avec bonté les J»^ 
^ages et le» félicitations du 3énat. 
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aussitôt le Prince, se tournant vers le président 
I législatif, a lu le magnifique discours que yoici : 

Messieurs, 

î nouTeau règne que vous inaugurez aujourd'hui n'a 
• origine , comme tant d'autres dans l'histoire , la 
», la conquête oif la ruse. Il est, tous venez de le dé- 
E,le résultat lég£â de la volonté de tout un peuple, qui 
» au milieu du calnie ce qu'il avait fondé au seia 
^ODS. Je suis pénétré de reconnaissance envers la 
, qui, trois fois en quatre années, m'a soutenu de ses 
a, et chaque fois n'a augmenté sa majorité que pour 
î mon pouvoir. 

\ plus le pouvoir gagne en étendue et en force vl- 

||Iiis il a besoin d'hommes éclairés comme ceux qui 

«nt chaque jour, d'honmies indépendants comme 

llbqaels je m'adresse pour m'aider de leurs conseils^ 

fnmener mon autorité dans de justes limites si ello 

(s'en écarter jamais. 

bprends dès aujourd'hui, avec la couronne, le nom de 

\ ni; parce que la logique du peuple me l'a déjà 

\ dans ses acclamations, parce que le Sénat l'a proposé 

Dt, et parce que la nation entière l'a ratifié. 

i à dire cependant qu'en acceptant ce titrie je tombe 

^fcnreur reprochée au prince qui, revenant de l'exil, dé- 

ImLet non avenu tout ce qui s'était fait en son ab- 

ÏLoin de moi un semblable égarement. Non-seulement 

ûs les gouvernements qui m'ont précédé, mais 

L quelque sorte de ce, qu'ils ont fait de bien ou de 

r les gouvernements qui se succèdent sont, malgré 

Des différentes, solidaires de leurs devanciers, 
b, plus j'acceptç tout ce que, depuis cihquante ans, 
I nous tr^osmet avec son inflexible autorité, moins, 
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U mutait permis de passer sous silence le règne gloiieax i 
chef de ma CmilUe, et le titre régulier^ quoiq[ue éphén 
de son fils^ que les chambres proclamèrent dans le de 
élan du patriotisifie vaincu. . 

» Ainsi donc le titre de Napoléon III n'est pas me Ai 
prétentions^ dynastiques et surannées qui semblent uneii 
au bon sens et à la vérité; c'est l'hommage rendu imi 
Temement qui fût légitime, et auquel nous devons les] 
belles pages de notre histoire modems. Mon règne nti 
pas de 1815, il date de ce moment mémo oà vous ^ 
me &ire connaître les suffrages de la nation. 

» Receves donc mee remerciements, Mestieitfi les 1 
pour l'éclat que vous avez donné à la ttflniféstatioii âel 
lonté nationale, en la rendant plus évidente par votii^ 
tfMe, plus imposante par votre déclaration. Je voo»] 
fnercie aussi. Messieurs les Sénateurs^ d'avoir voulu i 
premiers à m'adresser vos féUcitations, conmie vous an 
les premiers à formuler le yœu populaire. 

» Aidez-moi tous à asseoir sur cette terre boulevi 
tant de révolutions , un gouvernement stable qui ail | 
bases la religion, la justice, la probité, Tamoar des C 
feoikffrantes. 

* Itecevez ici le serment que rien ne me coûtera | 
surer la pro^rlté de la patrie, et que , tout en i 
la pttlx> je ne eéderai rien de tout ce qui touche Si ] 
«i à la dignité de la France, n 

Moui ne saurions rendre l'io^ression profonde 
par les parotes djO l'Empereur, qui à eha^e instant i 
terrompa par les plus vives «^lamatioQS. La 
liapcdéon M a pronoMéson discours révélait quH ( 
énergiquemenl ïa portée, et traduisait llmpressloii i 
senttUtavee hû tottté l'asuBiblée de 4a grandev d»l 
lUm nouveUi. 
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NAPOLÉON, 

, ■* 

rUr la grâce de Dieu et la volonté nationale, Empereur des 

1 tous présents et à venir, salut : . 

F"^" 'e sénatus-consulte, en date du 7 novembre 1662» qui 
t au peuple le plébiscite dont la teneur suit : 

« Le peuple veut le rétablissement de la dignité bnpé« 
dans la personne de Louis-Napoléon Bonaparte, avec 
Ité dans sa descendance directe, légitime ou adoptive, 

lui donne le droit de régler Fordre de sucoesiion au 

le dans la Emilie Bonaparte, ainsi qu'il est prévu par le 

attos-consulte du 7 novembre 1852. » 
h îu la^déclaraUon du Corps législatif, qui constate que In . 
jpévotions .du vote ont été partout librement et régulier»- 
ipent accomplies ; 

Que le recensement général des sufi&rages émis sur h pro- 
fil de plébiscite a donné sept milUons buit eent v|QgV> 
^i|ptre mille cent quatre-vii^neuf (7,821,189) bttUetiss 
d^rtant le mot oui; 

Beox cent <dnquante-troi8 mille cent quanmte<-eiiMi 
y|&3,l^) bulletins portant le mot non; 
t, Boiiante-trois mUle trois cent vingtHSix (63^) buUêliai 



Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. ler. Le sénatus-consulte du 7 novembre 1852» rMIBé 
rie plébiscite des 21 et 22 novembre» est pr<»xmlgttl et 
lent loi de l'Etat. 

^ ^ Art. 2. Louis-Napoléon Bonaparte est Empereur des Fra^- 

^^ sous le nom de Napoléon m. 

- Handons et ordonnons que les présentes, revêtues dti 
<^ de l'Etat, insérées au BuUetin df i M9, lolent adret- 
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téei aux coun^ aux tribunaux et aux antoiitét adffiinistrj 
ti^es, pour qu'ils les inscrivent dans leurs registres, les ol 
servent et les fiassent observer. Les ministres^ chacun en < 
qui le concerne, sont chargés d'en surveiller Texécution. 
Fait au paUds de Saint-Cloud^ le 2 décembre 1S52. 

NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 

Le ministre d'Etat, Vu et revêtu du sceau de l'Etat: 
ÀCHnxE FooLD, Le garde des sceauX; 

ministre de la justice^ 

ABBATUCa. 

Dès le 2 décembre S. M. l'Empereur revint de SaintrClon 
aux Tuileries, il fUjt accueilli avec un enthousiasme quilaiJ 
sera trace dans l'histoire. A dix heures du matin rmç( 
santé solennité de la proclamation de l'Empire avait eu li« 
h l'Hôtel-de*-Ville, avec pompe, et au milieu d'une foule im 
mense ! 

A deux heures, M. le comte de Persigny^ ministre de Tin 
teneur, dont le dévouement chevaleresque au grand priDC 
sauveur de la Franise, est l'éternel honneur d'une vie de saj 
orifices et d'abnégation, d'études élevées et de nobles tw 
vaux, proclama le rétablissement de l'Empire sur la place d< 
la Concorde, au milieu des nombreux bataillons de la &^ 
tiatfonale enthousiasmée! C'était pour l'illustre et intègr 
minisife le sublime couronnement de toute une vie ^ 
roïques labeurs. La garde nationale répondit à cette ^oi^ 
respectée de tous les partis par des cris unanimes de ; ^^ 
T Empereur I 

Le JlfontYewr publia plusieurs décrets le jour même, ontf* 
celui que nous avons donné plus haut, ils avaient pouffl^ 
jet : la forme dans laquelle seraient désormais promnlg"* 
les sénatus-consultes ; • l'intitulé des expéditions des arrfts 
jugements et mandats de justice ; le titre de cours imP* 
riales donné aux cours d'appel, etc. Enfin un décret déter 
mina la forme du sceau de l'Empire à l'aigle. 
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les aigles avaient été |eQ<liie« à l'armée par im dé- 

iu 31 décembre 1851, et brmaient sur leà drapeattx 

lies couleorg avaient été rétablies dans Torifa'e primittf : 

à la hampe, blanc au milieu, rouge floitani, 

fis titres de noblesse abolis psu* un décret du 39 fé- 

fer 1848^ îar&a% rétablis par un autre décret du 24 J»- 

iErl852. 

LUlûstre et florieuse funille Bonaparte, pour UiiatUe dig 
) U ectobre 1S48 avait été abrogée la loi de bannitiemeftt, 
la graader joie de la France, devenait le 21 Juin 1853 l'ob- 
^d'«n statut plein de sagesse* od l'Empereur Napoléon ÎH, 
%le la condition et les obligations de «es membres, eoidtii^ 
Ément à Tautorité donnée à S. M. par le séiiatus-GonsuUe 
■7 novembre 1852, qui dans son article 4 stipulait qu'il 
■pirteDait à l'Empereur de régler l'ordre de suocession au 
|bd daas la famille Bonaparte. 

I Peur satisfaire à cette prescription, l'Empereur dans mu 
bgaste sollicitude avait, le 18 décembre 1852, décrété que, 
AMle cas où il ne laisserait aucun héritier direct, légitime 

II idoptif^ son oncle bien-aimé J&ùme-Napoléon Bonaparte 
«t la descendance directe , niUureUe et légitime, provenait 
46 son mariage avec la princesse Catherine de Wurtemberg, 
le màie en mâle, par ordre de primogéniture, et à l'exclur 
ifen perpétuelle des femmes, seraient appelés à lui succéder. 

Un sénatu»H;onsulte intervenu le 23 décembre i852 et 
Cttctionné par l'Empereur le 25, modifiant la belle, sage «t 
Ifteende constitution donnée par Louis-Napoléon le 14 jan- 
^r 1S52, stipule que les membres de la Emilie impériale 
i^pelés éventuellement à l'hérédité et leurs descendants 
forteat le titre de princes français ; que le fiJU atné 4e 
l&ivereur est ^pelé prince impérial; que les princes 
taçais sont membres du Sénat et du conseil d'Etat quand 
Biont atteint l'âge de 18 ans accomplis ; mais qu'Us «e pei^ 
«Ht y siéger ^'avec l'agrément de TEppereiu'; ^e iei a«te 
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de l'état ciTil de la famille Uiipériaie soDt reçus par le 
nistre d'Etat , et transmis sur un ordre de l'Eknpereuar i 
Sénat^ qui en ordonne la transcription sur ses registres 
dépôt dans ses archives. 

Pour effacer à jamais le souvenir de nos discordes 
considérant que la célébration des anniversaires 
les rappellent d'une manière fâcheuse et irritante^ 
rant en outre que parmi les fêtes c'est un devoir de 
celle dont la consécration tend le mieux à réunir toat 
esprits dans le sentiment conmiun de la gloire natii 
l'Empereur a, le 16 février 1852, décrété qu'à Favenir s«^ 
seul reconnu et célébré comme fête nationale l'annivenatt 
du 15 août. 

Qu'il nous soit permis en terminant ce tableau 
de la reconstitution d'un Empire cher au peuple le plus fA 
néreux du monde, de faire connaître de qu^le manière Vm 
teur de ce livre, alors revêtu des fonctions de sous-préfet 4 
Marvejols (Lozère), aujourd'hui Sous -Préfet de Sistéroi 
(Basses'-Alpes), comprenait ce grand et sublime événemeri 

Voici le discours qu'il prononça devant les autorités, 1 
garde nationale et la foule assemblées: 

« Gardes nationaux, gendarmes^ anciens militaires é 
l'Empire, habitants de Marvejols. 

» Nous venons de rendre grâce à Dieu , dans son saia 
temple, pour la protection dont il a couvert notre noble pays 
Ah! c'est que rien, dans les annales du monde, n'est aussi gratf 
que ce qui vient de s'accomplir ! 

» Cet élan magnanime de tout un peuple vers celui qni Vi 
sauvé par son génie, son courage et sa fermeté, coarowM 
les efforts généreux démos pères en consacrant à jamais lei 
immortels principes de 1789 sous la main puissante de Na- 
poléon m. 

» A ce nom magique un horizon, une perspective, oaa^e* 
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f'onvrent deyant nous , on sent qu'il y e. enfin quelque 

ifcliç au-delà de l'heure présenjte, car la légitimité deTEm- 

H8r est doublement sacrée' puisqu'elle nous vient par la 

mee de Dieu et la Monté nationale. 

m te pouvoir de l'Empereur c'est le triomphe de la démo- 

mk sage, modérée, progressive, lettrée, savante^ arrivant 

Rtates les fonctions de par son seul mérité ! 

{)lSon pouvoir magnanime et loyal éteint les partis éblouis 

ptefauréole éclatante de 8,000,000 de suffrages. Il ouvre 

lldiamps féconds de la conciliation et de la paix entre 

fa. 

Si Son pouvoir garantit la reli^on sacrée de nos pères sant 

Ipielle les peuples s'égarent au gré de leur faible raison. 

l Et son titre mmortel et rayonnant d'Empereur, ce n'est 

^feulement un prestige, c'est une magnifique réalité qui 

elle la grandeur et la gloire, c'est le signe Imposant cju 

i^e des lois après les orages ! 

I Ah î c'est un beau spectacle à ravir la pensée que cette 
calmée qui va se reposer dans une paix féconde , 
lie et glorieuse, sou^un monarque sans cesse préoccupé 
^l'amélioration du sort des classes souffrantes et dont le 
cœur s'ouvre à toutes les saintes émotions; sous un 
ne qui, rattachant les anneaux brisés de la chaîne 
J plus hauts souvenirs, relie le passé glorieux de nos vieilles 
8, avec la gloire récente de nos jeunes et braves pha- 
s, en leur rendant l'aigle immortelle qui couvre de ses 
tta&t de magnifiques pages de notre histoire nationale 
tftà de nouveau plane sur la France pour son bonheur et 
tSà gloire ! Vive l'Empereur !» , ^ 

|trois reprises différentes le cri de vive l'Empereur a cou- 
discours, dit Y Echo des Montagnes. 
i musique a fait entendre l'air de la Reine Hortense , 
ètonations ont éclaté, puis M. le Sou&-Préfet a fait prè- 
les armes, le tsMubour battant aux champs, et a lu 1« 
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décret constitatif de l'Empire ^ cette lecture a été suiyie de 
DOUTeaux cris de : Vive l'Empereur ! 

La Tille était en fête sous un beau soleil d'Âusterlitz. Le 
soir toutes les maisons étaient lilumlnées; un arc de triom- 
phe de verdure avec un transparent portant les armes dé 
l'Empire : d'azur à l'aigle d'or aux ailes éphyées, mpé^ 
tant un foudre du même à la lettre N, sur Vhermine iun 
manteau impérial semé d'abeilles d'or à la couronne 50i^ 
veraine /fermée, ornait l'entrée de la Sous-Préfecture avec de 
^nombreuses inscriptions et des drapeaux tricolores à l'ai^ft. 

Le soir les salons de la sous-préfecture étaient rempBl 
d'une nombreuse société qu'animait la plus gracieuse cordia- 
lité, on y remarquait BM. les ecclésiastiques, la magistrature 
toute entière. 

Un concert composé de sept morceaux a été écouté avec fe- 
veur, on y a remarqué et particulièrement applaudi Yair ék 
la Reine Hottense et une cantate sur Napoléon ni que noU 
donnons plus haut. 

M™« Jules Pautet de Parois du Rozier^ de l'une des prej 
mières familles du Forez, baronne de Joursanvaux^ a profil 
de la réunion pour provoquer une souscription dans le bi 
d'introduire dans l'arrondissement l'industrie de la déni 
Cette idée qui est propre k M°»« Pautet du Rozier et qui 
bénir son nom un jo}ir, a été goûtée et la souscription s'i 
couverte de signatures; c'était entrer dans la pensée de 
glorieux Empereur qui est toigours préoccupé de Vdjni 
tion du sort du peuple. 

L'espéi;ance^ la paix et la confiance sont rentrées daoi 
cœurs. Dès le lendemain de la proclamation de l'Empire 
le même journal, M. le Sôus-Préfet visitait Fune de noi 
intéressantes fabriqïies, celle du Pont-Pessil. A son arri' 
ouvriers ont crié : Vive l'Empereur ! Ah ! oui^ s'est écrié 
SoUs-Préfet; Vive l'Empereur, car aucun monarque 
jamais autanl^que lui occupé de l'amélioration du sort 
classes laborieuses, il aime et il protège l'industrie. 
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MARIAGE 
DE S. M. L'EMPEREUR NAPOLÉON 01. 

iKeiitAt S. M. l'Empereur^ dans le plus loyal et le plus 

^ hugage^ annonça son mariage ave^ Biu« de Montijo, 

pkme de Téba, il s'exprima ainsi : 

j 

I lessieurs^ 



j je me rends aux voeux si souyent manifestés par le pays, 
I venant vous annoncer mon mariage. L'union que je cou- 
pe n'est pas d'accord avec les traditions de l'ancienne 
iilique, c'est là son avantage. La France par ses révolu- 
tlBs successives s'est toigours brusquement séparée du reste 
llVEurope. Tout Gouvernement sensé doit chercher à- la 
m rentrer dans le giron des vieilles monarchies; mais le 
Wtat sera bien plus sérieusement atteint par une politi- 
p droite et franche , par la loyauté des transactions que 
|K des alliances royales qui créent de fausses sécurités en 
■kUtuant souvent l'intérêt de la funille à l'intérêt national, 
hffleurs^ les exemples du passé ont laissé dans l'esprit du 
««0e des croyances superstitieuses; il n'a pas oublié que 
•^0» cinquante ans les princesses étrangères n'ont monté 
*» degrés du tréne que pour yoir leurs races dispersées ou 
^Hérites par la guerre ou par la révolution. 

Une seule femme a semblé porter bonheur et viyre plus 
les autres dans le souvenir du peuple, et cette fenmie^ 
modeste et bonne du général Bonaparte, n'était pas 

^ d'un sang royal. 

fiftnt cependant le reconnaître, en 1810, le mariage de 
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Napoléon l^ avec Marie-Louise fut un grand éTèneinenj 
c'était un gage pour l'avenir^ une véritable satisfactiofi poi 
l'orgueil national^ puisqu'on voyait l'antique et illustre 
son d'Autriche^ qui nous avait fkit si longtemps la gue] 
briguer l'alliance du chef élu d'un nouvel Empire. Sous 
dernier règne, au contraire, l'amoui^ropre du pays n'a 
pas eu a souffrir, lorsque l'héritier de la couronne sol 
inficuctueusement^ pendant plusieurs années, l'dUiaooe 
maison souveraine et obtenait enfin une princesse, accoi 
sans doute, mais seulement dans des rangs secondaires^ 
dans une autre religion ? Quand, en face de la vieille £i 
on est porté par la force d'un nouveau principe à la 
des anciennes dynasties, ce n'est pas en vieillissant son 
son et en cherchant à l'introduire à tout prix dans le», 
milles des rois, qu'on se îaxi accepter; c'est bien plutôt f 
se souvenant toujours de son origine, en conservant soa Cf 
raetère propre et ^n prenant franchement vis^-vis de VSà 
rope la position de parvenu^ titre glorieux, Iwsqu'on ii| 
vient par le libre suffrage d'un grand peuple. Ainsi 
de s'écarter des précédents suivis justp'à ce jour^ mon i 
riage n'était plus qu'une aiaire privée. Il restait sei 
le choix de la personne. Celle qui est devenue l'objet^ 
préférence est d'une naissance élevée, française par le 
par l'éducation, par le souvenir du sang que versa s<» 
pour la cause de l'Empire. Elle a, comme espagnole, l'i 
tage de ne pas avoir en France de £%mille à laquelle il 
donner honneurs et dignités. Douée de toutes les 
de l'âme, elle s^a l'ornement du trône, comme au 
danger elle deviendrait un de ses courageux appuis j 
lique et pieuse, elle adressera au ciel les mômes 
moi pour le bonheur de la ïVance; gracieuse et bonB% 
fera revivre dans la même position, j'en ai le îenam 
les vertus de l'Impératrice Joséphine. 
Je viens donc, Messieurs, di^e à la France : j'ai 
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iH femme que J*aime et que je resïyecte , h une fSemmc in* 
Iffene, dont Taliiance eût eu des avantages mêlés de sacri- 
Hl; sans témoigner de dédains pour personne^ Je cède à 
■É penchant^ mais après avoir consulté ma raison et mes 
■Hetions. 

Flafin, en plaçant l'indépendance, let qualités de cœur, !e 
(UT de fônriUe, au-dessus des préjugés dynastiques et 
j»tcnls de l'ambition, je ne serai pas moins fort, puis- 
ie serai libre. 
Itentôt, en me rendant à Notre4hime, je présenterai rim- 
au peuple et à l'armée; la confiance qu'ils ont en 
assure leur sympathie à celle que j*ai choisie, et vous, 
en apprenant à la connaître, vous serez con- 
que, cette fbis encore, j'ai été inspiré par la Pro- 
tnce. 

jours après cette union fortunée, l'organe le plus 
Ité de la pensée publique à Madrid^ faisait ainsi con- 
ÉKfee la UsaJUiQ de S. M. riflapératrlce des Français: 

- Haslcnrs de ses ancêtres ont ceint le diadème. La grïœ- 
d^spagne, à laquelle appartient dona MarîBb-EugMila 
Gttzman y Porto-Carrero, s'est toujours maintenue, non 
it dans la Péninsule, mais en dehors, au premier 
àè la noblesse, et les grands d'Espagne se regardait 
les descendants des anciens ricos hcmèes de Ca»tiHte, 
«vaàcnt le droit de traiter d'égal à égal avec le roi, dont 
itulaient les cousins; et les rois épousèrent souvent 
les de cette classe. Au reste, il est bien reconnu qoe 
Isabelle la Catholique M sur le point d'épouser le 
tre d'un de nos ordres militaires. La conscience de 
iaute agnité était teUe qu'à l'époque de Charles V pUi- 
ricos bombes refusèrent de recevoir la Toisonm'Or, 
. qu'Us ne voulaient pas- d'antres décorations que les 
tMSsîMijSie, rouges et vertes, avec le«quefies leurs lah 
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cétres avaient chassé les Maures. A Vienne^ commeàftom^ 
on a YU ces hommes conserver leur rang et ne céder la piaï 
séance qu'aux rois. 

Dona Maria de Guzman y Porto-Carrero est trois fois granè 
d'Espagne^ par le titre de Teba, qui est le premier^ et p» 
ceux de Banos y di |fora. Les autres désignations^ selon 
Guide officiel de 1852^ sont les suivants: Marquise d'Âi 
di Osera di Moya^ comtesse di Ablitas y de Santi Craz 
Sierra^ et vicomtesse de la Galzada. Le nom de Guzman 
illustre dans Thistoire^ ou^ pour mieux dire^ est de célébi 
européenne. C'était le nom du Brutus espagnol du moy( 
âge. Assiégé dans la ville de Tarifa par les Maures^ qui le 
naçaient de faire périr son fils^ s'il ne rendait pas la place^ 
toute réponse^ il leur jeta par-dessus les murs de la ville 
épée 

Si l'épouse de Louis-Napoléon a besoin^ un joor^ de mi 
trer le courage des Porcià et des Cratesilas^, elle n'aura 
prendre des exemples dans sa propre Êunille. Le titre de Porl 
Carrero n'est pas moins illustre dans notre histoire. Les Flan^ 
dres^ l'Italie et la France ont vu des personnages qui ont dign» 
ment porté ce nom qui a été illustré aussi par des cardinaiu 
et des prélats. 

La comtesse de Teba est fille des comtes de Montijo. 
oncle s^est distingué^ cbmme général^ au' conmiencement 
ce siècle; et à la mort de son père^ il y a peu d'années^ 
a reçu en partage quatre condados, trois marquesa et 
vicondados, qui forment ses titres actuels. Il faut rei 
que^ même quand un duc occupe au palais un poste 
rieur, les titres de grandesse sont considérés, parmi 
comme plus élevés et plus respectables.. Presque tous nos 
furent d'abord comtes; et il existe des familles qui tiennenl 
à honneur de n'avoir jamMs pris d'autres titres. 

Comme nous nous sommes entretenus longuement sur Ul 
|Mbs héraldiques, pçm youious, eu unissant, satisl^ J 
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■teté des généalogistes allemaDds qui doiTent être à la 
iltatfae des moyens de constater les quartiers de noblesse 
|k jeune Impératrice. 

F 

I COHTKS DE MOHTIJO. 

k |»«mier fût le comte don Juan Porto-Carrero, crél^ se- 
Iles uns par Philippe IV^ selon d'autres par Philippe m. 
titre de grandesse fut donné à don Cristobal Porto- 
quatrième comte^ par le roi Chartes H en 1681. 
célèbre famille Tient de sang royal^ et^ selon nos chro- 
8*031 glorieusement illustrée dans la guerre et dans 
|<ditique comme dans la magistrature. Ses membres ont, 
Inwitres titres^ ceux de grand maréchal de Castille^ alca* 
I tti^tears de Séfille^ alcades perpétueto de la Àlcazaba da 
Èlj et capitaines piincipanx de los cien continuoshifos da 
m^deCastOU. 

COMTES DE TEBâ. 

k, Diego Ramires de Guitnan reçut des rois catholiques ea 
k, qui est le premier de la maison de Mont^jo. U se distingua 
■ lès guerres de son temps ; il i^partient à la grandest^ 






lURQUlS D'iaDALtS. 



h fit» tai donné pour la première fois à D. Luis de Gns« 
Pl i^ comte de Teba. Ribai^la» dans son histoire de la > 
pMdde espagnole^ parle de U noblesse de ce personnage. 

MARaiIIS l^'OSXMk. 

%hui de Villalpando Arino y Funes reçut ce titre* Lei^, 
M|iMjuiu Garcia et Trincado en font mention. 
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HARQUIS DE Mon; 

B. Andréa de Cabrera^ majordome du roi Br EnriX|iie Wi 
commandeur de Montemolin^fùt le premier marquis de Mojl 
titre donné par les rote catholique» en 1480, Haro, AscMil| 
Garibay, Trelles et Ribarola en parlent. 

COWt» ft'ABLlîAS. 

Hl^ titn Uiém^9ii.ttn p«r Vimppt Ptkn. Gasptr 1 
tUfaê dm btCiàBa. 

$ lliiiUQriett Btrin ne s'eit p«f ixovi^^ ^$3^ «^ 
cbes b6ral4i((aes^ ce tHr^ fu^ d'4l»ord dona^ 99^ Plibw^: 
Cette fomille était iasue de sang royal^ à plu^^E^ipfit^i^^i 
le même écrirain. A ce titre est Tenue s'igouter la grandessi 
d'Eipagne, dès l'année tm* 



C0i»W9ftil9WI. 



i 



1km FrancisQo 4e Rojas y Gueyara reçut ce ^ytt% du 
Itoppe m en 1615, et la grandesse dès 1613. 

COMTES DE SUrri-CRU^ DE LÀ SIERRA. 

l» pMiiileF eenk» M BaAtasar de^ CSiares y Kewtaii^ 
%m. Safeiftr et MHcer donnent la généalogie de ceÊtM 



TIGOHTES DE M CiXZÀDA. 

Philippe IV donna ce titre en 1630 ^ I). Baltasar de Gby 
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Cedx qui Toudront en savoir plus long n'auront <fa^h eo&- 
ITiistoire de notre pays. A chaque page ils trouveroat 
feaits illustres des femiUes Guzman, Porto-Carrer o, Roya, 
le y la Corda. Ce qui vient d'être lu suffit pour plaeer 
^mier rang la famille de Montijo^ qui n^est inférieuro 
JBi'aux faniilles royales^ en Espagne ou ailleurs. 
' La nouvelle Impératrice a bien d'autres titres qui la reiH 
lent déjà digne de la haute position où elle a été appelée : 
Ée est jeune^ belle^ vertueuse^ pleine de grâces et d'esprit; 
i^B'est donc pas étonnant que TEmpereur Louis-N£^>oléon, 
mmi rencontré avec elle, ait été épris de ses charmes, «t 
B voulu l'associer à ses hautes destinées. Peut-être^ a'esVU 
Mypeié^ au milieu de ses douces illusions^ ces mo\si»UiUhi 

f- <f est â taspagne de produire d«s reines, 
^ CetKOMàUFransédoprodoiipeâMr^ 

La même feuille sjontait: 

« Le mariage que l'Emperenr des Fraaçids Tient de eon^ 
tncter avec notre belle et graeiéudé eefli^tHote, la comtetM 
^ Teba, est un événement d'une importanee telle, que l'at- 
tention publicpe devait naturellemwt a'ea occupeir, surtout 
à cause des conséquences qui peuvent en rétttlter. Les hommes 
politiques les plus habiles reoonnaiisent dans cet événement 
toot un système de politique extérieure^ qui se développe 
avec non moins d'énergie que de dignité. 

» Le neveu de celui qui fut si mal traité parles souverains 
l'a pas voulu recevoir la main d'une princesse royale comme 
^ &veur accordée avec dédain ou à contre-cœur. Fidèle à ses 
iKtincts démocratiques, si généralement répandus en France, 
l^bléon m a su s'en prévaloir habilement, en même temps 
<PK, comme un véritable chrétien, il a voulu assurer son boD- 
iieor domestique. Il s'est placé sans bésiter au-dessuft det 
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habitudes oa des préjugés des races souvendnes. Le M\ 
qu'il tient du suffrage universel, il le regarde avec 
comme sa plus grande gloi». 

» "Une Impératrice des Français, alliée aux familles les, 
illustres de la CasUlle, une Impératrice possédant déjà 
titrés les plus glorieux dont l'histoire de notre mona 
£U8e mention, doit exciter une vive sympathie dans t 
les classes de ce pays, et l'amitié d'un peuple aussi bi 
aussi chevaleresque que le nôtre, sera toujours acquise d 
mais au nouvel Empereur. » 

Le mariage de Leurs Blajestés eut lieu le 30 janvier 1; 
arec une pompe magnifique à l'église Notre-Dame de 
*«ù Mgr l'archevêque officiait. 

Depuis cette date touchante, les pauvres ont eu une paJ 
.vidence de plus, et Leurs Majestés l'Impératrice Joséphine! 
la Reine Hortense revivent dans l'inépuisable booté g^à,. 
reuse et la suprême beauté de. S. M. rimpératrice Eugte^ 

Père da peuple, TEmpereur, 
Envoyé de Dieu vers la France, 
Est venu calmer sa soufihmce, 
Et gaider son antique honnenrl 

Du malheureux Tlmpératrice 
Est le doux refuge et Fespoir, 
CPert une auguste protectrice, 
Mi ftût hénir le pouvoir \ 
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SIGNES DISTINCTÏFS ' 

SK Uk NOBLESSE OE Kr'EMP|»K. 



ORNEMENTS EXTÉRIEtkS. 

! 

Toque de yelours noir^ retroussée de yair^ ayec porte-ai* 
iMte d'or^ surmontée de sept plumes et accompagnée de six 
■irinrequiDS d'or, le tout entouré d'un manteau d'azur aam6 
M^les d'or^ doublé d'hermine^ sommé d'un bonnet cThbii- 
tkr, fbrtne éleetoriaile^ à calotte d^azur^ retroussée dliéiiâai&l^ 
Aet d'azur ôemé d'abeilles d^or. (fîg. 150.) 

0nc«. 

Toque de Telours noir, retroussée chicrmine, avec porte- 
ligrette d'or^ surmontée de sept plumes^ accompagnée de^six 
1ttd)reqiiiiis d'or^ le tout entouré d'un manteau doublé ^ 
^, chef de gueules semé d'étoiles d'argent. (Qg. 15î.) 

Comtes Sénatealni* 

Toque de velours noir, retroussée de contre-hermine^ aveô 
|orte-aigrette or et argent^ surmontée de cinq plumes y ao- 
<<vqpagnée*de quatre lambrequins^ les deux supérieurs en 
<* et lies deux autres en argent ; franc-quarUer à deitré 
<ïW, à un miroir d'or en pal^ après l(equ.el se tortiUe et se 
™ire on serpent d'argent, (fig. 162.) 
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SIGNES INTÉRIEURS. 



CV Ministre i <faznr à Id tête de fion amicbée «f 
Tfl^ lei.) 

O* ConseiUiT et Etat : éctriqueté d'aznr et d'or. (Bg. iÛ 

O Président du Corps législatif: d*aiur aux tsOkles 
loi d'or. (flg. 163.) 

O^ Officier de la nmison de S. Jtf. rEmperewr: d'azur 
portl(|iM 6i»«6rt à deta €I«I6iib6» sMurmont^éd d'oA firetfl 
d^Br^ mxomfÊgiÊ^éûtûislre» ifiitislesD. A. du mène. (Qi^. 

C* MMstre eimphpé à VeœUrieu/r : d'ano» à ta tf 
Hôfr aurracbée d'w^ent. {dg. 1^5.> 

O* Officier des maisons des pHnees : d'amir au por 
•Qvert à deax colMoei surntentéM dh»& fronton étér, m 
pagné en cœur des lettres initiales, D.J. du Biôine. (fig. 

O Préftt : é'%aur h la «oiun^B^ crénelée ë'or> 
d'une brandie de chêne du m^m»* (6g. 167.) 

C*' Jl«»r# ; di'a«ir h la mwailte eréiNM d'er. (%. 

C'' Pr^i4»n^ d%^ e&U40e éieetoréi : é'9Kur à tiola 
rangée» en |ei#6e d'ov. (fig. 169.) 

C'' Membre du colléi^ ékttorak : d'aïur à la 
chêne d'or, posée eç bande, (fig. 17Ô.) 

C*» Propriétaire : d'azur à l'épi en pal d'or. 
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Barons. 

FRANC-QUARTIER A SÊNESTRE. 

èOf/lcier de la maison de S. M. T Empereur : de gaenles^ 
rtique ouTert à deux colonnes surmontées d'un fronton 
mi, accompagné des lettres initiales D. A. du m^me. 
%. 172.) 

B. MmUtre employé à Vextérieur : de gueules à la tête 
ie lion arrachée d'argent, (fig. 173.) - 

B. Officier des maisons des princes : de gueules au por- 
kkine oQTert à deux colonnes surmontées d'un fronton d'ar- 
|M, accompagné en cœur des lettres initiales D. J. du 
■éme. (fig. 174.) 

: B, Tiré du Conseil d'Etat : échiqueté^de gueules et d'or. 
Pï. 175.) 

B. Préfet : de gueules à la muraille crénelée d'argent^ sur* 
*OBtée d'une branche de chêne du même. (fig. 176.) 

B. SouS'Préfét : de gueules à la muraille non crénelée 
l'argent, surmontée {l'une branche d'olivier du même. (fig. 
177^ 

B. Maire : de gueules à la muraille crénelée d'argent, 
fc. 178.) 

B. Président et procureurs généraux delà Cour de cas- 
iotion: de gueule è-.la balance d'argent, (fig. 179.) 

B. Présidents et procuras généraux des Cours impé^ 
îiolef ; de gueules à la toque de sable retroussée d'hermine' 
«K- 180.) 
B. Officier de santé attaché aux armées : de gueules à 
f^ en barre, la pointe basse, (fig. 181.) 

B. Président de coUège électoral : de gueules à trois fu- 
sées rangées en fiisce d'argent, (fig. 182.) 
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B. Membre de collège électoral : de gueules à la brandi 
de chêne d'argent^ posée en bande, (fig. 183.) 

B. Tiré des corps savants : de gueules à la palme d'argei 
posée en bande, (fig. 184.) 

B. Propriétaire : de gueules à Tépi en pal d'aj 
«g.ltt.) . 



CiMviaieni. 



1 



\\ 



Ils portant la vqîm. da la Ufi^P-^'SoAaeitr nr tnm di 
pièces honorables du blafOU. (^. 11^ 4 197.) 
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JETRAIT DE L'ARMOBIAL DE L'EMPIRE 
W FRANÇAIS. 

ï - 



9. SI* VVSMKpClPCuaf, 



toteur de la conMéraiSôa duBUStt, mé^aCeur è» la tm^ 
IMon suisse. 

lÂPOLËON n^ "Ejopmm dM FiMiçais^ réguUèrement 
ndamé. 

lAfCttJiOK ffi, BmpèfWrr des Fwmçais, predamé l?Ar 
yMlO^OOO de suffirages le î-ddèêtt^ite 1892. 

ifMoM» : d'ttur à rai^to d'w fi^plètaM w^ IMlr& du 

^iM. (ft, m.> 

S. H. 1 

14il|K-L01jp&^ aiiQt^bàufita0B8« 4'Ai«md|p#^ ûiie^K^lirlee 
dei Français et rtioft d'tolift. 

irtioiw* ; acçiOô dôFraac*std'i*ttW(A«>qui Wi^ »*»**<*e 
tes Uaito;^ 9U prciHûec d'^r ^ ^>^ ^ giMutoi^catt ddi»ita^ 
^afarailM ^ lafaica d'acge»!; au tcoisièiiift d'as ^ la basde^dt 
WmàéM, ctuffg^ d^ tro»a dl6noQ9rd'ai^nir (flft. Id7.]l 

lie Bol de Rome. 

NAPOLÉOW, Françots-€lliarte8^oseph, prince impérial, 
ni de Rome, 

Armories,: «Taïttr à l'aîgTe d'or empiétant un Êiudré du 
nÊme. (fîg. 13B.) 

lÀDÂME, MÈRE de l'Empereur Napoféonî»'. (fe^l3y•) 
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CàXBkckKtB; archichancelier de l'Empire^ grand aigle de 
Légion-d'Honneur^ dac de Parme. 

Armoiries : d'or dextrochëre aa naturel^ paré de gueili 
rebrassé d'hermine^ mouyant de sénestre^ chargé des 
de la loi de sable; le tout accompagné de trois losanges i 
même. Chef de grand dignitaire, (fig. Ifô.) 

LEBRim^ architrésorier de l'Empire^ grand aigle 4^ la L 
gion-d'Honneur^ duc de Plaisance. 

Armoiries : de sable à la louve arrêtée d'or, somiontée 
deux billettes d'argent. Chef de grand dignitaire, (fig. 143 



Tallbtiuiid db PtRiGORD^ vico-grand-électeur^ grand-ai| 
de la Légion-d'Honneur^ prince de Bénévent. 

Armoiries : parti au premier de gueules , aux trois 1 
rampants et couronnés d'or; au deiiBdème d'or au sanglier 
sant de sable chargé sur le dos d'une housse d'argent 
d'azur à l'aigle d'or^ les ailes étendues^ empiétant un 
du même. (fig. 144.) 

¥lee-Coiinètelile. 

Bertiier^ Tice-connétable de l'Empire , grand aigle ée la 
Légion-d'Honneur^ prince et duc souverain de NeufchàAd» 
prince de Wagram. 

Anmiries : d'or, parti d'un trait, au premier, bras «lil^ 
d'azur, rehaussé d'or, semé d'abeilles aussi d'or, tenant ai| 
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taAàaote en pal de i^h, et (Mt^ (fun bouclier de saiîtê 
Bë'er^ à FoÉls âtt ihdHMy eoMifi«e^ de 1^ dirnd9 M(f éiàle : 

■ ComnLlTONI tiGTOR GiESAR. 

ffefd 






de prince grand difiâldr9| an d«ttûème^ pal de gueu- 
lé de trois chevrons d'argent, chef d'azur à Taigle 



g^HK, cê;rdixi9Xf gi^d auittènior de VSmfme^ gnwd aigle 
Légion^^Bonneur. 
-— m^tTM^ : ^l'azur à Faigle^ d'or^ empiétant un foudre iik 
Hbe, le foudre chargé d'un médaillon ovale d'argent, sur- 
iné d'un^ F de sable, ifig, 141.> 

Cinuidl Maréchal Au, Palais. 

- "fifEôc, grand maréchal du palais, grand aigle de la LégiOn- 
ihkààeûr, président du collège électoral du départemei^t de 
hklbaiihe, grand'croix de l'ordre de la Fidélité de Bade et 
ftflîg^e niât de Crusse, duc de Friouî. 
'mmoîties : aux premier et quafrième d'or au château de 
Inis tours donjonnées de gueules, fêrmêeé, ajourées et gi- 
nMttées de sable; aux deuxième et ti'oisième d'azur au ca- 
^îdier armé de toutes pièces", tenant de la dextre un sabre 
au^ le tout d'argent sur le tout de sinople, au rocher d'or 
mouvant dé la pointe, surmonté en chef d'une étoile d'ar- 
gent Chef de duc. (flg. 146.) 

«MMUf eikaniftettflktfdtt S. Éi. tmtikpfSÊetût, 

IwtÊSttuwtr-FÉZENSAtf, gWtfid chamî)elîait de S. M. î'Em* 
p«», prétidefit du coi^» légii^&tîf, ofMet de la l%ioû» 
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ArmairiM : d'or^ à deux tourteaux de gueuler posés en i^ 
quartier de comte tiré des collèges électoraux, (fig. 147.) i 

CàCLiKCOiJRT^ général de division, grand écuyer de i'&B^ 
pire, grand aigle de la Légion-d'Honneur, grand cordon de» 
ordres de Saint-Hubert, de la Fidélité de ^de, de la Goih 
ronne verte, et de Saint-Joseph; duc de Vicence. 

Armoiries : de sable coupé d'or, le coupé d'or diargé d'oi 
sauvage de gueules , appuyé sur une massue de saMe et tenajl 
fur le poing dextre un coq du même. Chef de duc. (fig. 148^ 

CSrmnd-lHattve des Cérémoiiies. 

De Sêgur, grand-mattre des cérémonies, conseiller d'É^t i 
tie, grand aigle de la Légion-d'Honneur, grand'croixde ToniN 
du Christ du Brésil, et membre de rinstitut de France^ comM 
de l'Empire. , 

Armoiries : écartelé, au premier, de comte conter d'Élan 
aux deuxième et troisième de gueules au lion d^or; au <M 
trième d'argent, (fig. 149.) 



* ÀcfiSRBÀir, duc de Castiglione : d'azur au lion passant, b#^ 
passé et couronné d'or. Chef de duc. (^g. 198.) 

Arrighi de CASi, NOVA, duc de Padotie : aux premier et q 
trième d'argent à la croix treillis d'azur ombrée; aux deiuifiM 
et troisième d^or chargés du sphinx égyptien , portail A 
barre un étendard turc à trois queues de cheval ; le to# d^ 
sable soutenu de gueules. Chef de duc. (fig. 199.) 

Bessièaes, dtic d'Istrie : écartelé, au premier d'ararau 1 
^rampant d'^| lampassé d« e;ueules; aui dQUii^ XF9^ ^ 
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Wprtier esgorant de sable ; au troisième d'or & la tour crénelée 
pièces d'azur, maçonnée, ajourée et ouTerte de sable; 
ëme de gueules au renard passant d'or. Chef de 
(Bg. 200.) 

IBŒ, comte ^Hunebourg, duc de FeUre : de gueules à 
liépées hantes en pal d'argent, montées d'or et rangées 
\, au chef cousu de duc. (fig. 202.) 

T, duc de l'Empire : écartelé, aux premier et qua- 
d'or à la croix ancrée de gueules ; aux deuxième et troi- 
d'azur à la forteresse donjonnée de trois tours; le tout 
taent, oarert et maçonné de sable, au comble dentolé d'ar- 
W. Chef de duc. (fig. 203.) 

^WWBT, duc étAuersiaedj prince SEckmuih: d'or, à/!eux 
hiléopardés rampants de gueules, tenant de la patte dex- 
Itome lance polonaise de sable, l'un en chef à dextre, elle 
^^fotà eoDtoumé en pointe à sénestre, hrodure componée or 
^gneolet. Chef de duc brochant sur le tout. (fig. 205.) 
^bUBÈy duc d^Otrante : d'azur à la colonne d'or, accolée 
P^ierpent du même, semé de cinq mouchetures d'hermine 
'^nt, deux deux, et une. Franc-quartier de comte ministre, 
^dô duc brochant sur le franc-quartier, (fig. 206.) 

ClâiJBiH, duc de Gaète, ministre des finances : d'or, au pal 
i^iair ctaieYronné d'or, bordure d'azur semée de besans d'or 
•* «l'argent alternatifs. Chef de duc. (fig. 207.) 

^CKMT, duc dAbrantès : écartelé, au premier de sable à 
^corbeaux et à trois étoiles, le tout d'argent, les corbeaux 
Ms un, deux, les étoiles deux et une ; au deuxième d'azur au 
WJBier d'or, soutenu d'un croissant d'argent; au troisième 
^9nr au vaisseau à trois mâts d'or, soutenu d'une mer d'ar- 
M; au quatrième dé sable au lion rampant d'or, chargé 
'tae épée haute d'argent posée en pal. (fig. 208.) 
KttLEiMAiiN, duc de Valmy : coupé de gueules et d'argent, 
•• dief cousu de gueules et semé d'étoUes d'argent, le gueules 
**»j6d'uja croissant versé, d'argent, et l'argent chargé de trois 
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poiBlçs de rocher de sioople, wmonté^ de trois Atg fti n 

feules rangées en fcsee. (fiç. 209J 

Lefèyre^ duc de Dantzick : parti d'azur ef d'or, l'azpr I 
4'un dextrochère cairaesé d'argent, aripé d'iw^ é^^ ^^ 
à poignée d'or; l'or à la fasce de si^ople, Aar^ de d^ 
mes passant menant chacun ^n^ ien^nie 4'i9f|»ent j 
gnée en chef d'un vol d'aigle d& sahje^ f^t .en points i| 
croix pâtée, alaisée du même. Chef de duc. (fig, iiO.} 

Lanwfs , duc de MonUbe^o : de sii^ople à-l'épée 4'«>p <Ri 
la j[K)ignée en bas; chef de duc. (fig. 211.) 

Marmont (Viesse de), dtfc de Kajjftt*^ ; écartM^^ttî frem 
§t (juatrième d'argent, au:^ trois bandes de gufiilesjî»^! 
xième d'or, à l'étendard de gueules hàtonné d» sablç j gi 
en bande et chargé (J'une croii^ d'argent; au troisiônàô M 
d'azur % la croix de Lorraine d'or et de gueules è Xi^ij^ m^ 
boyanU d'agent, posée en pal; chef 4e duc (Çg. *WJ j 

Marft, dttc 4^ Bassqw) : tiercé ep p4 4'or, 4e g!)e\4d8 
d'argent, coupé dç gueules à la naain aUée d'or, éciiy^t aï 
une épée d'argent, franc-quartier de comte-imni§tre, ^f « 
duc brochant sur }e quartier; snr le tout d'argeptà 1^ cq19I?ï 
de granit, sommée d'une cQuronne civique d§ pt^ém «9 P^ 
tuiel et accopipagnée de deux lion§, la qu^ue fQmiçhé^j * 
frontés et contre-rampants de gueules, (0g, ^13.) i 

MoyjçEY, 4wc 4e Çonégli<inç: d'iaziir k une fam ^*qt,^^\ 
d'argent, et tenant une épée haute augçj 4'^Ç§»tj chef 4 
duc. (ûg. 214.) 

MACDONiM^D, duc de Tarent^ : écartelé, m preojier d'ar 
gent au Uon de gueules; a^xx deuxième 4'pr m 4e;rtroch^/^ 
armé 4e gueules, tenant une croix croisetée haute, du m^ 
au troisième d'or à la galère 4e sahl^, mçitéç et Toilôe d^ 
même, au pavillon de gueules; au quatrième de sinople a^ 
saumon nageant 4'argent; chef de duc. (fig. 215') 

Masséna, prince d^Essling : d'or, h la victoire de carnatioB^ 
ailée, tenant d'une main une palme, et de l'autre une cooi 
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IMM d'olivier de sinople, accompagnée en pointe d'un chien 
ÉiEhé de sable; le topt surmonté dû chef de duc. (fig. 216.) 
^^■J ftRTigR^ duc de Trévise : écartelé, au premier d'or chargé 
I JHe tête de cheval contournée de sable ; au deuxième d'aïur, 
lyg^ d'un dextrochêre d'or, armé d'une épée d'argent, 
^Jttvant de sénestre ; au troisième aussi d'azur, le dextro- 
Hvre de m^me mouvant de dextre; au quatrième d'or chargé 
^SHteetéte de cheval. Chef de duc. (fig. 217.) 

SoirtRE DE Ghampàgnt, duc de Cadore : d'azur aux trois 
' 'Ûttrrons brisés, alaises et superposés d'or; franc-quartier de 
[ «m(e-ministre, sur lequel broche le chef de duc. (fig. 218.) 
fjïfer, duc ttElchingen {prince de la Moscowa) : d'or bordé 
iWir, en cœur un écu du second à l'orle du champ, ac^om- 
Hteté % dextre et à sénestre d'une main armée d'un sabre ; 
nkloQt de sable, la main dextre mouvant de sénestre, et la 
Tltei sénestre mouvant de dextre; chef de duc. (fig. 219.)"^ 
^ciHXOT, duc de Reggio : de gueules à trois casques tarés 
Jllprofil d'argent, parti d'argent au lion de gueules, tenant une 
jMttâe de sable enflammée de gueules; chef de duc. (fig. 220.) 
^ MsNiER, dtic de Massa di Carrara : d'hermine, à la fesce de 
iMe, chargée de trois alérions d'or; chef de duc. (fig. 221.) 
** looLT, duc de Dalmatie : d'or, chargé d'un écusson de 
'iMale8,aux trois tètes de léopard d'or en rencontre, posées 
deux et une; ehef de duc. (fig. 222.) 

SàTART, duc de Rovigo : d'azur, au chevron d'or accosté en 

^Mf de deux minettes d'éperon d'io^ent; en pointe d'un sar 

llK de cavalerie posé en pal d'argent; chef de duc. (fig. 223.) 

fjKTOft, duc de BeUune : parti d'azur et d'or ; l'azur au dex- 

JlMëre gantelé et brassardé d'argent, jointe et paré d'or et 

nM d'une épée d'argent à poignée d'or; l'or au lion rsm- 

\JÈ/I^ de sable, à la fasce de gueules brochant sur le lion; 

'-Ar de duc. {fig. 224.) 
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cïsçffniaa section. 



BitfWwV^ixmn,fMtMreéeiO¥U«,eomê$êtrEmfiMi 
de gaWe, àtrois têtet de léopwrd d'ur, kmg^Aes ée giieala^' 
pôiéea é»WL et une; quartier de eo»te mimsirB. (fig. W4 
Bachasson MoNTALmT, ministre de fh^fériewr, conéeM 
f Empire : d'azur au gfiffon aJlé grirapaut d'opj quartier ^ 
eomte ministre, (fig. 236.) 

Degrés, grand amiral, ministre delà marine et des Colonies; 
comte de V Empire : d'azur aux trois croissants d*argent, pos^ 
deux et un, une ancre d'or avec son anneau brochant sur H ^ 
croissant de pointe ; quartier de comte ministre. ^. yff^ 
Dejean, ministre directeur de Vadministri^tioi^ été 2a ^^uerrej, 
comte 4e Vl^mpire : d'argent, au griffon essorait dç sal)le,a^ 
comWe cl'azur cliargé à sénestre de deu^ étoiles et d'mi oroisr. 
gant d'or, et h dextre du quartier de comte minisire, (ûg^ """ ' 

Lawjéb, WMiisire c^Ektt, gomfemeu? d^ l*éeôle Pol 
que, comte de Cesasus : de gu^es à^Vautruefee 4'argwt, 
t^t la tôte à gauclie <te »a»ière qw'ette ^fiXoSa^ 9«i^ 
ie franc-quartier de eomte «iMMstre, pri«e par ^ la«^ 4'' 
vers le milieu de la jambe dro^* (%• ^^) 

M 0I.1.ISN, wim*#r« d» trésor pubUe, comte de VSmjt^ : d*! 
sur, à la gerbe d'or, sous le ftane-quartier de omftt« n 
tre; à sénevtre, trois chevrons d'or alaises et W^eftpêêiê^ 
montés de trois éloiles du même p^ées en fasce. ^ ' 

Regnaud de Saint-Jean-d'Angeli, ministre et 
ffEtat à vie, secrétaire de rétat-civa de la femille hn^ 
comte de V Empire : d*azur, chargé en abîme d'un coq 
gent,( ayant la patte droite posée sur un 4 dtj sable, 
monté en chef d'une étoile d'argent, avec bordure co: 
or et sable; quartier de comte ministre, (fig. 231.) 
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IbftuvtAimAM^ eomte â9 IFÊmp^: eonpéd'ârgeikt et parti 
«Aef 2*820? et de goeules; l'azur aa signe de eomie steatenr, 
k gueule À la tour d^rgent alalgde et erdnelée^ eui^rte et 
mifim»^ de s^Ue^ surmentée de trois étoiles d'argent peeées 
m wmti» ; l'usent à la faece de sable^ turmocii^ de tr^ 
■eriettef de sabie aUumées d'argent^ posées en &aQe. (fig. 23^ 

Bonn bTAkclas, eomh es l'Empire : de sable, m ebene» 
Ht abaissé, chef d'argent, ebargé k sénestre de de \a étoilee 
fanr; firaiioH|aartier de comte sé&atetir. (Bg. 2âd.)l 
' ^tfBOLLiT^ comi0 de I^Empère, quartier du Sénat 2 «a 
NlSène de gueules à l'ibis d'eïr ; au troisième de gueutet 
le ciiien d'or triomphant ; au quatrième d'azur à Tafrpanft 
Mniiliie d'argent, (fig. 234.) 

^wnsvKt,oomi0d$ l'Empire :e(mpé d'asuretdegueutes; 
irl^iMr h dextre, quartier de comte sénaieur; àaéaestr^ 
Ifaà posé d'or; sur le gueules une fasce d'or. (fig. 235.) 
; €AR4ine> eon^e de VEn/pit^ : d'argept, ^ la balaiiee seu- 
JNM par uae Terge embrassée d'un serpent^ le tout de salHe ; 
kSBc-quartier de comte séqateur, (^. ^6.} 
, TeuîET : à& sable à deux colonnes ruinées 'd'or, surmon- 
jtes d'une hirondelle d'argent; franc-quartier de comte sér 
^. (fig. 237.) 

Om>TAL, comte de VErrij^re : de gueules, à la tour d'or 
iée de sable, accompagnée de quatre étoiles d'argent, 
en pal, deux à dextre, deux à sénestre, et surmontée 
^ séuestre d'une vigne de sinople fruitée d'or; franç- 
de comte sénateur, (fig. 238.) 



^Mritcr qui noWMB» Xvapotétè pev 1* Mènrti ittèJM de iMtr« oarraiie, hcnm 

i leç ann««|bs j^lat intëie8santo«,c|Bi^ ceUes qui noqa sembleront c|«rqirétrt 
DM d'otriés éxémpfM poai^ Im prMcrîptîow de notre ûode. 
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Destutt Tract, comte de V Empire * premier quartier 
sénateur; deuxième et troisième d'or au coeur de gueul 
quatrième paie d'or et de sable de six pièces, (fig. "^3^ 

BouGiiimLLE, comte de V Empire : d'azur^ à une ancR 
deux épées croisées d'or^ par-dessus un globe terrestre d 
§ent; franc-quartier de comte sénateur, (fig. 240.) 

De Lacépéde, comte de V Empire : écartelé^ au preinSef 
comte sénateur; au deuxième de gueules à trois barres f 
au cbef cousu d'azur, chargé de trois étoiles du second; 
troisième bandé d'aïur et d'or de six pièces à la bordure 
gueules, au franc-canton d'argent; au quatrième d'or à i 
bande de gueules chargée de trois alériens d'argent; vx 
tout^en abime d'or à la croix de gueules, au dief Ai^ 
pie, à la bande d'argent, chargée de trois roses de giOT 
{fig.îi41.) 

De Cossé-BrissAjC, comte de f Empire : de sabfc,*"***^ 
' feuilles de scies d'or posées en feisce; au chef à séncstre, U 
d'argent lampassé de gueules; franc-quartier de comte s 
nateur. (fig. 242.) 

Fabre de l'Aude, comte de V Empire : de gueules, àj 
bande d'or, deux besans en haut, un en bas du même; W 
quartier de comte sénateur, (fig. 243.) 

François de Neuf-Chateau, comte de Neuf-Ch^te^- ^^ 
not)le, au cygne d'argent, surmonté de trois épis d'or; fran^ 
quartier de comte sénateur, (fig. 244.) 

Garât, comte de l* Empire : de gueules, à une rivière co" 
rante posëe en bande d'argent, accompagnée en chef d'an 
montagne à trois sommets d'or, et en pointe de trois pied 
de mais du même, tiges de sinople; franc-quartier de com* 
sénateur, (fig. 245.) 

Grégoire, comte dé V Empire : d'aigent, à la crwt ^ 
de gueules; franc-quartier de comte sénateur, (fig- ^'' 

Jacoueminot, comte de V Empire : fond d'or chargé ^^ 
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d'oranger de sinople, fleurs d'argent, un fttdt an na- 
flranc-quartier de comte sénateur, (fig. !l4f .) 
us, comteâe i: Empire .-'écartelé, au premier de comte 
au deuxième d'argent à la croix de sinople poiencée; 
e d'argent aux trois mains dextres appawnées de 
au quatrième d'azur au lion d'or rampant, tenant 
Te «énestre une balance d'argent et dans la dextre 
'argent, bordure de sable, (fig. ^48.) 
IAN6E, comte de l'Empire : de sable, au triangle éguï- 
évidé d'or, surmonté d'une lune d'argent; franc-quar- 
eomte sénateur, (fig. 249.) 

eowte ds l'Empire : de gucides, à un chetron d*or 
de deux étoiles à côté l'une de l'autre, d'^u-gent ; 
■fâer de comte sénateur, (fig. 050.) 
- ' B»AT DE LA Tour-Madbooro, comte de V Empire : de gueules 
iMbi èotioe d'or chargée en abyme #une Ibuine d'azur; fran©- 
littrtier de comte sénateur, (fig. 251.) • 

ikmac, comte de Péluse : d'or, au palmier de sinople teis 
tasié eu même* franc-quartier de comte sénateur, (fig. 152.) 
FA9f OMIT, comie de f Empire : d'or à la bande de gueules 
Chargée d'un berger paissant un mouton d'argent, (fig. 258.) 
FtEieif o V, comte de V Empire : d'azur, au bélier passant, co»- 
teémé d'€urgent, accomé d'or, la tête sommée d'une croit 
pctriarchale du même; franc-quartier de comte sénateur 
lirochant au neuvième de Técu. (fig. 554.) 

EoqEK-Ducos, comte de' V Empire : d'or, à l'acacia robinier 
4e rinople terrassé de sable, deux étoiles de gueules, l'une 
sur l'antre, placées h dextre et h sénestre de la cime de Tar- 
ife; firanc-quartier de comte, sénateur, (fig. 255.) 

Rampon, comte d^ V Empire : de gueules^ *ux trois pyramides 

d'or dans le bas; à la redoute d'argent surmontée d'une M d'or 

te» le haut; fi-anc-quartier de comte sénateur, (fig. 256.) 

IUkdeber, comte de V Empire : écartelé, le premier de comte 

léBateur ; le deuxième de gueules à la ti^te de lion iur^bée 
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et lampasftée d'or; le troisième d'argent au sanle de sinopU 
arraché ; le quatrième d'azur échiqueté d'or. (fig. 257.) 

SiÉTÈs^ comte de l'Empire : d'argent, au pin de sijiople terM 
rassé du même, au quartier de comte sénateur à dextre, av 
canton à sénestre d'azur, chargé d'une tète de Borée ean« 
tonnée d'or soufflant d'argent, (fig. 258.) 

Serrurier, comte de V Empire : de gueules au chien lénier 
assis d'argent, colleté d'argent; franc-quartier de comte sé- 
nateur, (fig. 259.) 

Tascber, comte de r Empire : d'argent, aux trois fiisees 
d'azur chargées chacune de trois sautoirs d'argent; ^i ehd 
à sénestre deux soleils de gueules; franc-quartier de comta 
sénateur, (fig. 260.) 

Yien, comte deV Empire : au premier duSénat; audeuxièml 
de gueules, aux trois étoiles d'argent posées une et deux; li 
troisième de gueules, à la lanqie antique d'or; auquatrièml 
d'azur, au pinceau et porte-crayon d'or placés en sautoir, cl 
au milieu de l'écu, iksce retraite d'or, chargée d'une couronne 
de sinople attachée avec un ruban de gueules, (fig. 261.) 

LjkPLAfiE, comte de l'Empire : d'azur, aux deux planètes 
Jupiter et Saturne, avec leurs satellites et anneaux placés 
ordre naturel, posés en fasce, d'argent; une fleur à cinq lura&^j 
ehes d'or en chef; franc-quartier]de comte sénateur, (fig. 262. 

Comte Fvéflident du Corps liésisbitlff* 

Fontànes, comte de V Empire : de sable, chargé d'une 
taine d'argent sur une terrasse du même; quartier de 
président du Corps législatif, (fig. 263.) 

Contte Archevêque. 

Ds BcLLOT, cardtno/^ comte de V Empire : de gueiàtti 
quatre losanges d'argent; placés trois et un; firanc-qoartiet 
de comte archevêque, (fig. 264.) 
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Umâem pHs daiM le ConseU d'Ëtet. 

WT, cowrfé de V Empire : coupé; le premier parti à 

e du quartier de comté conseiller d'Etat et à sénestre 

, au signe de cheyalier ; le deuxième d'argent au 

t (Por^ accompagné de trois grappes de raisin de 

frffiRïLLi, cofWe de r^wpire; parti, au premier d'argent, 
MM de sable lampassé de gueules; au deuxième, coupé : 
Pfwaier taillé, le deuxième tranché d'argent et de gueule$; 
[Jwt surmonté d'un comble d'or; franc-(^uartier de comte 
r^ d'Etat brochant au neuvième de l'écu. (fig. 266.) 
l'^^nTo, comte de T^mpirc-échiqueté d'or et de gueules; 
f'^PWrtier de comte conseiller d'État à la filière dTier- 
F(%.2e7.) 

"*^^TELLARE, covnte de V Empire : parti, au premier de 
JJe pris dans le conseil d'Etat ; au deuxième d'or, à trois 
''^de gueules' en pal, deux et un, coupé de gueules k 
|"tedoiqonnée de trois tourelles d'or ouvertes, ajouréei 
!^»»ûées de sable, (fig. 268.) 

j^^TKL, cornue de V Empire : coupé, au premier d'azur, 
^d'uû château doi^onné de deux tours d'or girouettées 
^*; au deuxième fascé d'or et de gueules de six pièces, 
uî?^' ^6 comte conseiller d'Etat brochant au neuvième 
^' (fig. 269.) 

WttL*^ comte de V Empire .d'argent à la fasce de sable, 
/^*^.tea épées d'or en sautoir, surmontée en chef k 
fito ^ merlettes de sable, et accompagnée en pointe 

Pwmier terrassé de sinople; franc-quartier de comte 



"^ d'Etat, (fig. 270.] 



>^ 



d'jZ^^^» chevoZwr c/ comte de T^nipir»; parti, au premier 
j>^ la fesce cousue de gueules, au signe de chevalier, 
^^H^ée en pointe d'une tour wverte, crénelée de trol^ 
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pièces échiquetées de sable et d'argent^ an quartier de 
conseiller d'Etat brochant au neuvième de l'écu; an 
écartelé; au premier d'argent à la fàsce de gueules, au &< 
aussi d'argent h, i&pi biUettes d'azur^ au troisième d' 
la chausse-trappe évidée d'or; au quatrième d'argent, ai 
de sable maçonné û'ùf, crénelé de trws pièces, (fig^. 

Pelet (de la Lozère) , comte d$ V Empire : d'asiir 
bandes d'or^ au lion d'argent lampassé do môme^ 
sur la bajide inférieure^ bordure de sinople; 
de comte conseiller d'Etat, (fîg. 272.) 

Kegnier^ cof»/e de Gronau: parti, au {M'^niep de comli 
pris dans le conseil d'£tat, coupé de gueules semé d'étoikl 
d'argent sans nombre; au deuxième écartelé; aa pren^ 
d'argent, au lion rampant de gueules; au deuxiènoie d'<n;^^ 
dextrochère armé de gueules, tenant une croix croiset^ 
haussée au pied fiché du même ; au troisième d'or^ à la 
antique de sable, matée et voilée du méme^portaot 
et pavillon de gueules; au quatrième de sinople, aa samaoi; 
en fasce d'argent sur le tout, d'hermine k la fasce d0 sM^ 
chargée de trois alertons d'or. (fig. 273.) 

Thibaudeau, cornue de rMmpire : de gueules; a la coloop^ 
d'or accolée d'un lion d'argent, armé et lampassé de iabUl 
franc-quartier de comte conseiller d'État, (fig. 27€.) 

Ferlier, comte de V Empire : écu, parti de sable et d*argen^ 
sur le sable à dextre, bélier d'argent; à sénestre, mât de pour- 
pre; franc-quartier de comte conseiller d'Etat, (fig- if$^ 

Daru, comte de V Empire : écartelé, au premier de comte 
conseiller d'État ; au deuxième d'azur, au ro(^$)p .^Iftiisent, 
mouvant de la pointe et surmonté d'un combfe'4^j^eu^ à 
' trois étoiles en fasce d'or; au troisième d'argent^ au chêne 
de sinople, terrassé du môme; au quatrième d'azur, atfche- 
"vron d'or, accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe 
d'une ancre bouclée; le tout d'argent, (fig. 276.) 

Gassendy, comte dé VEmpire : d*azur, semé d*étoilês (^a^ 
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■' nombre; franc-quartier de comte conseiller d'Etat 

sur le tout. (Ûg. ïii.) 

cofmU de t Empire : écartelé, aux premier et qna-* 
i dé gueules, au chevfon d'or, accompagné en chef do 
rtte^g d'oi', et en pointe d^tfn^ cï^oissaùt du toôÈtte^ àtix 
*! et troisième d'aïgent, atf lîon de ^te, armé et hah- 
I d'or; le franc-quartier de comte COftsfeiîIér d'Etat, hro^ 
Nlir ib ^étfâer tit àeuYième àe f écu. (flg. 278?.) 
■" IF, &3rMé âë PEfftphv : tf16términe, mdirtelô d'aitrfj 

lier êé eémt coWéilfér élSM. (fîg. SW.) 

ycmàêê dr VEinpim : cjofs^ , an iMniiai^ pnrti^ 
>4a 4l^mêB eemU fir^ de rarntéey et dTor à la Deéée 
^y QbÉrgée de troiîf étotlM d'ory 4t ifccompagiiato «ii (Ml 
_ foint» ifittie moletts da satiie; an dmiiièitie de ^(%ltf- 
É 4kéttà^ êtùTf txmti^^tiis&è Otf pointé ^m ISatk Wffexf» 

iWmiiii. (fig^ 28a.> 

(Upuacu^ eomfe de ^Empire : éoartelé^ le premier àè 
4M^ niUlaire^tle douûèBM toifié d'argeai et de gueules; 
llMntaM d'argent^ au àon rampaal de saJile; le qiiatrième 
^^ciif^ d'argent et do gveules. (fig. 281.) 

iâVTHooARs, comte de r Empire: ^eartelé, au premier d» 
(i«te militaire; au deuxième de gueules*, coupé d'azur à 
INi roses (^'or^ au troisième d'ôr, à la pyramide de sable, 
taMmtée d'une étoile d'azur; au quatrième aussi d'or, à 
^loift éoeiisses de gueules en pal rangées en iasce. (Cg. 282.) 
C»inn6ii-SAiNT-GYR, comte de V Empire • coupé, le premier 
Ml à dextre de comte militaire à la filière d'argent ; à sér 

■Mfcte d'azur à l'étoile d'or, au second de sable, (fig. 28'î.) 
(hbftlÊiEi, comié dé t Empiré : coupé, «lu premier parti à 

dAfc'dé comte" tiré dfe Farméé, à sériéslrc d'argeût, à là 

îfftUkUê^ A^ tr<5ir tôùfs de" sabte, soutenue d'ûtt l'OëHèi* du ' 
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nAme; au détUdème de gueules au chevrou d'argent aeeoB» 
pftgné en cœur d'un lion rampant d'or, au comble du mèmi 
ebargé de quatre glands de sinOple en liuce. (Og. 284.) 

HsuDKiET, comte de tEmpire : d'argent, à cinq eo^m 
4'asur tréflées d'oi;; franc-quartier de comte militaire b» 
cbant sur le tout. (fig. 285.) 

Dumas (Mathieu), comte de VEmpire : coupé, le pTcalw 
parti de comte tiré de l'armée, et de sable, au fer de cfae^ 
d'argent clouté du cbamp; au deuxième d'azur à deux ma» 
fues en sautoir d'or. (fig. 286.) 

BiRTHUR (CtsAB), comU de f Empire ; écartelé, au pi 
de comte tiré de l'armée; au deuxième de gueules au 
d'or, chargé d'une barré d'argent à trois tètes de Maures 
sable'; au troisième de gueules, à la couronne de fc 
d'or, cbargée 4'une hache en barre d'argent, et adextrée 
chef d'une étoile du même; au quatrième d'asur, au 
d'aigent, cheYronné de trois pièces de sable, (fig. 287.) 

Bertrand, comte de l'Empire : écartelé, au premier 
comte militaire ; au deuxième d'or, à l'ombre du soleil 
liant d'azur; au troisième d'or, au palmier desinople, 
de la p<HBte, et fruité du champ, trois à dextre, trois II # 
nestre posés deux et un; au quatiième d'azur, au ci ' 
d'or issapt de la pointe, (fig. 288.) 

Belasalle, comte de VEmpire : d'argent à la barre d'i 
abusée à la moitié de l'écu, chargée de trois tètes de lioa wor 
pées d'or, et accompagnée en pointe d'un cheTal ztttxs^ 6t 
contourné de sable , porté sur une lance brisée de guealeSj 
ferrée d'azur pointant à sénestre ; quartier de comte sorti da 
l'armée, brochant sur l'extrémité de la barre, (fig. 2S9.) 

De Giiurdiv> comte de l'Empire : écartelé, au premierÉsoé 
de gueules et d'hermine, de six pièces; aux deuxième ettroi- 
fième d'argent, h trois têtes de gérardlnes, deux et use, A 
fable; au qi^trième d'hermiae^ au sautoir Qui^ de ^owifh 
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\ en abyme d'une étoile d'or; franc-quartier de comte 
If l'armée^ brochant au neuTième de i'écu. (fig. 290.) 
FciiT, conUe de l'Empire : d'or, fretté de six pièces d'à* 
iFécusson d'argent, chargé de trois trèfles de sinople, 
tun; firanc-quartier de comte tiré de- l'armée, (fig. 291.) 
OR, comte de V Empire : de gueules, à la colonne d'or, 
! et sénestrée d'une épée en pal d'argent, à la garda 
|SQrmontée de cinq branches de laurier formant l'étoile 
franc-quartier de comte tiré de l'année, (fig. 



ON, comte de Lobau : écactelé, au premier de comte 
\âe l'armée; au deuxième de gueules, au mouton heurtant 
int; ail troisième de gueules, au pal d'or chevronné da 
pièces de^ sable ; au quatrième d'axur, à l'édifice carré 
qui est le magasin des vivres d'Essling, à trois étaget 
int, ouverts et ajourés de trois rangs de fenêtres de 
, mouvant du flanc sénestre incendié par des flammes 
es gueules, et soutenu de sinople accosté à dextre d'une 
Imbe de sable allumée de gueules, et accompagnée en pointe 
% deux autres bombes du même, posées en barre sur la ter» 
mm de sinople. (fig. 293.) 

lAÎMauifD, comte de V Empire : écartelé, au premier^de 
m^U militaire, aux deuxième et troisième d'hermine; au 
fwfarième d'azur, aux trois épis de seigle d'or rangés e« 
tee, posés en pal. (fig. 291.) 



oflleters de hnataisMi de 1' 



Ds BcAirvAU Ciuo!f, comte de V Empire : d'argent cantonné 
é qoatre lions rampants de gueules; fran&-quartier de comte 
«Bder de la maison de S. M. l'Empereur, (fig. 295.) 

fis Las Cases , ïmron et comte de V Empire: d'or, chargé 
tee bande d'azur à la bordure de gueiUes; franc-quartier 
Mettante officier de la maison de S. M. l'Empereur, (fig. 296.) 
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pK NlcoiAt, comÂB de t Empire : d'aror, an Marier 
4'argeDt accolé de gueules et bouclé d'or; fraiic-<[Qaitier 
comte officier de la maisoii de S. M. FEmpereiir' (fi^.297, 

De Béarn , comte de V Empire : écartelè , aux premier 
(|natrième d'or chargés de trois corneilles^ deux et mm Â 
seble^ becquées et membrées de gueules ; aux deunème èi 
troisième d'or, chargé de deux yaches passant l'une sur fitt^ 
tre^ de gueules, accomées, accolées et clarinées d'azur; fraa&- 
qnartier de comte officier de la maison de S. M. KEmpereiff*| 
brochant au neuvième de l'écu. (fig. 298.) 

De Choiseul-Pbaslin, comte de V Empire : d'azur, à la croix 
d'or cantonnée en chef à dextre et à sénestre de cinq dettes 
en sautoir, et en pointe à dextre et à sénestre de quatre bUi«t^ 
fes^ deux et deux, le tout d'or ombré de gueules : franc-qnar^r 
de eomte officier de la maison de S. M. llËmpereur. (fig. 369.) 

Comte Président da eoUè^e électovfl. 

De Béitusàt, comte de PEm^re : parti d'un fflet d'arçent. 
adextré de gueules au cheyron d'or, accompagné en chef de 
deux étoiles à six rais du même, et en pointe d'une hurç de 
sanglier de sable défendue d'argent : le tout surmonté à dssXn 
du quartier de comte président <Je collège électoral^ qui est 
d'azur aux trois fusées d^)r posées en fesce; sénestre aus^ iç 
gueules aux trois pigeons essorés d'argent, deux et ta, les 
deux supérieurs affrontés (fige 301.) 

lIliroiMi tiir^ dç l'Araiéç), 

Bachelu, baron de l'Empire : écartelè, au premier tadbfe-' 
écartelô, denché d^argen^ et de gueules ; au deuxième éè^t- 
ron tiré de l'armée ; au troisième parti au premier d'taeni 
au chevron de gueules, accompagné de trois mains aM(è 
méei du même, deux en chef et une en pointe; au devam 
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ÉlMales à trois feuilles de chêne posées deux et une ; au 
!j*ième coupé; au premier écartelé d'argent et de gneu- 
i%iudeuxièDae fascéd'or etd'azurà quatre pièces, (fig. 302.) 
^JwÉ, baron éPAbaumont : écartelé, le premier d'argent au 
Mie d'azur, les crins de sable; le deuxième de baron sorti 
P l'armée; le troisième d'azur, au pont de trois arches d'ar- 
^t terrassé de sable et surmonté des trois étoiles d'argent; 
kfBitrième d'or, au chenal cabré de sable, (fig. 303.) 
, CaisoRNE, baron de VEmpire: d'azur, au lion d'or en 
%iBe, à l'orle de dix grenades d'argent^ allumées du même; 
*»e-quartier de baron militaire, (fig. 304.) 
- Iaousnil, baron de t Empire: coupé, le premier parti dt 
A^e au cor de chasse d'or, et de gueules au signe de IM- 
tNiré de l'armée ; le deuxième d'azur, au troi^ée de sept 
Apeaux et deux fusils avec baïonnettes d'argent, sontemu 
^âeox tubes de canon du même. (fig. 305.) 

I^iMETH, baron de V Empire ; écartelé, aux pren^r et qua- 
^me de gueules, à la bande d'argent accompagnée de six 
,*w*^ croisetées du même, posée en orle; au deuxième d'or, 
iNs maillets de sinople; au troiûème frété de gueules au 
4te d'or; franc-quartier de baron mititaire. (fig. 306.) 
-fams, baron de l'Empire: d'or, au chevron d'azur, ao- 
MHSQé de trois têtes de léopard de gueules; franc-quar* 
l»4 baron militaire, (fig. 307.) 

• WmE, baron de V Empire: coupé, le premier parti, d'or, 

• trob hiboux de sable, perchés sur une branche d'ollTier 
^ sinoide, et de gueules au signe de baron tiré de l'armée ; 
•* deuième d'azur, au palmier terrassé d'or, fruité da 

308.) 
u BouRDONNAiE, baron de P Empire : d'azur à trois 
deux et un d'or, surmontés de trois étoiles du 
i!> posées en chef, rangées en fasce; franc-quartier da 
'«fiitaire brochant sur le tout. (fig. 309.) 

OÉaoxsT), baron de It empire: de sinopla k l'épéa 



dby Google 



210 cnfQuiËifB SKcnoif. 

Iiaute en pal d'or; fraBC-quartier de baron tir6 de l'armée. 

(flg. 310.) 

Lannes (Olivier Gustave), baron élfi VEmpir^ : 4e çinoplc 
\ répée h^ute en pal d*or, brisée d'un chevyop alaise d'w 
gçn^, placé au-dessus de l'épée; ait deuxième point çn (Aefj 
^aiic-quarlier de baron tiré de Tarmée. (fîg. 31^-) 

MicHç?., baron ^ V Empire : d'a^^r, ^ux 4^1» ipa^ ^ 
pauDE^^eç posées en f^see, ceUe à dextre d'o|v celle à s^aes- 
trç depowpre; q^a^tier de baron so^ii deV^rmésç. (fiç. îU^ 

BïouToii DuvERNpT, ^r(>t}<|f l'^f»^^; d'i(9ur> «l iwyfe» 
•ftuebé d'argent, SQua un ^rang^r m «atwrel, k^ dV, 
ttiraisô de siaople; quartier de t^aron militaire, (ôg* 313.) 

Glausil, ftarim de l'Empire : ôoarteié, an premier d'anv^ 
à trois étoiles, une et deux d'argent ; an deuxième des barMU 
tirés de Tannée; au troisième, d'azur, à deux. chevroBsd'er 
l'tm sur l'autre, aoeompagnés de trois mains appauaéMdV- 
gent, deux en chef, une en pointe; an quatrième dVir à trois j 
crabes de gueules, (fig. 3l4.) 

Drouot, baron de V Empire : eoupé, au premier parti «l'a- 
xup et de gueules, Fanrf à la croix fleuronnée d'or, legoenlefi 
au signe des barons tirés de l'armée; au deuxième d^r, *■ 
cheia*on de gueules soutenu d*une pile de boulets dt «W^ 
posés un, deux, trois, (fig. 315.) 

Demarçay, baron de ¥ Empire: écartelé, au premier <J 
gcnt à la pyramide de sable; an deuxième de baroûï 
taire ; au troisième d'azur, à la tour crénelée d'or, 0Ht«rt«| 
ttiaçontîée de sable; au quatrième d'or, au bélier p*^1 
fesçe, et attaché de sable, (fig. 31Ç.) 

pESAp^, barQn de l'Em'pire: écartelé, au premier d^^ 
^ la l^^nde dç ^eule^ chargée ^e troi^ co^uiU^, 4*^ff*^ 
au deuxième f^c^c-quartiçr de bÊ^ronn^lJ^taire; iÇf{^ 
-M^^r ^t| açcçyçdé .Ç^flp^e sotuvçiiif des ^X^V^ ^ 
du feu général Desaix; au troisième d'argent, au tfoû^ 
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\iaà de feules; au (fuatrième d'azur^ aux trois pyramide^ 
3*» terrasséeç dîi même. (fig. 317.) 

BjKAix (Louis-Amable), baron de t Empire: écartelé, le 
|i^er d'argent^ à la bande de gueules chargée de trois co- 
fÉes d'argent ; le deuxième au franc-quartier de gueules, 
iPêpée de sable montée d'argent, lequel franc-quartier esi 
Ittordé comme souvenir des services militaires du feu géné- 
ra ^esaii; au troisième d'argent^ au lion rampant de gueu- 
les; au quatrième d'azur^, aux trois pyramides d'or terras- 
«^ do même. (fig. 318.) 

j Pot, baron de l^ Empire: d'azur^ semé d'étoiles d'argent, à 
l&Wredu même, chargée de trois tourteaux de sable; frano- 
quartier des barons tirés de l'armée, (fig. 319.) 

êâiREAU, baron de l'Empire : coupé, au premier parti à 
iiltiie d'asur, au lévrier passant d'or, surmonté de trois 
tteOes, deux et une d'argent, à sénestre des barons tirés de 
haoéé } aux deuxième d^)r, au chevron de gueules aecora^ 
pagné en chef de deux molettes, et en pointe d'un fer de 
Mot à rwQtique de sable^. (fig. 320.) 

làio, baron de PEwpire : d'azur, à la tour crénelée dé 
Afl^lèces d^p, la porte et une brèehe ouverte de sable, ao- 
M» 4^ serpent de sinople lampassé de gueules, sommée 
^ lis d'argent, adextrée d'une grenade et sénestrée d'ua 
^wopas ouvert d'or,- le tout surmonté d'un comble parti de 
to traita; au pretniep de grveule», à F^uMau ovale d'or, 
w aux deux flancs par deux portions de fasce d'argent ; au 
^W d'îwuri au çroi^jsaut ^lyraonté d'une, étoile h six 
4*Wg^^t; 9fii troMèW des. ^on§ tir^s, 4e l'arça^. 

içij^Ç^ Ifaror^. dA r^n^irc,; d'azur,^ a^ çb.evrpA d'oç, 

lé en chelf ^ dex^re de trois é^oijes h six yais d'a^ 

nointe ^*^? ^^^ paissant d*or, crête de çueujes; 

ir, dëbarç^i tiré ^é X^^fJ^èQ', m^ 322.1 

t, baron de l Empire: coupé, le premier parti à, 
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dexire d'or^ an lion de sable^ armé^ et lampassé de (nirwla^ 
à sénestre de baron militaire; le deuxième d'azur, ^^SfiM 
mide d'argent soutenue d'or^ accompagné dedeuxcr^^rtS 
d'argent, (fig. 323.) '^J 

Pagès^ baron de V Empire : coupé, le premier parti de jM 
pie, au casque d'argent, et de gueules, au signe de baMMH 
litaire ; le deuxième d'azur, à la tour d'argent, sonaml>Sl| 
cheval issant d'or, et adextrée et sénestrée d'une biyw 
d'olivier en pal d'argent, (fig. 324.) 

Schràmm, baron de V Empire: d'or, au chéM de sinon 
terrassé du même, accosté à sénestre d'un lioft jH»»i;^fwt é 
gueules, appuyé sur le tronc du chêne; quartnr de boÉ 
miUtaire. (fig. 325.) ' ] 

SuBERYic^ baron de l'Empire: écartelé, au premier ê^U9t{ 
à la tour d'or, adextrée d'un avant-mur du même, et scntfl 
nue de sinople ; au deuxième de baron militaire ; au troisi^ 
d'azur, au cheval ruant d'or; au quatrième d'azur, au chÉ 
vron d'or. (fig. 326.) 

Veaux, baron de V Empire: coupé, le premier parti d'azurj 
à deux étoiles d'or posées en bande, et de gueides au siga 
de baron militaire ; Le deuxième d'or, à la pyramide de sahk, 
ouverte et maçonnée du môme , sénestrée d'un palmier de 
sinople. (fig. 327.) 

Bmoiu tirés d« CoBMUdliiat. 

DuDON, baron de V Empire : d'or, coupé d'azur ; l'or au lion 
de sinople lampassé de gueules, l'azur à l'ancre d'argent, ac- 
costée en chef de deux étoiles, et chargée d'une foi, surmon- 
tée d'un cœur ailé, le tout aussi d'su^gent; franc-quarUer de 
baron tiré du Conseil d'Etat, (fig. 328.) 

Hély d'Oissel, baron de l'Empire: d'azur à la croix d'ar- 
Sent chargée de ^cinq ancres dp sable,|ùne« trois et va», ^ 
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cantonnée de quatre fers de lance d'Qr; fraac-quartieir de Jjftr 
ron pris dans le Conseil dT.tat. (fig. 329| 

ET^ baron de l'Empire : coupé, le premier parti d'azur, 

(S fusées enfasce d*argent^ et de gueules au signe de b^ 

QO pris dans le Conseil d'Etat ^ au deuxième d'or à deux 

TSûicîies^ Tune d'olivier^ Tautre de ch^ne de sinoplç en §att- 

(Tir. (fig. 330.) 

Iecodteclx, baron de VEmpire : d'argent, au cheyron dç 
^ueules^ accompagné de trois trèfles de sinople ; franc-quar- 
ier de baron pris dans le Conseil d'Etat. (ûg.331.) 

Pasûcier^ baron de V Empire : de gueulis au chevron d'or, 
npagné en chef à dextre d'i^ çrç^S^nt (ï'argapij, jet en 
d'une tête de licorne du mên^e; fraf^ç-qu^urtifi^ ^ h9r 
-il pris dans le Conseil d'Etat, (tig. 332.) 

RoEDERERj préfet du département 4u Trasirir^nç, ^^'rom^ 
U VEmpire : écartclé^ au premier d'argent, au chêne arjrar 
:bé de sinople ; au deuxième d'or à la tour de sable, QUTerte 
ït ajourée du même; au troisième de gueules à][a tête de ^oq 
irrachée d'argent; au quatriènje échiqueté 4'Qr et 4*azur • 
franc-quartier de baron tir6 du Conseil d'Çtal^ hrftchaijt a^ 
tteiCTième de l'écu. (fig. 333.) 

Louis, baron de l'Em^re: fijselé d'or et de sable, à la 
bordure de gueules, besantée d'argent; franc-quartier de 
h^n pri? d^§ le CpaseU d'Etat, (fig. S^,) 

^vizji, ^rm^Langl(tde : cpupé, le premief parti d'ar?» 
pni^ à une coquille de gueulas, çurmontée 4'une croiset^ 
in i^me, et du quartier 4e harp» pris daps ]$ Couseil à%r 
Ui: le deuxième d'azur, au çheyron d'or, acçopiipagné eQ 
çh^ d^ deux étoiles du méqie^ et e^ poin^ 4'UA moutog 
)ii||Dt d'argent, (fig, 335.) 

Baron* de la Cour de ea»sa|iop. 

FâTARD DS Langlade, boTon de Langlade : écartelé , au 
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premier d'azur, à trois étoiles d'or; au deuxième des 
conseillers de la Cour de cassation, qui est de gaeulet 
balances d'argent nouées de sable; an troisième de 
au ramier contourné , posé sur une terrasse, le tout 
gent; au quatrième d'azur, au triangle d'or, {tiç, 3384 
Henri ON de Panset, baron de Pansey : d'or, au dj 
d'azur, accompagné de trois tortues de sable^ deux en^ 
une en pointe; ^franc-quartier des barons présidente 
Cour de cassation, (fig. 339.) 

Barons Wréaêdewkim de Cours 

Ballant, prootir0ur général impérial prê^ la Cour i 
pel de Dijon : coupé, le premier parti d'azur et de i 
l'azur à trois fusées, deux et une d'argent, le gueules au i 
de baron procureur général de la Cour d'appel, le deuxî 
d'hermine, (fig. 336,) 

D'Haubersart : d'azur au chevron d'or, accompagné 
chef de deux étoiles du même, et en pointe d'une 
d'argent; franc-quartier de baron premier président de Coi| 
d'appel, (flg. 337.) 

Baron officier de santé. 

Larrst^ baron de r Empire : écartelé, au premier d'or, « 
palmier de shiople, posé à dextre, soutenu du même, dmrgi 
d'un dromadaire d'azur; au deuxième de gueules, au signe 
des barons officiers de santé attachés aux armées, qui est nne 
épée en barre d'argent, la pointe basse; au troisième d'azur, 
à trois chcTrons superposés d'or; au quatrième coupée au 
premier d'argent à la barre ondée de gueules, chargée d'une 
raie nageant du champ; au deuxième d'or à la pyramide d# 
table, (flg. 342.) 
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*"^ oflleters de la malami de rEmpcrear. 



^^y premier chirurgien de S. M. PEmpereur : écar- 
^«Q premier d'azur, à la maip appaumée d'or; au deu- 
^^J8 baron pris parmi les officiers de la maison de S. M. 
r?^'*J> *^ troisième de gueules, à la yerge en pal d'or, 
L/"*® d'un serpent d'argent ; au quatrième d'azur, au coq 
•Jcrété de gueules, (fig. 340.) 
*», ^crét(Ure-archiviste de S. Jf . : d'azur, à la fasce 
ae sable et d'or, à la plume d'or barbée d'argent, po- 
^^^^^e> le bec à deitre brochant sur le tout; franc- 
^«f de baron, officier de S. M. (fig. 341.) 

*K (Antoihe)^ baron de V Empire : coupé, au premier 

J«dextre de sinople, à la fleur de lotus d'argent; à sé- 

^ des barons oflBciers de la maison de S. M.; au deu- 

^ d'or, à la louve au naturel, aOaitant un enfant de car- 

t^ tout soutenu d'une terrasse de sinople. (fig. 343.) 

jLmlMuuMMleiira. 

^0» : d'azOT au cep de vigne d'or, terrassé de sinople, 
*^é de quatre flammes d'argent; flranc-quartier de ba- 
»*iaiitre employé à l'extérieur, (fig. 344.) 
*^'nwioi5, d'azur, à la croix ancrée d'or, Champagne de 
^ du tiers de l'écu au signe de chevalier; frano-quar- 
■^dft baron ministre employé à l'extérieur, (fig. 345.) 

b Baron* Évéquei. 

ityévéqtte de Gand: d'or, au sautoir ancré d'à* 
[uartier de baron évoque, (fig. 346.) 
i-PoRTA, évéque d'Ajaccio : écartelé , aux premier 
WWèmo d'azur au griffon d'or, armé et lampôwé d% 
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^ëtil6B; âÛ deuxième de baron évèque; au troisième df 
plein, (flg. 347.) J 

ItetifdND^ baron â6 tÈmptfef txj&ûê ^e sîndpe éî ^ 
^ranc-quartier de baron évoque, (fig. 348.) ' 



GoRTiSAR'Sy 'prexni^ méd«Gin> de S. M. : écartol^ aa f 
lûier d'ôr^ au cœur de gueules en abimeyaa deuxièoM'd^î 
ron tiré des corps savants ^ au troisième de fueules^ au } 
rampant d'argent; au quatrième d'or à la verfirdA 84 
tortUfée <f un serpent de sinople. (fig. 3^9.) 

CkevaliéM. 

Blombeau^ général de briffaâe e»^ retraite^ tkeifsMer- 
Pays : d'azur^ à U £aisee de ^iMiiles^ au si^« de oliival 
aiQcompagnée en cbef d'uae étoile d'srgesl^eieftpouile'^ 
cÀevron abaissé d'or^ accompagné de deux croissants d 
gent. (fig. 350.) 

GHABAnD-LÂTouR; défuté au Corps législatif: d'argent i 
fasee d» gtteales> chargée do Fétoiié dep la Légto&HlfttMmil 
et aecofnpagnée en etiBÎ d^une t6ur da siAle àîtro^rinefll 
maçonnée et omette ^ùï, m {léiité^ d'to efaabdt é^mx»^ 
tout soutenu d'uae'OhftmpeigBd de iatiïff. (i^ 351.) 

iNicnan%L : d'Mtgent, au éRëi^iton dë^ guetifeâ dcf tiéfà'i 
Técu^ an^oe de ohetàlier^ acéottt^Aé en-eh^ dé deoittt 
lettes de sinople, et en pointe, d'un dextrochère au^naturt 
rebrassé de sinople , teoasft un* éfêê laute de gaeulfl 
(fig. 352.) 

^EîfOny êirettéut général au musée î^âpotéoft': ûmëi 
fesce d'argent> de guetiles et d'or; hî premier a» Balaïlc| 
d&Sfiftffé; le^ second ifusli^ de cfievaUer; le CroISimsl 
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f passant de gueules^ au chef d'anur chargé de trois étoiles 
■Kent posées ea fàsce. (fig. 353.) 

mjw, premier peintre de S. M, : à*ùt, à la palette de pein- 
4e sable^ chsurgée de deux bras de carnation^ mouTant à 
Ired'un nûnteau de gueules; la main dextre appaumée^ lar 
tftre tenant trois sabres de fer poli; le tout soutenu d'une 
apagne de gueules, au signe de chevalier, (fig. 354.) 
lATAL, membre de rinstitut, docteur en médecine: da 

^ irpre à la couleuvre d'or, posée en fàsce, vîvrée, acoom« 
en chef d'un caducée d'argent, et en pointe d'une 

tf crénelée de trois pièces aussi d'argent, ouverte et ma* 
Bée de sable; le tout adextré d'un tiers de gueules au 
te de chevalier, (fig. 355.) 

KitMoirr^ cheoàUer de V Empire : d'or, à la bande du tiers 
%ca de gueules, au signe des chevaliers légionnaires, ac^ 
Ipi^ée de deux lions de sinople, tenant chacun une épée 
to de sable, (Pg. 356.) 

■ irille«9 on éa prcHiler ordre. 

titiM : de gueules au pal cousu de sable, chargé de 
( sautoirs d'argent, au chef cousu des bonnes villes de 
(lig. 357.) 

de gueules, au chÂteau de trois tours d'argent, 

I dn milieu crénelée de cinq pièces , ouvert, ig'ouré, et 

I de sable , surmonté de deux mains appaumées, 

I à dextre en bande, celle à sénestre en barre d'argent, 

i d'une rivière en fàsce alaisée du même ; au ohet 

( bomi^es villes de l'Empire, (ûg. 358.) 

de gueules au St.-Michel d'or, terrassant le 
i éa même, armé lA allumé de sable, au chef cousu 
5 viUes de l'Empire. (Bg. 359.) 
: d'argent, à la croix de gueules, au chef des bonnes- 
lée l'Empire, ^g, 360.) 
Muofi. U 
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fiiHBoelttf : d'argent, au chàtea:u ttêûeU, doÀjonnf de trois | 

finople, au chef des bonnes ville» de r£ai^«per. (S^. ^,f j 

I.T9K : de gueules au liou raii^past, ift queue tcmrtih^ <f sr- 1 
0tût,dMdÊÊ^i eoute des iMofte» villes de FEmpii^ (ifig. 3lS2.^ | 

Vjomi de guçlules, aw vaisseau antiquef, ïa' proue chargée 
dftme figure â^Ifii»> assise, d'argent, soutenu d'tme nier du 
môme> et adextW e» e^f d'une étoife a*«sl d^àrgent ; a» dtef 
4Wi8a des bomaes vfites âe l'Empire, (fig. 362^.f 

Art-tA^ttAFÉLLË : d'or, au gi<*e d'atrur cerdlé^ et croteet^ 
du chaifip> cshiténné^de cpiiàtr« aérions en saille- alhmiés' éf 
gueules; au'chefooàswdfes bonnes v^ddtePEmpire. (f[g. Séfef 
^' Brâmb^: d'or, à la clef antique en bande dte saWe; au cfirf 
des bonnes villes de l'Empire. (6^. 36S.) 

ÊOLOCKif: dfe gueuîfeff, à trolîf i^oihtés dirgent mouvânitô, 
ducltefcfeïbomies vltttes de rÉmpire. (Sg. 3156.)r 
' IkjoN: parti, au premier d*àzur, au cep dé vigne d*or, à'E 
bordure componée d'argent et de gueule^ ; au deuxième) 
bandé d'or et. d'azur de six pièees, à la bordure de goeuies; 
au cheif des-bonntes vHterdel^fein^iite. (flg. 36tt) ' 

Florekcè : d'argent, à la fleur d'iris terrassée au nati^l; 
au chef (ies bonnes villes de l'Empire, (fig. 3^.) 

t^ARHE : d'or, à la croix pâtée d'azur; au cb«f des l]Mi»Dfl% 
-filles dçl'Emijire. (fig. 369.) 

A«Uî CQÛpé,,au premier par*l, i^dwitre; dflsjtjlli* dM9* 
Gond ordre, à sénes.We' de sablô^ à tiyois lftnces'attti<ptfis m 
9^es &a pal d'or; au deuxiènsbe écapteké dfaïur eid«,git«aiH, 
^ U croix, d'argent brocHani sur l^tou^^; îFamsMmwtH^ffàm 
villes de second ordrer (Qg^ 370,)» > 
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¥IUe dn troMème ordre. 

%îjrGHATEAlDe èTargefit à la iMOide de gueviles chargée de 
toois tours créoelées d'or; franc-<ïuartier des villes de troi- 
lième ordre, (fig. 371.) 

Nous avons cru devoir terminer les armoiries de l'Empire 
par celles des Bonaparte (ancien), et clore cette glorieuse 

'■ série par les armes de %. A. S. Ût* îe prince Charles-Lucien 

I Bonaparte y ce digne et noble savant, fils de Lucien Bona- 

*M«!, frère «te rSmpërenn*. 

UpiùàiU €harte84Aidefi Boaaparte, tôut entier à Têtodé 
^•cieneeb âi&ur^es où II a manifesté un génie élevé et 
IWceodant^ qui ikisait <iir6 à notre Geofl^oy S(dttt4iilaire, 
tt Hii^oftt du prince : Cêsitme mitre face du génie de fÉm^ 

^tttmp, le prince Gliaii6s4/icie& Bonaparte , fondateur des 
toogrès scientifiques d'Italie, a employé les heures de Texti 
>|x méditatiûiis de ïa science. Un grand nombre d'ouvrages 
tet b nomenclature seule tiendrait une demi-feuBle, l'ont 
|Ucé à la tête des hommes qui cultivent l'étude des sciences 
naturelles ; et l'on regrettait que des lois rigoureuses qui 
blessaient le senlimept iMtional privaient la France du frui^ 
des immenses travaui du noble prince dont la bienveillance 
e^Jftdislipctiim égalept le génie. 

[ Les décrets providentiels qui ont replacé Napoléon HI sur 
le teéne impérial pour le boubeur de la Fmnce et du moade^ 
Ml.fçiidu le prMMïe i^harles-Lucien k ges ebères études. 

Chacun sera heureux de pouvoir trouver dans ce livre les 
4MM d'un prince au^si éniioent par l'esprit que grand par 
HftfieiKée et par le cœur. Ce sont celles des anciens Bona» 
Ittte originaives d'Italie (ig. ^7), et l'aigu de l'Empire. 
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pauue ancienne, moderne et génëalogie 
de u maison de bourbon, 



La pairie, ou droit de juger ses pareils comme eenr SQ{HréaMBf 
des rois et des grands barons, fkit personnelle tant que lecf 
]>énéfiee8 ne furent point héréditaires ; la pairie derât tnui»*^ 
mis^le par droit de naissance quand les bénéfices flireot 
héréditaires, un peu avant Hugues Capet. Puis, sons Loui»- 
Je-Jeune, le nombre des pairs fut de douxe^ six ecclésiasticpiet 
«t six laïques. 

M. de Gourcelles nous donne la liste des douse pairs qui 
assistèrent au sacre du roi Philippe II, le 12 août 1179, avec 
les fonctions qu'Us ont exercées depuis au sacre de nos rois. 

L'archevêque duc de Rehns sacrait, oignait et contronnaU 
Uroi. 

L'évoque duc de Laon portait la smtite ampoule. 

L'évéque duc de Langres portait le sceptre et suj^léatt 
l'archevêque de Reims absent. 

L'évéque comte de Beauvais portait le manteau royal. 

L'évéque comte de Châlons poYtait Vanneau royal. 

L'évéque comte de Noyon, le baudrier royal. 

L'archevêque de Paris (1674), duc de Saint-Gloud, devint 
aussi pair ecclésiastique, 
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Le 4àc de Bemrifogiie^ doyen des pain ialqnes^ portait la 
couronne royale, ceignait Tépée au roi et le créait chevalier. 

Le duc d*Ai|]iiitaine ôtt de Guienne portait la première 
bannière carrée; 

Le ddc de Normandie^ la seconde; 

Le comte de Champagne, l'étendard de ^èrre^ 

Le comte de Toulouse, les éperons ; 

Le comte de Flandres, l'épée du roi. 

ftès la fin du ini« siècle, nos rois voulant récompenser de 
ptndes funilles de leurs services rendus à l'Etat pu à leur 
penonne^ créèrent de nouveaux pairs laïques. 

Les pairies dont les lettres d'érection avaient été enregis» 
trées dans les cours souveraines, se transmettaient aux des- 
cendants; celles qui n'avaient point été accompagnées de 
cette formalité s'éteignaient avec le titulaire. Puis est venue 
la révolution, qui renversa cette partie de l'édifice monar- 
chique comme les autres. 

Le conseil des anciens recommença une sorte de pairie 
sans hérédité, le sénat conservateur là rétablit en la monar- 
ehisant; la restauration créa une pairie constitutionnelle hé* 
réditaire dont les éléments sont dans la charte de 1814. La 
royauté de 1830 conserva la pairje, mais sans hérédité; la 
révolution de 1848 abolit spécialement la pairie et ne voulut 
pas même de deux chambres; enfin S. M. l'Empereur par 
là constitution du 14 janvier 1852, rétablit dans le Sénat , 
one pairie logique composée des plus hautes notabilités du 
Ptyf. 
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{fxtraii de la Charte c(mstUuthmMe. (tS14.) 

Louis, par la giiee de Dtett, roi de France et de Ib- 
varre, etc. 

Art. 24. La chambre des pairs est nue portion essentielk 
de la puissance législatire. 

27. La nomination des pairs de France ai^[>artieBt au roi, 
leur nombre est illimité ; il peut en varier les dignités, les 
nommer à vie ou les rendre héréditaires, selon sa volonté. 

28. Les pairs ont entrée dans la chambre à vingt-cinq ans, 
et voix délibérative à trente ans seulement. 

29. La chambre des pairs est présidée par le chancdier 
de France, et en son absence, par un pair nommé par le roi. 

30. Les membres de la Cunille royale et les princes du 
sang sont pairs par le droit de leur naissance. Ils siègent im- 
médiatement après le président, mais ils n'ont voix délibé-. 
rative qu'à vingt-^inq dus. 

31. Les princes ne peuvent prendre séance à la chambre 
que de Tordre du roi, exprimé, pour chaque session, par un 
message, sous peine de nullité de tout ce qui aurait été fait 
en leur présence. 

33. La chambre des pairs connaît des crimes de hante- 
trahison et des attentats à la sûreté de l'Etat, qui seront dé- 
finis par la loi. 

Aucun pair ne peut être arrêté que de l'autorité de la 
chambre, et jugé par elle en matière criminelle. 

Extrait de Itwdonnance royale du 19 août 1815. 

Louis, par la grftce de Dieu, roi de France et de Vêt 
^arre, etc« 
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Art l«r. La dignité de pair est et demeurera héréditaire 

s mâle en màle^ par ordre de primogéDiture^ dans la fomille 

pairs qui composent actuellement notre chambre des 

3. Dans le cas où la ligne directe Tiendrait à manquer dans 
famille d'un pair, nous nous réservons d'autoriser la trans- 
ssion du titre dans la ligne collatérale qu'il nous plaira de 
signer; auquel cas le titulaire, ainsi substitué, jouira du 
ig d'ancienneté originaire de la pairie dont il se trouvera 
réto. 

i. Les lettres-iMitentes délivrées en exécution de l'article 
i, porteront toutes collation d'un titre sur lequel sera 
Qtnée chaque pairie. 

Ces titres sont ceux de baron, vicomte, comte, marqués 
due. 

irait de la première ordonnance royale du 25 août 1817. 



I, par la grâce de Dieu, roi de France et de Na- 
etc. 

l«r. A l'avenir, nul ne sera par nous appelé à la 
ure detf pairs, les ecclésiastiques exceptés, s'il n'a, préa^ 
lent à sa nomination, obtenu de notre grâce Kautori- 
de former un migorat, et s'il n'a institué ce majorât. 
. Il y aura trois classes de màjorats de pairs : ceux atta- 
an titre de duc, lesquels ne pourront être composés de 
t produisant moins de 30,000 fiuncs de revenu net; ceux 
aux titres de marquis et de comte, qui ne pourront 
1er à moins de 20,000 francs de revenu net, et ceux at- 
H aux titres de vicomte et de baron, lesquels ne pour- 
s'élever à moins de 10,000 francs de revenu net. 
> Les nugorats de pairs seront transmissibles à perpétuité, 
titre de la pairie, au fils atné, né ou à naître du fon- 
da majofat, et 2i U d«8c«ndance naturelle et légitima 
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4^ celui-ci. 4^ m&Je en màle^ et par ordre à§ pninogèpi^ 
ture^ de te)}e sprt§ quelf^ majqr^t ^tl^ pa^e $p4 |QvâQ^ 
réunis sur la même tête. 

Eoi^trait de kt deuxièm orclçnmnçf royalff 4^ 25 août 1|17. 

Louis^ par ia grâce 4e Vm» ?<^ 49 Fra^^ et de ^{^ 
i»rre, etc. 

Art. 12. Le fils d'ub duc et pair portera de droit le titi| 
de marquis; celui d'un marquis ^ ffair, lo titre ^ comte; 
fi^\[n d'un comte et ^ir, je ^tre de f^i;mU9; c^ni 4'qB 
vicomte et pair, le titre de baron; ce^ d'qi;| lH^rQ^ tf 
pair, le titre de chevalier, , I 

Lesfils puînés de tous les pairs porteront^ de droit, Iç titre 
immédiatement inférieur à celui que portera leur frèrealné. 

13. Lorscpie If^ chambre de pairs sera i^ppelée à siéger en 
notre présence royale, et dans les autres occasions solennelles 
sçi^leiifenft, il sera préparé, dans le l^ea habituel de ses séan- 
ces, ou dans celui destiné à la réunion de ses membres, ùm 
places ou bancs séparés pour cbaque ordre de titres. Les pairs 
également titrés se placeroi^^ «tu* le foé^e b^(^ seloi^ l'pr- 
dre de leur promotion pu de V^^cienneté de leur titre. 

14. Le premier de tous |es bancs sera destiné «us. prioçes 
de notre sang. Ifis pairs epclésis^tiqnes occuperont de drttit 
les preqûèr^s places des bs^ncs où ils seront appelés en Tefto^ du 
titre (^ui ]^\ix est conféré par pos lettres-pf^te^tes d'in^tiVutioiu 

Le serment que prêtent les pairs, lors de )ei;r récepUWiffl 
ainsi conç^ :— ,Je i\^re d'être fidèle a^ roi,d'ob^ ^,)fi, c^ile 
constitutionnel^ et aiu^ ^oi^ 4^ roj^aiime, et de n^ cqiuk^r9«n 
tout coQ|iiie Uappju1ip^4u]^|)Qn f Û^y^p^^^ 
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DE LA PAIRIE SOUS LOUIS-PHILIPPE, 



^ An palais dea TuOeries, le 29 Déeenibrft 1831. 

JUHUS-PmUPPE^ Boi wa nuHCAis^ à tous préie&U et à 

•, SàLUT. 

les chambres ont adopté^ mous àtors OBMmÉ tt orooih 
ma ce qoi suit : 

ARTIOiE UNIQUE^ 

gui BEIPLACI L'aRTICLB 23 DX LA ClÂftTX. 

la nomiiiatioii des membres de la chambre des pairs ap- 
lartleiit au Roiy^qui ne peut les choisir que parmi les nota^ 
miés saiTantes: 

Le président de la chambre des députés et autres assem- 
Uéei législatiYes; 

tm députés qui auront &it partie de trois législatures^ ou 
fAaoront six ans d'exercice; 

Isi maréchaux et amiraux de France; 

Im Meatenants généraux et Tice-amiraux des armées de 
Imi et de mer, après deux ans de grades; 

Iiia ministres à département; 

lit ambassadeurs, après trois ans, et les ministres pléni- 
ptOitiaires, après six ans de fonctions; 

Les conseillers d'Etat, après dix ans de service ordinaire ; 

les préfets de département et les préfets maritimes, aprè» 
«fixim de fonctions; 
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Les gonrerneurs coloniaux^ après tinq ans de fonctions; 

Les mefti|)rei 40s icciisells cpéàSr^uxéleetife^^I^èt trois ële&- 1 
lions à la présidence; 

Les maires des villes de trente jnille âmes et au-dessns, 
après deux élections au moins comme membres du corps ma- 
nicipal; et après cinq ans de fonctions de mairie ; 

LejB préfllée]!^ de la cour «te ^&snfti«& «st de la coar%s 
comptes ; 

Lés fH^ciirenrs-gîéitéTattx près tes ûeita cguts, après 1^ 
ans de fonctions en cette qualité ; 

liOS conseillers de la tour de deissation et les conseillers 
maîtres de la cour des comptes^ après cinq ans^ les avocats- 
généraux près la cour de cassation^ après dix ans d^exer- 
cice; 

Les premiers présidents des cours royales^ après cinq aa» 
' de magislarature dans ces «ours ; 

Les procureurs'géoéraux près les mêmes cours, après dix 
«as de fonctions; 

Les présidents des tribunaux de commerce datas les y^ 
de trente mille âmes et au-dessus, après quatre nominations 
t ces fonctions; 

Les membres titulaires des quatre acadj&mie^ de UnstUut; 

Les citoyens à qui, par une loi et à raison d^énuii^ents ^ep- 
vices, aura éte nominativement décernée une récompense na- 
tionale ; 

Les propriétaires^ les cbefs de nfanufkctureç ^t ^Q pvifi^ 
de commerce et de banque, payant trois mUlçÈr^QB<|@^(m- 
tributions directes, soit à raison de leurs propr|été|^4^^îres 
depuis trois ans, soit à raison de leurs p^tentjss (|£pu^ dnq 
ans, lorsqu'ils auront été pendant si^ a^s n^enit^re^ q.*!!}! con- 
seil général ou d'un^ chanjbre de coçijnerpe. 

Les propriétaires, les manufacturiers . coi][(|iiçrÇ^|its «a 
banquiers payant trois i;Ciille francs d'impositions^ qui amtoA 
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itjoommés députés ou juges des tribunaux de commerce, 
JK^Mtot moA ë9te âcHooifl à Ib paiHe ^ns antre coMitioû. 

Le titulaire qui aura successivement exercé plusieurs' db^ 
•WôteM-éMBub, j^urra cumuler ses services dans toutes 
IWDT compléter le temps exigé dans celles où le service de^- 
«nit être le fk» lônç. . 

Seront dispensas du t^vps d'exercice exigé par les paragra- 
1^. 5, 7, S, 9, 10, 14, 15, 16 et 17 ci-dessus, les citoy»»» 
V^ oii t\â nommés, daos^.lfannée (pii a suivi le 30 juillet* 
IwO, anx fonctions énoncées dans ces parçig^ri^huBS. 

Seront également dispensées, jusqu'au l^jaavier 1837, du 
**"»P8 d'exercice exigé par les paragraphes 3, 11, 12, 18 et 
« dessus, les personnes nommées ou maintenues, depuis 
^*j«tt9t 1880, âJilx ftta^icinS éûoiic^es dans ces cinq pa- 



^ ^i coftdiUofts. d'admiSribaitt' à la^paili* pourront être mo- 

*^paruwtoi. 
^ ordonnances de nomination des pairs seront indivi- 

*^lieg. Ces ordonnances mentionneront les services et in- 

^rttttlba ttUcgsurles^pl^ 1» MttiiMSfti» sem fôittfde; 
^iMiabFe de^patniestiiiibilé; 
^ dlgalM^^BT cotifévév à vie, et li'eBir par tmosmi0BU^ 

^^^ dfh^uédtté. 
^PtwkBeot mags e&4i«ea«^i?'0«ki6i>& denomittatioiK* 
^l'avenir, aucun traitement, aftoUiiepeUSlon> ànevâvi^d»^ 

^^> ne pourront être attachés à la dignité de pair. 
^J>ré8entêlbi, discutée, délibérée et adoptée parla c%til- 
^^ P?i«rs ej par celle des^ députés^, et sanctionnée. pj^ 

^l^iourd^ui, sel?a'aKécttt6o^Gomme loi de r£tat. 

JJ|J^8 BiHjfltDWfeiffà' hos court et tribttflaut, préflrtfr,^ 
7»*idiîûnl8tratifs et tous autres, que les présentés ils car-, 
^\ ^^maintiennent, fassent garder, observer et mainlenh*, 
^Ij^les rendre plus notoh-es à tous, ils les fassent publiw 
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chose ferme et stable à toi^ars, noot y avons ùàt melUv 
notre sceau. 

Fait au palais des ToUeries, le 29« jour du mois de décem- 
bre de l'an 1831. 

St^LOUIS-PHIUPPE. 

PAR LE ROI : 

Vu et scellé du grand sceau: Le président du consal, 

Le garde-des-sceaui de France, ministre secrétaire d'État an 

ministre secrétaire d'État an département de l'intérieur, 

département de la justice. Signé Casimir Périer. 
Signé Barthi. 

Certifié conforme par nous garde-des- 
sceaux de France, ministre secrétaire 
d'État au département de la justice. 

A Paris le 7 janvier 1832 (1). 

Bartbb. 

Nous placerons ici, comme complément, Tartide (S2 de la 
Charte de 1830, sur l'état actnd de la no^c^se : a La noblesse 
ancienne reprend ses titres; la nouvelle conserve les siens^ 
Le roi &it des n<^les à volonté ; mais il ne leur accorde que 
des rangs et des honneurs, sans exemptions des charges et 
des devoirs de la société. » (2). 

(i) GeUodate wt celle de la réceptkn du bvIleUn k U diMoeUeHe. 

(a) Cett anMi le lleo de perler da coUifê hdraUiqu» «oimM duu riat^rét de* m- 
deoM» et des noaTelles ftiaiUlee aoblee ; U «e dlviae en trola «nadas eediMM et •'»- 
cape d'arehMosIe aolînialre. da paMosrapbl*, de travaaz et dé reeherefaee biclorIqaM. 
eteMoffIqaet etlàéraldlqaee. G^oolUfC a d^Jà reada de fraadi aerrliM i b •chaoa 
Mraldlqae. Noae doaaoae les araMlricsde iob hononblc bodatcar« ■. le ■atqaiida 
«agay. 

\V<Àr, ch-contfê, le Tableau généalogique ie la mait(m 
de Bourbon,) 
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SEPTIÈME SECTION. 

éteteS FRANÇAIS DE CHEVALERIE 

ns^rfk LA légion-d'honneur, la croix de juillet êj -la 

HÉPAILLE MILITAIRE. 



Ordre souverain dé Saint-Jean de Jérusalem. 

Us chevaliers de cet ordre, établi en 1048 dans la Terre- 
«Dte, portèrent aussi le titre de frères hospitaliers. Par une 
çowession de Charles-Quint, du 24 mars 1530, ils obtinrent 
la souveraineté de Tlle de Malte, dont ils ont retenu le nom. 

Ia croix de Tordre est d'or à huit pointes, émaillée de 
^lanc; on la porte, attachée par un ruban moiré noir, à la 
l>«at(mnière de Fhabit. 

Les chevaliers profès portent encore sur le côté gauche de 
Habit une croix de toile blanche. 

Les grands-croix portent sur la poitrine une grande croix 
lilanche, figurée sur une étoffe de soie, qui est rouge pour le 
général des galères, violette pour révoque et le prieur, et 
ûoire pour tous les autres. 

AujourdTïui Tordre de Malte est placé sous la protection 
ie Tempereur de Russie. 

Ordre* royaux de Saint-Lazare et de Notre-Dame- 
d'UrMont-Carmeh 

La fondation de Tordre de SaÂnt-Laiare de Jérusalem re« 
monte i Tépoque des premières croisades, vers Tan 1060. 
ï-wis Vn, dit le Jeune, TétabUt en France à son retour de 
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la Palestine, tl fût réuni à l'ordre de Notre-Dame-dn-Mont* 
Garmel^ établi par Henri IV en 1607. Depuis ce temps^ ces 
deux ordres ont été unis^ sans cesser de subsister Tun et 
l'autre. Cet ordre est composé de cent chevaliers divisés es 
deux classes. 

La croix de Tordre est à huit, pointes ; elle est émaiUéa 
alternativement de pourpre et de vert, bordée d'or, anglée 
de quatre fleurs de lis du même ; au centre est un médail- 
lon sur lequel est représentée d'un côté l'image de la Vierge, 
entourée de rayons d'or, et de l'autre l'image de Sùni-Lar- . 
zare sortant du tombeau. Cette croix est attachée au cou 
par un ruban vert moiré. 

Leschevaliers delà première classe, outre cette décoration, 
portent sur le côté gauche des habits et manteaux une croixfi 
brodée en paillons d'or vert, chargée au milieu d'une petitft , 
croix d'argent, ornée de la devise Atavis et Armis, et des 
chifiï*es S L et M À, le tout en lettres d'or. Ceux de la se« 
conde portent cette plaque brodée en soie verte. 

La croix de l'ordre de Notre-Dame-du-Mbnt-Carmel est à 
huit pointes, émaillée de pourpre et de vert, bordée d'or, aii- 
glée de quatre fieurs-de-lis du même. Il y a d'un côté l'imag» 
de la Vierge, et de l'autre trois fleurs-de-lis. Les chevalien 
l'attachent à la boutonnière par un ruban cramoisi. 

Ordre et archi-confrérie royale du Saint-Sépulcre de 
Jéruscdem. 

Cet ordre a pris naissance dans la Terre-Sainte, en 11^; 
Louis VII, étant à Jérusalem, donna des statuts à l'ordre dn 
Saint-Sépulcre, qui n'a jamais été très-nombreux en France 

La décoration est une croix d'or potencée, émaillée de ronge, 
cantonnée de quatre croisettesdu même. Elle est attacha lk!i 
|tK>tttonnière de l'hat>it par un ruban noir. 
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Orâre et confrérie de Saint-Georges en Franch^Comté, 

la confrérie de Saint-Georges fût établie en 1390 par Phi- 
^rt de Molans, écuyer du duc de Bourgogne ; elle prit peu 
i peu le caractère d'un ordre de chevalerie. 

La décoration de Tordre consiste en un Saint-Georges à 
«Jieval, perçant de sa lance un dragon, le tout d'or ; elle est 
attachée à la boutonnière de l'habit par un ruban moiré bleu 
céleste. 

Ordre de Saint-Hubert. 

L'ordre de Saint-Hubert a été créé en 1416, par Louis 1% 
, ^ souverain' de Bar. Il reçut d'abi)rd le nom d'ordre de la 
ftlélité. En réunissant la Lorraine à la France, le roi Louis XV 
'e déclara chef suprême et protecteur de l'ordre. En 1816, 
L)ui8 XVIII, en reconnaissant cet ordre, a fait élire pour 
Erand-maltre M. le duc d'Âumont. 

Lacroix de l'ordre est d'or à quatre branches, émailléede 
blanc, bordée d'or; au centre, il y a d'un côté un médaillon 
Mi vert, sur lequel est l'image de Saint-Hubert prosterné 
^«îant la croix lumineuse qui lui apparaît au milieu des bois 
d^ cerf; et de l'autre, un nlédaillon fond d'azur sur lequel 
Mût les armes du duché de Bar, avec cette légende ; Ordo 
f^obUis sancti Huherti, institutus anno 1416. 

Le ruban est vert moiré, liseré de rouge. 

Ordre de la Toison-d'Or. 

■ Fhilippe-le-Bon, duc de Bourgogne^ -institua l'ordre de la 
9tf«on-d'0r à Bruges, le 10 janvier 1430, à l'occasion de son 
avec Isabelle de Portugal. Plusieurs motifs ont été as- 
à l'établissement de cet ordre fameux. Olivier de la 
écrit ; « Qu'on dit ^ Pbilippe-le-Bel, roy de CastUle^ 
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père de Charles-Quint^ que Philippe-le-Bon, son ayeul^ a^roii 
institué l'ordre delaToison-d'Or envue dubellier delason; 
mais que Jean-Germain^ évesquede Chalon en Bourgogne et 
chancelier de Tordre estant survenu, changea cette Kiée^ e^ 
déclara au jeune prince que cet ordre n'aToit en Teûe ^e 
rhistoire canonique de Gedeoo, Dameux par sa toison arrosée. » 
L'ordre fut mis sous la protection de saint André. 

Par les statuts doxmés par Philippe-le-Bon, le nombrje dcc 
chevaliers fut fixé à trente-un, et tous, excepté les rois, omp»- 
reurset ducs, devaient, en recevant la Toison-d'Or, laisser tout 
autre ordre qu'ils pouvaient avoir. Le collier de l'ordre était 
â'or : — C'est à sçavoir par pièces à façon de fusils, touchans à 
pierres, dont partent estincelles ardantes, et au bout dlceluî 
collier pendant la semblance d'une toison d'or, leque} collier 
qui appartiendra, et devra toujours demeurer à Tordre, nous et 
nosdits successeurs souverains, et chacun desdits chevaliers du- 
dlt ordre seront tenus de porter chacun jour autour du col, et 
à descouvert. — Les chevahers étaient nommés pour leijir yie, 
à moins qu'ils ne méritassent d'être dégradés pour hérésie, 
trahison ou lâcheté. U y avait quatre ofBders, savoir: un chan- 
celier, un trésorier, un greffier, Çt un héraut d'armes appelé 
Toison-d'Or. Les chevaliers portaient des manteaux d'écar^^ 
richement ornés et fourrés d'hermine, avec des chaperons d'é- 
carlate. Le chevalier admis dans Tordre faisait serment d'obéir 
aux lois et statuts, ainsi qu'au grand-maître, et d'être fidèle à 
la reUgion catholique. Après ce serment prêté sur son hon- 
neur, en touchant la croix et les saints évangiles, il recevait 1q 
colUer de Tordre. Les obsèques des chevaliers morts se célé- 
braient avec une grande solennité, ainsi que la fête de saint 
André, patron de Tordre. 

Dans la suite, différents changements furent apportés à. ces 
statuts. Plusieurs papes les approuvèrent et les confirmèrent, 
entre autres Eugène IV en 1433,LéonXen ^56, Grégoire ym 
en 1572, et Clément VIII en 1596. 
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^i ordre de la Toisoa-d'Or a toujours joui de trè»-grand« 

ors et privilèges. Les chevaliers ne cédaient la préséance 

leJT- ^^^' ^^ ^^ient exempts de beaucoup de charges. Char- 

eoukï^' ^**ant volontairement ses Etats,s'ôta lui-même du 

^ Toison-d'Or, et la mit à son fils Philippe, comme un pré- 
f M ^* ^"* ^*' ^^ mêlant ses paroles avec des larmes . 
ios^ ^^* ^^^^^62 cet insigne collier de la Toison-d'Or, que 
^^y mesme de mon cou pour vous le donner. Nostre 
^ Pnilippe-ie-Bon, duc de Bourgogne, qui est l'instituteur, 
^joulu que ce fut un monument étemel de la fidélité que les 

wiers doivent garder à la saincte église romaine. Et je vous 

ûe vous souvenir tousjours de son institution et de ses sta- 
enû* °®"**^re des chevaliers n'était d'abord que de 31; 

16, Charles-Quint, avec l'approbation du pape Léon X, 
^^ à 51. Ce nombre s'est accru depuis. 

^ci quels lurent les chefs de l'ordre: 

•ûilippe, surnommé le Bon, duc de Bourgogne, fut le fon- 
^^^T de Tordre. Il mourut en 1457. 
^les-le-Guerrier lui succéda. Ce prince étant mort à la 



^ -euse journée de Nancy^ lé 5 janvier 1477, sa fille 
^^ apporta le collier de l'ordre à son mari, Maximilien 



^ppe-ïe-Bel, fils de Maximilien, fut le quatrième chef 

J^ftqu'il mourut à Bruges, en 1506, cette dignité passa à 

l^. Cl^arles-Quint. 
j.^PPeII, fils de Charles-Quint, devint chef de l'ordre par 

"^^tion volontaire de son père. 

?^ mort, en 1598, Philippe III devint chef de l'ordre. 

yJ^Ppe IV lui succéda, et après lui, son fils Charles H. 

%è8 la mort de Charles II, l'archiduc Charles ayant pris 

'we de roi d'Espagne, quoique cette couronne eût passé à 
^''Wioa de Bourbon, se déclara chef de la ,Toiion-d'Or;maia 
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il ftit depuis Qbligé de partager ayec le roi d'Espagne le droit 
de nommer les chevaliers. 

Beaucoup de chapitres de l'ordre ont été tenus dans diffé- 
rentes villes; le premier a été tenu à Lille dans l'église de Saint- 
Pierre en 1431, et )e vingt-troisième et dernier à Gand^ éar^ 
l'église de Saipt-Bavon en 1559. 

Ces chapitres étaient ep quelque sorte au-dessus des cours 
des rois. Dans ces chapitres, le chef et les chevaliers chaogeaieat 
d'ornements trois jours (Je suite, et assistaient en poiQpe à rpf^ 
Ûce divin. C'était alors que le prince faisait se§ largesses, et 
nommât les chevaliers. On faisait aussi l'éloge des cl^evaliersf 
morts, et on réprimandait ceux des chevaliers contre lesque^ 
s'élevaient des charges. A ces chapitres, chaque chevalier ayait 
son écu attaché h sop siège; depuis que l'usagp des chapitres 
généraux est suspendu, le livre que garde le chef, et qui s'ap- 
pelle le Livre du Roi, contient les noms, surnoms, titres et 
armoiries de tous les chevaliers. 

Les chevaliers n'avaient d'abord qu'un timbre, mais depuis 
que Philippe II en porta trois, comme roi de Castille, d'^rra- 
gon et de Portugal, il pernjitaux chevaliers d'en porter deux, 
qui font face l'un à l'autre, et sont mutuellement courbés. Il 
était défendu à tous les nobles de porter le heailme entière- 
ment doré; mais les chevaliers de la Toison-d'Or avaient c^tte 
prééminence, en sorte qu'ils ont les heaumes d'or damasquiné, 
et ouverts avec des grilles ; ceux des souverains sont tout d'or, 
brodé et damasquiné, taré de front ou en pleine face, et la vi- 
sière entièrement ouverte et sans grilles. On n'a4met point 
en cet ordre de supports ou tenants. 

PhiUppe-le-Bon institua chaque année une solennité de trois 
jours, pour la fête de saint André et les deux jours suivants. 
Charles-le-Guerrier, son fils, établit qi;e le premier joqr de cette 
fête, les chevaliers porteraient le manteau écarlatp de l'ordre; 
le secon4 jqur, consacré à la mémoire des chevalliers naorts, 
ils seraient vêtus de noir; et le troisième, d'habits de soie 
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Wwche, en l'honneur de la Vierge. Il changea la devise de 
l'ordre : « Autre n'auray, » en celle-ci: « Je Va/y empris, » 

Le chef-lieu de Tordre était la sainte* Chapelle de Dyon, 
êflse fondée par Hugues ni, duc de Bourgogne^ et qui a tou- 
/Mrsété en singulière vénération jusqu'à sa destruction. 

\Jtk grand nombre de rois et de princes souverains se sont 
ûit honneur de recevoir la décoration de latoison-d'Or; tpug 
les chevaliers devaient être nobles de nom et d'arme^, et sans 
TepTochc. 

Aux jours ordinaires^ au lieu du collier d'or, on suspen- 
to la toison par un ruban de soie rouge. 

Ordre de Saint-Michel 

L'ordre de Saint-Michel fut fondé par Louis XI, par let« 
res latentes datées du château d'Amboise, le !•' août 1469. 
Ce ^ce fixe à trente-six le nombre des chevaliers.. En 1565, 
Chartes iX le limita h cinquante. Henri IH ordonna qu'on y 
<erait admis avant de recevoir le collier du Saint-Esprit ; de- 
pois, le nombre des chevaliers devint si considérable, que cet 
«dr« cessa d'être une distinction. Aujourd'hui le nombre des 
«heraliers est fixé à cent. 

U décoration consiste en un large ruban noir moiré, passé 
RD écharpe de droite à gauche, au bas duquel est attachée 
une croix d'or à huit pointes, émaillée de blanc, cantonnée de 
roatre fleurs-de-lis d'or, chargée en cœur d'un Saint-Michel 
i)Qlant aux piedç le dragon, le tt>ut de couleur naturelle. 

U n'est point régulier de porter la croix attachée à la bou- 
tonnière de l'habit, comme on en a récemment introduit 



le grand collier est en or, et se compose de coquilles d'ar- 
W entrelacées l'une dans l'autre par des aiguillettes d'or; 
on SQspend au milieu une médaille sur laquelle est repré- 
lest^ MûQt Ifichel. La devise est : Imnensi tremor Oceàni* 
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Orà/re du Saint-Esprit. 

L'ordre da Saint-Esprit fut institué par un édit donné à 
Paris^ au mois de décembre 1578^ par Henri Œ^ roi de France 
et de Pologne. Cet ordre n'est composé que 4e cent cheTaliers, 
qui portent tous le titre de commandeur. 

La marque de Tordre est une croix d'or à huit pointes pom- 
metées d'or^ émaillée de blanc par les bords et flambc^yée d'é- 
mail Tcrt au milieu^ ayant une fleur-de-lis aux quatre ang^les;' 
elle est chargée en cœur d'une colombe d'argent d'un côté, et| 
de l'autre^ de l'image de saint Michel, aussi d'argent. Les che-j 
yaliers portent cette croix attachée à un large ruban bien ce-' 
leste, moiré, passé sur Tépaule de droite à gauche. Les prélats' 
portent ce ruban en manière de collier, et les officiers qui ne 
sont pas conunandeurs, en sautoir. Tous les chevalieiB portent 
encore une plaque brodée en argent sur le c6té gauche de leurs 
habits ou manteaux; elle représente exactement la croix de \ 
l'ordre du côté de la colombe. Le collier est en or et composé 
de fleurs-de-lis, de trophées d'armes et de la lettre H couron- 1 
née; de ces divers ornements, qui sont placés alternativement \ 
et à des distances égales, naissent des flammes. 

La devise de l'ordre est: ditce et auspice, pour exprimer 
la protection du Saint-Esprit. 

Â l'époque de la restauration, Louis XYIII, chef et sonre- 
rain grand-maître, a nommé pour chancelier de Tordre M» 
Dambray, chancelier dp Franco. 

Ordre royal et militaire de Saint-Louis. 

Louis XIV, déterminé à instituer un ordre de cheTalerie qui I 
lut un prix uniquement destiné à la valeur, créa l'ordre mUi- \ 
taire de SairU-LotUs, par lettres-patentes du mois d'avril 1G96. 
I^ roi se déclara chef souverain et grand-mattre de Tordre et 
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italaa que la grande-maîtrise serait pour toiypiii's unie etii>- 

eorporée à la couronne. 

;Louîs XVI.par son édit de 1779, yop^rades ré&naesqm 

^Dt jugées si avantageuses pour l'ordre, que Vm a consacré 

éTènement par des médailles. On y voit d'un côté l'effl- 

^ du roi, et de l'autre le rul)an de l'ordre, entouré de ces 

ibots : Lud. magnus insUm 1693; Lud, XVI ^h^rcwit 

^ *Sous la restauration, l'administration de l'ordre fut confiée 
^ministre-secrétaire d'Etat au département de la gu^^ les 
^^ets d'a(^missiop dans Tordre étjaie|it contre-signes par le 
ainistre de la gueiTe pour les officiers des troupes d^ teiT«, 
et par le ministre de la marine pour les officiers du service 
Me îner. Tous ces brevets étaient revêtus du sceau 4e l^ordre, 
fait le garde-des-sceaux de France est le dépositaire. 

Le nombre des chevaliers est illimité; celui 4es comman- 
deurs fut provisoirement porté ^ cept vûigt^t celui des grands- 
croix à quarante. 

Il a été pourvu à la dotation de l'ordrfe sur les fonds de la 
caisse des Invalides. 

La réception des chevaliers de Sahit-Lonts se fait ainsi qu'il 
Mii: 

Le chevalier se présente devant la personne qui le reççij, 
H s'étant mis à genoux, il prononce le serment de l'ordre ; 
ensuite la personne qui le reçoit le frappe d'up coup d'épée 
sur ciuujue épaule, et lui donne l'accolade et la croix en lui 
disant : Par saint louis je v(ms fqis chevalier. 

La marque de l'ordre est une croix à )iuit poiptes pomme- 
tées, émaillée de blanc, bordée 4'or; il y a dans chaque angle 
me fleur-de-lis du môme, et au milieu l'image de saint Louis 
coirassé d'or, couvert de son manteau royal, tenant de sa main 
droite une couronne de laurier, et de la gauche une couronne 
d'iépines : le fond du médaillon est rouge et parsemé des clous 



dby Google 



23$ OEpntai ttcnov. . 

de la paMioii ; il est entouré d'un cercle d'ainr sur leqtu 
Mt la légende: Ludovicus magnus instituit 1696. | 

Au revers est un autre médaillon de gueules à, une épé^ 
flamboyante, la pointe passée dans une couronne de laorieû 
liée de Técharpe blanche ; sur une bordure d'azur est la d^ 
Tise écrite en lettres d*or : BelUcœ virtutis prœmium. ' 

Les chevaliers portent la ^roix attachée à la boutonnièn^ 
de l'habit par un ruban ponceau moiré. | 

Les commandeurs la portent attachée au bas d'un lara 
ruban, passé en écharpe de droite k gauche. 

U en est de même pour les grands-croix; mais, en outre^ ils 
portent une plaque brodée en or sur le côté gauche des habit? 
et manteaux. 

Lorsqu'un grand-croix ou commandeur de Saint-Louis re- 
çoit l'ordre du Saint-Esprit, il feùt qu'il renonce au grand 
cordon du premier ordre pour n'en plus porter que la croix; 
il peut alors l'attacher par un petit ruban rouge au bas du 
cordon du Saint-Esprit, à cété de la croix de cet ordre. 

Ordre du Mérite militaire. 

Louis XV a établi l'ordre du Hérite militaire, par ordon- 
nance du 10 mars 1759, en fayeur des officiers nés dans les 
pays où l'on ne suit que la religion protestante, et qui, em- 
ployés dans les régiments étrangers au service de la France, 
ne pouvaient être admis dans l'ordre de Saint-Louis, pour 
lequel il faut prouver la profession de la religion catholique 
romaine. La différence de religion empêcha que le roi prit la 
qualité de^grand-maitre de l'ordre, qui d'ailleurs fut établi 
à l'instar de celui de Saint-Louis. 

L'ordre est composé de trois classes : la première est celle 
des chevaliers , dont le nombre est illimité ; de cette classe 
on passe à celle des commandeurs, qui ne sont que huit, et 
de celle-ci à celle des grands-croix, au nombre de quatre* 
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la décoration^ qui était attachée à un ruban bleu^ mais 
fpty depuis Fordonnance du 28 noYembré 1814^ est le même 
4/^ celui de Saint-Louis ^ consiste en une croix d'or à huit 
fllDies pommetées^ et anglée de quatre fleurs-de-lis du même, 
fil milieu de laquelle est une épée ayant la pointe en haut^- 
mec ces mots pour légende : Pro virtute heUicà; au revers 
est une couronne de laurier^ avec ces mots : Ludovicus XV. 
htstUuit 1759. 

Les grands-croix portent cette croix attachée à un large 
ndian passé en écharpe^ et ils ont en outre une plaque brodée 
Cfi or sur les habits et manteaux. Les conmiandeurs ne la 
portent qu'en écharpe^ et n'ont point la broderie; et pour 
les dievaliers elle est suspendue à la boutonnière de l'habit 
pir un petit ruban. 

Récompenses militaires. 

La république ne Toulut pas se priver d'un si noble et si 
pQissaiit moyen d'action^ elle changea les noms et les choses^ . 
«n restant fidèle au fond. Elle Créa des récompenses militaires, 
et le consulat institua la Légion-d'ltonneur, conmie nous al« 
Ions le Toir : 

n a été donné des récompenses aux militaires qui se sont 
disUiigués en combattant pour la république, savoir : 

1. Aux grenadiers et soldats, des fusils d'honneur garnis 
enarg^t; 

%. kBOi tambours, des baguettes d^konnew garnies en ar- 
gent; 

3. Aux cavaliers, des carabines d'honneur garnies en ar- 
gent; 

4. Et aux trompettes, des trompettes d^honneur en argent. 
Ces récompenses portent une inscription contenant le nom 

de celoi qui les obtient, et le nom de raction pour laquelle, 
il k9 obtient, 
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Les canonniers reçoivent des grenades d'or^ qu'ils porteo^ 
g^ Ile pacrement de leur habit. 

Tout militaire /{ui a obteùn une de ces rôtompense^^ joit 
d9 5 centimes dt haute-paie par jour. 

Tout militaire qui prend un drapeau à rennemî, âit^ 
soimier un officier supérieur, ou arrive le i^remier pour s'en» 
pirer d'une ]^èce de canon, a droit, suivant son arme^ à Vi 
des récompenses ci-dessus. 

n est accordé des sabres d^honneur aux ofiBeiérs et 
8(âdats qui se distinguent" par des actions eïtraordidaîres 
Tout militaire qui a obtenu un^ sabre d'honneur, joiiii d'un< 
double paie. 



LigUmrd'RûnuMwr, 






Pour récompenser les services militaires^ et aussi les ser- 
Tices et les vertus civiles, il a été formé une Légion-d^Hcn^ 
ttcwr, poir une loi du 19 mai 1802 (29 floréal an x). 

Cette légion est composée d'un grand conseil d'administra.- 
tiôn et de seize cohortes, dont chacune a son chef-lieu parti* 
cnlier. U est affecté à chaque cohotte des biens nationaux 
portant 200,000 ft*. de rente. Le grand conseil d'admiiûstra* 
^ tion est composé de sept grands officiers , qui conservent 
pendant leur vie le titre de grand officier, lors même q^i-ils 
seraient remplacés par l'eftet de nouvelles élections. Le pro^ 
m^er Consul est de droit chef de là Légion. 

€haque cohorte est composée : 

De sept grands officiers. 

De vingt conunandants; 

De trente officiers. 

Et de trois cent cinquante légionnaires. 

Les membras de la Légion' sont à vie. 

D est afiféoté à chaque grand officier, 5,600 francs^ 

K diaqa^ oonmandant, 2iOO0'firancs, 
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A chaque officier, 1,^160 Mutes / 
Il k dbsme 16gi«toiré^ 290 firin^. 

Chaque membre jure, sur mû iomiéû]"; &è se ééimiéf M 
mka iè la tépnmi^, à lâ défô«»éi dé l'inté^ifé âe( à)n 
territoire, de son got{veniem!enl et de H^à lols^ ^é totàîtiéMtê 
par tous les moyens que la justice, la rdisoEl éi les lois «Mto-* 
liseht, t<nfte eotrëprise teadant à rétat>lhr le rôgiiitie féodal, 
à i«produ^ le* Utres qui en étaient Vattribut^ et de coii- 
eoorir de tottl son poovoir au maintien da la kbearté et do 

Il est établi dans chaque chef-lieu de cohorte un hospice 
et des logements pour recueillir les légionnaires malades' ou 
infirmes. 

Composition. Sont membreè de fa hé^ioh tàXti let si^tafreB 
qui ont reçu des armes d'honneur. 

ï^enreût i être nômitié« les ffiHitâh^ «pil Ont teîi&ti de 
grands services à l'Etat dans la guerre de la libcrtéf^ 

Les citoyens qui ont servi et honoré l'Etat par leur savoir, 
leurs tafênfs et leurs Tértus. 

Le grand eonseU d'admhiisftration nomme les membres dS 
la Légion. 

tel grands àmkeÉ rendus k FEtaf daiis les feneHOttS' âd« 
ttkii&'atitês , la diplomatie, la JusTïtie ou lés ScienôeS, SOift 
te fitres d'&dmissîoïi, pourvu qu'oii fasse partie de la ^dé 
BatioQale. 

I^ ne ^mrsL ^arténir â un gi^é sûpéf^eur sans avoir 
Pisfiê piir le pfus i^le ^ade. 

Suit un tableau dééUffnant Ui thefsm^ix et VarronéHisé* 
^f^âet cohortes, (L'cspAce-nous manque pour ïe reproduire.) 

^and consèii ^aéministration. Le grÉCnd conseil d'admi^ 
i^stiatioQ s'assemble une fois par mois. Une séance extraor* 
^'^'ii^ciMiiiie année, ^t destinée k proclamer les nowvefies 
"f^K^oétasy et à reœvéir wo^tmWimetiX ki lenilèiit àiB «oi»- 




a^e-^y^îCOgTe 



2A 



ÉBM'iitt ncTtoK* 



Teani légiotmaires. L'un des membres du conseil y prononce 
l'éloge, en forme de notice historique, des membres ((ai sont 
morts dans le courant de l'année. 

1^ grand conseil nonmie un grand-chancelier de la Légion 
•t un trésorier général, qui sont grands officiers. Le grand- 
chancelier est dépositaire du sceau. 

Conseil d'admnistrttHon des cohortes. Il est établi, dans 
ehaque cbef-^ieu de cohorte, un conseil particulier d'admi- 
nistration, qui est chargé de la gestion des biens de cette 
cohorte, et de la direction de l'hospice qui y est établi. 

Ce conseil est composé de neuf membres désignés par le 
chef de Légion, savoir : 

Un grand officier, chef de la cohorte, président; 

Deux commandants; 

Trois officiers, y compris le chancelier et le trésorier, qni 
n'ont point de voix délibérative; 

Trois légionnaires. 

Les conseils d'administration de cohorte s'assemblent le 
premier et le quinze de chaque mois, au <}hef-lieu de la 
cohorte. ^ 

Chaque année, il y a une séance extraordinaire pour dis- 
tribuer les nouveaux diplômés et recevoir le serment des 
nouveaux membres. On y prononce l'éloge des membres 
morts pendant Tannée. 

Les chanceliers des cohortes remplissent les fonctions de 
secrétaires des conseils d'administration. Us sont chargés do 
la coirespondance avec le grand conseil. , j 

Le^ trésorier de la cohorte est chargé de recevoir les re^ 
venus, de payer les traitements des officiera et légionnaires^ 
et de. la comptabilité 4o l'hospice. 

Napoléon, devenu Empereur des Français en vertu dn se- 
natus-Gonsulte organique du 28 floréal an xu, pensa à dolfl 
la LégioQrd'aoxmeui; d[m^ décoraUon^ «t U ordopM W9 M 
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lolennelle pour llnauguration de cette grande institutioii.. 
Ydci comment g'eiprime M. de Norvins à ce sujet : 

a La loi du 19 mai 1802 ayait créé l'ordre de la Légion- 
d^onneur; Tinauguration de cette grande institution a lieu 
le 14 juillet 1804. Cette fête a lieu au temple de Mars^ dans 
Tégllse des luTalides. La cérémonie brille de tout l'éclat de 
la grandeur républicaine et de toute la pompe impériale. 
C'est dans l'édifice de Louis XIV^ fondateur de l'ordre de Saint- 
Louis^ que Napoléon donne sdennellement la décoration à la 
^oire militaire de la liberté. Le môme jour^ pour mieux con- 
sacrer cette mémorable époque de la première confédération 
des Français^ les croix d'honneur sont distribuées par les 
généraux dans toutes les garnisons de l'Empire; Napoléon 
partagea a^ec la patrie les vœux de tous ses défenseurs. » 

Ce lût le 22 messidor an xii^ 11 juillet 1804^ qu'un décret 
de l'Empereur statua sur la décoration des membres de la. 
Légion-d'Honneur; il est ainsi conçu : 

Décret ihpémal svr la décoration des membres de la 
LégiorHJI^Honneur. 

Au palais de Saint-Glbud^ le 22 messidor, 

NAPOLÉON^ Emppeur des. Français^ 
sicRÈTB ce qui suit : 

Art. 1. La décoration des membres de la Légion-d'Hon^ 
■BUT consistera dans une étoile à cinq rayons doubles. 

Art. 2. Le centre de l'étoile^ entouré d'une couronne d0 
^^^ et de laurier^ présentera d'un côté la tête de l'Empe- 
ï*»r avec cette légende : Napoléon, Empereur des Français, 
^^ Vautre^ l'aigle française tenant la fbudre> avec cette lô- 
•**« : Honneur et Patrie. 

^. 3. La déc<H^tion sera émaillée de hïmCf Elle sera eu 
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or pour }fi$ graiuM o^eiidn,U^ comm»pflantB^ ]m eSùskn, 
et en ^en^ pour. lef légÂom^^ç^; on U porter» li rm des 
jMwtomûères 4e^'<hÀbit^ et aJtiUchée li un rul)an moiré rouge. 

Art. i. Tousie» weneilye^ (ie>jL^ioii-i'tfaiM»eur port^ 
f^ toujours loiM* décoraUoa. 

L^W^r^^eul porterai m4iMiiM4Qmsii( l'uoft o| Xn^ 

Art. ^. Les «m^ o|(icl^> cflffafnaBj|<ip|g, offeiers e^ 
•UgiOQnair^S; xecen-ont le^^- détcpr^on $in ip^ .tepp^ ii^ 
l0ur iliplâone^ 4^wb le^ ftéa^ceg ç^aonji^iaMP^ 4^f/erDMJ)i^ 
p«r l09 artJ44^9 7 4 17 de ;i'9rr^4a 13 me^id^ ^ X' 

Jls por^roo^ a^^nmoims sajo^ ^teadr^ ui^ d^ lees séa^c^ 
lowiïuo Je graû<j^<^lawe^er Vsm» a4r«psée pciur eux, ^ d'a- 
près m ordre pwiiw^Âer de i$ M^mt^ l9^^ma^,mi^^ 
die ia Qoborte^ o^àa^ grsM^d 9S^i^, dôl^é àfia^tptf 
ordre de l'empereur. 

Art. 6. Toutes les fois que le grand oflBcier, le comman- 
daiit^ yof&fà^ ou le lég^oAaair^ po^r lequel cette délég^on 
aura lieu^ appartiendra à ^fiof]^ c^vU ou militaire^ la déco- 
ration lui sera remise^ au nom de l'Empereur ^ en présence 
du f^Tïf 9^emïilé, 

Signé NAPOLÉON. 

Par l'Empereur : 
le Secrétaire d'Etat, signé Hugues B. Habst. 

Un 4^cy§^d^ i-^f m^ W^ portai^ q^ les mefp^ ^ ^ 
l4^<xf^^4'^on^\^ pTieftifa^enJt ^ t^tre de Che^ief. 

A 1'époqu.e de la rjeptaur^tjop, Louis IfJfH se plafa i I« 
tjte de lafég3.on-dflopineur, dont U se dédara le grand-i>*ï- 
k§' P y ^porta .queiquç^ modijBc^ns et cï^angea les or- 
nements de la croix. Voici comment |a ^giofi*d'jieDOfiOf S4 
irPHva éim^ depu^ 1^16 im^cpi'en Ig^O. 

L'administration de l'ordre royal de la Léglon-d'Honncor 



■ Dltiitized by Google 



OBBMES FIUHCAIS 1»B CUTAUCUB. 21$ 

«t eoidlée à un graod-cliaii€elier qui travaille direetement 
*'Bc le roi. 

^ temps de paix^ poar être admis dans la Légion-d'Hoii. 
^ il faut avoir exercé pendant vingt-cinq ans des fonc- 
*WMci?iIe8 ou militaires avec distinction. Nul ne peut y ôtr» 
*^ qu'avec le premier grade de chevalier; et pour obte- 
fiir BU grade supérieur, il faut avoir passé dans le grade in- 
toir un certain nombre d'années, fixé par l'ordonnanc* 
*iî6 mars 1816. 

^ temps de paix comme en temps de guerre, les services 
tttraordinaires rendus au roi et à l'Etat, dans, les fonctionf 
fj^iles et militaires, les sciences et les arts, peuvent dispen- 
'^rdes conditions établies par l'admission et l'avancement 
■^l'ordre. 

Les nominations dans l'ordre sont réparties entre les diven 
l^tèreg dans une proportion fixe, et la liste des personnes 
^'^^Qées est soumise à l'approbation du roi par le grand* 



^ Srand-chancelier de la Légion désigne, pour procéder 
^'tt réceptions, un membre de la Légion d'un grade au moins 
^ a celui du récipiendaire, qui prête à genoux le serment 

Juitant: 

« Je jure d'être fidèle au roi, à l'honneur et à la patrie, de 

^éler k l'instant tout ce qui pourrait venir à ma connait* 
^% et qui serait contrah'e au service de Sa Majesté et au 

^^ de l'Etat; de ne prendre aucun service, et de ne recevoir 
^^ pension ni traitement d'un prince étranger, sans le 
j^«entement exprès de Sa Majesté; d'observer les lois, or- 

^naaces et règlements, et généralement de fedre tout ce qui 
du devoir d'un brave et loyal chevalier de la Légion^ 



V^rdre est composé de chevaliers^ d'officiers, de commaft- 
^><le grands officiers et de grands-croix. 
^ nombre des cheraliers n'est pas limité; celui des oilB^ 
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ciers eit fixé à deux mille^ celui des commandenrf ^ qpiftrt 
cçots; c4ul 4f^8 gjwls officiers & cent soixante, et celui des 
gr^fi^foji^ à qu^re-viDg^s. 

La cfoi^de Tordrç es^ une étoile àrayonf doubles, éna^il- 
lée d^ blanc^ surmontée ^^ ia couronne royale. Jjq centre 
d^ rétoilé ; entouré d'une coi^ronne de çhéne et de laurier, 
pr^sen^ d'upr p6^é Te^lgie de Qenri IV^ arec cette légende : 
Henri IV, roi de France et de Navarre; et de )'autre^ trois 
Qeurs-de-Us, avec cet exergue : ffonneur et Patrie, Cette croix 
f^t eu argent pppr le grade dp cl^eTs^ier^ et en or pour les 
autres. 

Cette 8ul)stituUon na^eureuse témoignait dç la terrefu' 
qu'inspirait le souyenir toujours puissant du fondateur^ r|lin- 
I^reur Napoléon I®' ! C'était comme un hommage inrolon- 
taire et inclirpct rendu à ce régénérateur 4e la France I 

Le ru^n del'ordre est moiré rouge. L^s chevaliers portent 
la croix attachée à la boutonnière de l'habit^ les officiers la 
portent de la même manière^ mais ils ajoutent une roset^. 

Les comman4eurs portent la décora^on en sautoir^ avec 
vn ruhan de poyenne largeur. 

Les grands officiers portent^ sur le côté droit de le^r lia- 
W>, une plaque semblable k celle des grands-croix^ mais d'un 
diamètre moindre ; il^ on^ en méni^ temps la simple croix en 
tr à la boutonnière. 

Les grands-croix portent un }arge Tvfl^n moiré rouge, pas- 
sant de ^épaule droite a)i cOt^ gaucfie^ au bas duquel est atta- 
chée une grande croix : ils portent e^ n^ème temps m^ pla^ 
fue brodée en argent sur le côté gauche 4^ habits et 
manteaux^ et au milieu de laquelle p^\ l'effîgie 40 Qenri IV, 
avec l'exergue : Honneur et Patrie, 
- Les membres de laLégion-d'Qonneur peuvent o^lçnirle ti|re 
personnel de chevalier, enjusl^apt 4'^n revenu net 4e tç(4f 
«mefifwifiSJWïiMiilfc eç W^ipR§H}>^#t»r^^ftpfaftCe. 

Lorsque l'aieul, le fils et le peUt-fils auront été soccesii* 
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^«?«ûi i»einj)res de la lié^ion-jd'poimeur, et auroi^t obtenu 
''«8 lettres patentes de chevaliers, le petit-fils sera noble de 
"Toit, et transmettra la noblesse à tous ses descendants. 

Une naaison d'éducation, sous le nom de Maison royale 
'*^ Saint-Denis j a été fondée spécialement pour recevoir les 
orphelins des membres de la Légion-d'Honneur. La fiaveur 
«être admises dans cette maison a été accordée aux filles 
"^ membres des autres ordres royaux. 

«• le Ministre d'Etat, maréchal Macdonald, duc de Tarente, 
^ *té ijommé grand-chfinceUer, dépositaire du sceau de 
l'ordre. 

. WÎ830, l'ordre de la liégion-d'Çonneur reprit de nouveaux 
^^ ' la décoration, copime par le passé, consista dans une 
l^'^'le àcinq rayons doubles, surmontée de la couronne royale ; 
^ centre de l'étoile, entouré d'une couronne de chêne et 
1*^ laurier, présentait d'un côté l'effigie de Henri IV, avec 
"^^ende: Henri IV; et de l'autre côté des drapeaux tri- 
^% avec cet exergue : flonneur et patrie. 

Croix de Juillet. 

^ qrc[ounance royale du 30 avril 1831 dispose que la 
I Wion, instituée par U loi du 30 octobre 1830, sur les 
^''^nçes nationales, portera le nom d^e -croix de juillet, 

^**^ine la forme et le ruban de cette décoration, f'orme : 
jMtoile à trois pointes ep émail blanc, montée sur argent, 
^ij^onté^ d'^une couronne murjtle en argent. Le centre 
^3^!^® j divisé çn trois auréoles émaillées aux couleurs 
r*^es, entourées d'une couronne de chêne, porte à la 
^'^7, 28, 29 juillet 1830} et pour légende : donné par le 
/Jfe ^ro^c^is. Le reyerç, ^yïsé copame le centre de la 



'*5'^Bf|e le ooq gaulois ù^ ot, avec cette légende : Patrie 



a» 



du n«6an; Moiré de couleur bleu d'azur, de 37 
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millimètres de largeur^ portant un li^ré rouge de 2 mllU- 
mëtreg; placé de chaque côté du ruban à 2 millimètres de 
ion bord, 

LÉGIOND'HONNEUR 
SOUS S. M. L'EUPEREUR NAPOLÉON ID. 

La révolution de 1848 respecta l'ordre delà Légion-d'Hon- 
neur; le 12 septembre 1848^ avant que l'Assemblée natio- 
nale ait statué sur cette illustre fondation^ un arrêté interriot 
d'urgence^ ifigné par le président du conseil des ministres, 
chargé du pouvoir exécutif, qui supprimait la couronne qui 
p, surmonte l'étoile, plaçait l'effigie de Bonaparte !•' Consul, 
* au centre; avec la date du 19 mat 1802, et rétablissait la célè- 
bre devise : honneur et patrie. 

La Constitution promulguée le 4 novembre suivant main- 
tint la Légion-d'Honneur, en ces termes : «La Légion-d'Hon- 
neur est maintenue ; ses statuts seront révisés et mis en har- 
monie avec la Constitution. » 

En 1849, le 4 décembre, une loi M promulguée qui statuait 
que toutes les nominations et promotions dans l'ordre de la 
Légion-d'Honneur seraient publiées au Bulletin des Lois et au 
Moniteur universel^ avec l'exposé détaillé des services mili- 
taires ou civils qui les auront motivées. 

Le 31 décembre 1851, un décret fût rendu par S. A. L 
LoùTs-Napoléon Bonaparte, alors Président de la R^ubUque, 
qui rétablit l'aigle française sur la croix de la Légion-d'Hoa- 
neur. 

Un décret de S. A. L daté du 1« février 1851,- disposa 
que la forme de la décoration des membres de la Légion- 
d'Honneur était rétablie telle qu'elle avait été adoptée pai^ 
l'Empereur (Napoléon f^). Haute et éclatante justice rendot 
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^m^ homme p^ /son jpMByeù, pleine ^atiirfkctioja domiée 
^ bravç$ légiojQnsur^s. 

Td décret au Xé maxs 1B53, décida cpi'U serait déJivré de» 
mèi$ ft iou3 les légionnaires nommés ou promus dans la 
%ion4epuis le W mars 1852, ainsi qu'à ceux qui, nommés 
^Urieurement, en feraient la demande, et aux légionnai- 
^ à Tenir. 

Pour que Tadministration de la Légion-d'Honneur fasse 
exécDter ce: dispositions^ et afin Buriout qu'elle puisse y ap- 
^^r toute l'exactitude et la régularité nécessaires, les 
ïyant-droit doivent produire à la grande chancellerie les 
J'wes ei-après désignées : 

l' la lettre d'avis ou le titre constatant la nomination; 

?• l'acte de naissance dûment légalisé ; 

^° l'état des services. 

Aox termes de l'article 4 du décret du 14 mars 1S53, il 
^^ ôlre perçv par la grande cjiancellerie, pour les frais 

^ipédition des brevets, savoir : 

^ brevet de ebevalier, 12 fra^!s; 
d'oiieiers^ 2^ liranc^ ; 
^ commandeur^ 40 IraxMv; 
de graod ofàcà/^, 60 ^ranps; 
de grand-croix, 100 francs. 

^^^ sous-pfflciers et soldats en activité de service^ mem- 
^^ tégion-d*Honneur depuis le 16 mars 1852, sont 
^P*s de tous frais d'expédition. 

j*^^^; Wtervint le décret organique du 16 mars 1852, qui 
^%slation sur cette matière, en voici le texte : 

ï^ns-NAPOLÉON, etc. 

jj^ J'ordonnance du 26 mars 1816 et les décreU des 24 
i^. ^^' ^ jaûyier Jl^52, 25 jafiyipr 1852, 20 février 



dby Google 



250 BivnÈm ttcsnov. 

Considérant que l'ordonnance précitée n'a pas été abro- 
gée^ bien qu'elle soit en partie tombée en désuétude ; 

Qu'il est nécessaire de réunir dans un seul décret organi- 
que les statuts de la Légion-d'Honneur^ afin de coordonner 
l'ordonnance de 1816 ayec les lois et décrets subséquents; 

Sur la proposition du maréchal grand-chancelier de la 
Légion-d'Honneur^ 

Décrèie ; 

TITRE PREMIER. 

Organisation et composition de l'ordre. 

Art. l«r. La Légion-4'Honneur est instituée pour récom- 
penser les services civils et militaires. 

Art. 2. Le Président de la République est chef sonverain 
et grand-maître de l'ordre. 

Art. 3. La Légion-d'Honneur est composée de cheTaliers, 
d'officiers^ de conmiandeurs^ de grands officiers et cte grands- 
croix. 

Art. 4. Les membres de Tordre sont à vie. 

Art. 5. Le nombre des chevaliers n'est pas limité; néan- 
moins^ coDune ce nombre est aujourd'hui trop considéraJole^ 
il ne sera £sdt dans le civil qu'une promotion sur deux ex- 
tinctions jusqu'en 1856. 

Le nombre des officiers est élevé à 4^000; celui des com- 
mandeurs, à 1,000; celui des grands officiers, à 200; celui 
des grands-croix, à 80. 

Art 6. Le nombre des grands officiers, commandeurs et 
officiers dépassant les limites fixées, il ne sera fait dans ces 
divers grades, tant au civil qu'au militaire, qu'une nomina- 
tion ou promotion sur deux vacances, jusqu'à ce que l'on soit 
rentré dans le cadre. 

Art. 7. Les étrangers seront admis et non reçus; ils ne 
prêtent aucun serment et ne figurent pas dans k cadre fixé. 
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TITRE n. 

Forme de la décoration et manière de la porter * 

Art. 8. La décoration de la Légion-d'Honneur est^ comme 
vm l'Empire, une étoile à cinq rayons doubles surmontée 
*«ine couronne. 

^ «entre de Tétoile, entouré de branches de chêne et de 
^er, présente d*ua côté l'eflagie de Napoléon avec cet 

^apoléùn, Empereur des Français, et de l'autre côté, 
l'ïJgleaYec la devise : Honneur $t Patrie, 

Art. 9. L'étoile émaiUée de blanc est en argent pour les 
^^^ers et en or pour les officiers, conmiandeurs, grands 
"aciers et grands-croix. 

^ diamètre est de 40 millimètres pour les cheyaliers et 
^<»er8, et de 60 pour les commandeurs et grands-croix. 

^. 10. Les chevaliers portent la décoration attachée par 
^ ruban moiré rouge, sans rosette, sur le côté gauche de 
^poitrine. 

^officiers la portent àla ïnème place et avec le mémo 
''^^û, mais avec une rosette. 

ï^ commandeurs portent la décoration en sautoir atta- 
^'^^ par un ruban moiré rouge plus large que celui des offl- 
'^«etchevaUers. 

*** grands officiers portent sur le côté droit de la poitrine 
^^ P^ue ou étoile à cinq rayons doubles^ diamantée tout 
^H du diamètre de 90 millimètres ; le centre représente 

^'Kleiavec l'exergue : Honneur et Patrie; ils portent, en 
^^i la croix d'officier. 

J*« grands-croix portent un large ruban, moiré rouge, en 

^Se, passant sur l'épaule droite, et au bas duquel est 
**^hé« Hûç croix semblable à celle de» commandeur»| 
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mais ayant 70 millimètres de diamètre. De plus^ ils portent 
sur le côté gauche de la poitrine une plaque semblable à celle 
des grands officiers. 

TITRE m. 

Admission et ctboMemenl éaris tordf'é. 

Art. 11. En temps de paix^ pour être admitf àkta la Ub* 
glon-d'Honneur, il ftiut av(rir exercé pendant vingt ans, Atec 
distinction^ dés fonctions civiles ou militaires. 

Art. 12. Nul ne peut être admis dans la LégionHfKiM« 
neur qu*avec le premier grade de chevalier. 

Art. 13. Pour être nommé à xm grade éupérîetfir, H est 
indispensable d'avoir passé dans le grade inférient;, savoir: 

1« Pour le grade d*offlcier, 4 ans dans celui de cheva- 
lier; 

2» Pour le grade de commandeur, 2 ans dans ecloi d'of- 
ficier; 

3« Pour le grade de "grand-officier, 3 ans dans cekâ de 
commandeur; 

40 Pour le grade de grand-croix, 5 ans dans celui de Ifrand 
officier; 

Art. 14. Chaque campagne e^t comptée dofd)le vxa. flâli- 
taires dans l'évaluation des ahnées exigées par tes art: 1:1 et 
13, mais on ne peut jamais compter qu'une campagne psr 
année, sauf les cas d'exception qui doivent être détenuittés 
par un décret spécial. 

Art. 15. En temps de guerre, les actions d'écllat et ie» 
blessures graves peuvent dispenser des conditîon» ex%ée9 
par les art. 11 et 13 pour l'admission ou ^avancement diBt 
la Légion-d'Honneur. 

Art. 16. En temps de paix comme en temps de guerre, 
les services extraordinaires, dans les fonctions civiles ou- mK 
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^^^f let sciences et les arts^ peuTent également dispenser 
de cet coBditiens^ mais sons la réserve expresse de ne fran- 
^uean grade. 

^. 17. Pour donner lien anx dispenses mentionnées dans 
^ vtieles précédents^ les actions d'éclat^ blessures ou ser- 
^extraordinaires doivent être dûment constatés. 

^ propositions deyront expliquer avec détail le fait pour 
I ^^ <ta demande la décoration ; elles seront transmises^ 
|pf it Toie hiérarchique, au ministre compétent^ qui les 
Wientera au chef de l'Etat. 

^' IS. Sauf les cas extraordinaires mentionnés aux pré- 
^ts articles, il n'y aura dé nominations et promotions 
^ l'ordre qu'au 1» janvier et au 15 août. 

^* 19. Dans le mois qui précède chacune de ces époques^ 
''Snnd-chanc^er arrêtera, en conseil de l'ordre, le tableau 
*«^>caûce8, conformément à l'art. 6, et prendra les ordres 
^(^f de l'Etat pour la répartition à faire entre les dii^ 
^»tî ministères. ' 

^. 20. Sur l'avis que le grand-chancelier leur donnera, 
p minigtres lui adresseront les listes des personnes qu'ils 
l'^eront avoir mérité cette distinction. 

Art. 21. De la réunion de ces listes, le grand-chancelier 
^lacraun corps de décrets qu'il soumettra à l'approbation * 
*>«kefderEtat. 

^' 22. Les ministres, après chaque nomination on pro- 
^^Qj expédient des lettres d'avis à toutes les personnes 
^'y^ dans leurs ministères. 

**• lettres d'avis leur prescrivent de se pourvoir aqprès du 
^W chancelier pour obtenir l'autorisation nécessaire de se 

^'^ recevoir, d'être décoré et l'expédition du brevet. 
T^* 23. Toutes demandes de nomination ou de promotion 

^^'l'^Qt adressées ou soumises au Président de la Bépu- 

^>P^ quelque personne que ce soit, autre que les mh; 
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iiUtres, seront renvoyées au grand-t^iaBcetifur qui en Isr» U 
têippori et présentera <les projets^ de décret» 8ll y a lien.^ ' 
Art. 24. Arayenir^ nul ne pourra porter ladécoriéioBdii 
grade a u q ue l il aura «été nomméoa promu ipi^iq^Hrèfi w^^ré- 
fieptionyii mms qne cette déeoraïUpn na M aoit «fmisa d** 
rectemeni pir la ^fd# l'Etat ' 

TITRB IT. 

ifode de réception des meiâihres de ^orért, 
êtdu êermeni* 

Art. 25. Les grand«-crm et les grands officiers prêtent 
sennent entre }es mains du^shef de TËtat et reçoiTont de lui 
leur décoration. 

Art 26. En cas d'empêchement^ le grandrc^MUAcdier ou 
un grand fonctionnaire du même rang d^ |^<^f^ ^^F^ ^^ 
légué pour recevoir le serment et procéder aux iréeeptifi|M* 
Bans l'un et Tautre cas, le gran^-chanceilier j^nsaéreL lesoT' 
Sres du chef dé TEtat, 

Art. 27. Le grand-(^ancelier désigne^ pour procéder aux 
réceptions des chevaliers^ officiers et commandeurs, u;a mem- 
bre de ï'orte, d'un g^adè k\x moins égal â telui tl\ï iréci- 
tîenctairé.' •« -. . -. . ^ . t. ,..., 

Art. 28. Les militaires de tout grade et de toutes armes 
de^'teipreèt àe mef, fës mëfafiyres dèir iidmînî^tnttiihïs ^en 
ïiépeiideÉt,scri)iitreçii!{ala'pârade.' '' - -^ • » . ' •^'.>: 
Art. 29. Le récipiendaire pi^îe serment ci-après : 
« Je Jure fidélifé'^i^^ésiâèit dé lèî iVfepifblrqûé, àttron- 
neur et à ïa "liatHë ,"Ie^tii-fe (de Tûë conëdùérër tdttt eùàii^iti 
tien de l'Etat, et dé reiûpHr lefe dévoirs'Td'Vtt bWVc él loyti 
«hiefvalier de la Légk>IWJtfllCtoite!irl^ »^^ ..n » .. «* 
- Art. âo. I/i»ttK^'xlinrgé'><£& ia réception d^n militaire^ 
«près avoir re# son seritient; le tt^pp^ dci ^i^ dt l^épée vêt 
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(N« épanie, 61 «n lui raaitttant fon breyei ainsi cpM sa 
<tetioD, aa Dom du Président cis la Répiil)li(]pie> lui donna 

iii ^. U ne panria Atre porté cnmalafivement avec l'or- 
^^k LégieiHi'<Hoiinear meim ovdre étouigar> saasl'aiH 
^^'i^on (kl phef de l'Etat^ transmise par le grand-chance- 

^' 32. n est adresaô an gzaini^ehaooeliar on prooès^er* 
^ de chaqnei^oeptka ; des «agréments pavtiailian déter- 
gent les modèles des proeèt-T^^anx de réception. 

TITRE T. 

.ri '■- ; ' -.'[i ■ \ ■='•' ■ J i? 

Pensions, brevets et prérogatives. 

^ 33. Tous les officiei;s>«pus*^fflciers et soldats de terre 
^ de mer en aetivité de senrice, nommés- ou promus dans 
^0% de la LégSon^'Hoâncur pottérienioiDént au décret 
*• 22 janvier 1852, reccTront, selon leur grade dans la Lé- 
^Mecstion annuetie suivante : 

tes légionnaires 7^0 te. 

Lçs officiers, .., . 5Q6 

Les cominan4eurei ......... l^OOO 

JfCs ^ands officiers. 2,000 

V., Mi grands-croix 3,00Ô , 

' M^^or des décorations sera imputée sur la première 

m%^ , ,. ^.. .. . T^. . , ,r 

^' 34. Les méïne^pjeni^<Mis«o^taç<^dée^>tou8,|es^ 
^^^Iftrjçeet de ^r,,iPjBpi^?«9deaaUgion-d^^ 
^«iïlfttr^U^^s^!3^ia*Yi^l8Si2, u, îu - 
^ ^>uh^ pvpyeUi rpTét^s4§ la^ignatm^ ^ Pré^d^gt 
JJ^^^i^UfluQ.^ .^<»1ffft^g»^sidi]^i>w4rohS««fi^r> i^^t 
^^■iite»%Wl«»en(ib!res de la tégion-d'Honneur noinr 
^ ^ïtt promus à VaTenir, 
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Art. 36. On porte lc« arme» aux officiers et dief aliers, on 
les présente aux grands-croix et grands officiers et un com- 
mandeurs. 

Art. 37. Les grands-croix et les grands officiers recononi 
les mêmes honneurs funèbres et militaires que les géo^ 
de division et les généraux de brigade non employés, et s'ils 
sont officiers généraux, ils seront considérés comme nord 
dans Texercice de leur commandement. 

Les commandeurs sont assimilés aux colonels; 

Les officiers aux cheHi de bataiUon ; 

Les chevaliers aux lieutenants. 

Bans l'ordre civil, les honneurs funèbres et militairtt •*• 
ront rendus par la garde nationale aux commandeuiti offi- 
ciers et chevaliers, 

TITRE vx. 
JHicipliM des membres d9 fofirs. 

Art. 38. La qualité de membres de U Légioa^ûimeur 
se perd par les mêmes causes que celles qui font penlre « 
qualité de citoyen français. 

Art. 39. L'exercicedes droits etdesprérogatitesdesm 
bres de la Légion-dlionneur est suspendu par les mêmes cas- 
ses que celles qui suspendent les droits de citoyen franc»»' 

Art. 40. Les ministres de la justice, de la guerre etdeli 
marine transmettent au grand-chanceUer des copies de tow- 
les jugements en matière criminelle, correctionnelle ^ * 
police, relatifs à des membres de Tordre. 

Art. 41. Toutes les fois qu'il y aura eu recours en ^ 
sation contre un jugement rendu en maUère ^î""'^^ 
correctionnelle ou de police, relatif à un légionnaire, ^ ^^ 
cureur général auprès d^ la cour de cassation en rendcomp'j 
«ans délai au ministre de la justice, qui en dontt« *'^*' 
grand-chancelier de la Légion-d'HoiWQur* 
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Art. 42. Les procureurs généraux auprès des cours d*ap- 
pci et les rapporteurs auprètdes conseOs de guerre ne peu- 
^ffit faire exécuter aucune peine infamante contre un menw 
^ de laLégiop qu'U n'ait été dégradé. 
f-^rt. 43. .Peur cetje dégradation, ie pn^d^i^t -de la cour 
**i8^l .sW le réquisitoire de rawcat général, ou Je présj- 
W^ 4a coflseil 4e guerre, çur l^ réquiwtoire du rapporteur, 
-ftQû(Bice, jinyn^diatement î^rès la lecture du jugement, la 
fonjMde suivante : 

' • ^fim avez Bianqaé à Hionneur, je déclare, au nbm de ^ 
* wgion, que vous avez cessé d'en être membre. » 

Art. 44. Les chefs militaires de terre et de ao^f re^d^t 
^.^ûinistrestd^B Ja^Beirç et de la foiffln» m icopptcj j)^ti- 
^er de toutes les peines graves de discipline qui oui été 
^%ée^ à de9 légionnaires sofis leurs oi^e#. - 

^ mûfi^tres transmettent des copies de ce compte au 
8^drci^^c^^e^, _ : , 

■M* 4^. La. cassation 4'uit chevalier de la Légion, squ^ 
^cier en activité, et le reayoi d'un soldat ou ^'un.marin 
%!9H^ 4^ la,I<égoft,.ne peuvent .aypir lieu qpe fi'ftprès 
^^^çis^ji 4ça minUti^ç de la g»errç et 4e I^ paciine. 

'"ft^;fl|iîU§^)BS:.ne peuy,en^ dpimçi: cette au^risatign qu'après 
^ avoir informé le grand-chancelier, qui prendra les ordres 

^jiMte8i4^nt.4ielft^jiii&puhliqNiei* ; , >:.. , i^ t - ;. ^ ^ 
:4^ 4$, JLft.clwf 4e,i,'fit4t peut^sï^endi:^ ,^jtîHit.Pu çn 

■•Wte&Wfâp^P 4irpiê^.et,prérogative§, ^iR^-quç 1« *rai- 
^^"^i attaché à la qualité de membriPt^eiito l-^gipft-^'Ç^" 
*», et mémeieptiOv») ^l9> l^^sm^^XW^^^l^t^^^ ^^ 
^ ^ 1^ tm^^ ^ )^ m^^iWm^^fii'i^ correçli^anelleinent 
immu t rendre cette mesura nécessaire. 
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Administration de Vordre, 

Art. 47. L'administration de l'ordre est confiée à un grand* 
ehancelier'qui travaille directement avec le chef de l'Etat; 
U entre au Conseil des ministres toutes les fois que le PréaU 
dent juge convenable de l'y appeler pour discuter les inté» 
rets de Tordre. 

Art. 48. Un secrétaire général nommé par le Pré^dent éà 
la République est attaché à la grande chancellerie; il a la si» 
gnature en cas d'absence ou de maladie du grand-ehancelier 
et le représente. 

Art. 49. Le grand-chancelier est dépositaire du sceau de 
l'ordre. 

Art. 50. Tous les ordres étrangers sont dans les attribu- 
tions du grand-chancelier de la Légion-d'Honnenr. 

Art. 51. Les décrets relatifs à la Légion-d'Honneur sont 
contre-signes par le ministre de l'Etat^ et visés par le grand- 
chancelier pour leur exécution. 

Art. 52. Le grand-chancelier présente au chef de l'Etat : 

10 Les rapports^ projets de décrets, règlements et dé<^ 
sions concernant la Légion-d'Honneur et les ordres étran- 
gers; 

2o Les candidats présentés par les ministres^ par d'autnf 
personnes ou par lui, pour les nominations ou promotions ; 

30 II prend ses ordres à l'égard des ordres étrangers con- 
férés à des Français; 

^ Il ti^ansmet l'autorisation de les porter; 

5« n soumet à l'approbation du ehef de l'Etat le tra^rali 
relatif aux gratifications extraordinaires des membrea de 
l'ordre, ainsi ^'à l'admission et à la révocation des élèTes 
pensionnaires et gratuites dans les maisons d'édacation da 
l'ordre;- 
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I 4* 1 ^rige «t forreflle toatet let parties da râdminiitr»» 

ttiilWb^^ sesétablisseiçeDts, la pereeptioo desreTennfl, 
pdemeots et dépenses ; 

7* B présente annuellement les projets de budget^ préside 
SMiiiblées^ etc. 

:Art S»3. La cour des comptes est chargée de ri4[>urement 
it des comptes et dépenses annueb de la Légion- 
Art 54. Un conseil de l'ordre est établi près du grand 

\T, qui le réunit tous les mois. 
* Le Conseil de l'ordre se compose^comme suit : 

Le grand-chancelier^ président; 

Le secrétaire général, vice-président; 

IHz membres de l'ordre ; 

Pins on secrétaire à la nomination du grand^hiineelier et 
on appointements de 6,000 fr. 

Art. 55. Les membres du conseil sont nommés par le Pré- 
iàeai de la République. 

Le Conseil sera renouvelé par moitié tous les deux ans. 

Les membres sortants pourront être renommés. 

Lers du premier renouvellement, les membres sortants se- 
ont désignés par le sort. 

Art. 56. Le grand-chancelier et le Conseil veilleront à 
'observation des statuts et règlements de l'ordre et desétâr 
disiements qui en dépendent. 

Le Conseil donnera son avis : 

f Sur la répartition des nominations et promotions dans 
aLégion-d'Honneur entre les divers ministères et la grande 
chancellerie; . 

> Sur l'établissement du budget de la Légion-d'Honneur 
si sa répartition entre les diverses branches du service de la 
grande chancellerie; 

> Sur le règlement des comptes de recettes et dépens^ 
lecesitrvicM; . 
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néH finrOei meiur^tdeâiseiiaiiieàpreiidr* 

5« Sur toutes questions pour lefqueUes le ( 
Her jugera utile de ptporpqiier fon atis» 

Art. 57. U sera publié tous les ans^ par lesBOiw^la 
la direo|ioD de la grande •ctuu|oe]terie> un aimoaire dftj 
drede ta Lé^oiMl'MonBraç. - . > . ,i . •» 

Art. 58. Toutes les dispositions antérieures^ confe 
eeUes dd présent décrfiÉ^ 8oikt'àJ>FOgées^ 

Art. 59. Les ministres et le graildf*tfiaiicfilieç de 1& j 
gion-d'Honneur sontidiairgéfy obacup en ce qui le eon 
de l'exécution du présent décret. . - -', 
Fait aux Tuileries^ le 16 mars 191SSL 

Par le Président^ Louis-I9apolê<»i. 
Le ministre d*Etai, X. »■ CUsamauça. 

Restait à organiser radministratioi) de la grande •< 
lerie de la Légèoi^dfHûimeurk Un décret du 30 j 
combla la lacttse ^en eoéant deux divisions m<a i 
prenant le r eeerééœnai général; le penoBnel des : 
de l'ordre et les maisons d'éducation de l'ordre ; la liimiiH 
diviston comprenant^ia ton^Mité gés^ér^de.. . .^ ; 
é fiiiBa]ait>d^[MieruunefgrandeetcriinlAii^nallee»14^ 
ciers nommés ou promus par rfiiB|)ereur I*b9oléOQii^idBa^ 
l'ordre dé la Légion-d'Honneur^pendai^ Tanleafte etiiéralqnl 
époque deseent jeura> ne (K>uûaaient d'e^nit traitettent 
S;lt4'Empsreiir Napoléon Û^ par un décnt jdaté^e&M 
Qoud, 12 août 1853, décida que ces braves é&uriÈrà» ad 
vaittantes ahnâes pècdroàient tettraitunent affecta à leitf 
grade à partkduj^ljfr janvier /1654i * i 

Voici quelques indications émanant detlaffnode àmmcf^ 
^»A% » siy pa^ tolérance^ U aetpeilnts^da&ekfe relHiD» V^ 
vées, et sur l'habit de ville^ de porter un simple nymn oa^ 
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«PÉKiNn diamètre iHfférent de celui preicrit ptr let itatuti 
dipMre^ les légionnaires ne peuYent porter^ dans Texer^ 
41» de leurs fonctions^ sur le costume officiel ou sur l'uni- 
tane, que les insignes déterminés pour chaque grade^ par 
lu articles 9 et 10 du décret organique du 16 mars 1852 ^ 
A'telMi la forme prescrite par le décret du 31 janvier pré* 
«édMit, 

BIAISONS D'ÉDUCATION 
DJB i^'oudrb ds la légion-d'honnxur. 

s. M. L1MPÉRÂTRIGE EUGÉNIE, PROTECTRICE. 

Ces maisons sont sous la surveillance et la direction du 
grand -chancelier de l'ordre de la Légion-d'Honneur, qui 
présente les élèves à la nomination de l'Empereur. Les cha- 
pelles de ces maisons sont sous la juridiction spirituelle de 
férèque diocésain. 

Le grand-chancelier présente à la nomination de l'Empe- 
reur la snrintendante de la maison de Saint-Denis; le grand- 
diancelier nomme les dames de la 1^ et de la 2* classe, les 
novices et les postulantes au noviciat. 

MAISON DE SAINT-DENIS. 

La distinction honorifique des dames de cette maison 
eooslBte en une croix pâtée émaillée de blanc, anglée de 
rayons d'or pour les dames, et d'argent pour les novices; le 
centre de la croix présente, d'un cété, la Vierge dans son 
assomption, et, de l'autre, sur fond d'azur : Honneur et pa- 
irie, avec cet exergue : Maison d* éducation de Saint-De-^ 
nis. La décoration est en or, du diamètre de 4 centimètres 
2 mfflimètres, pour la surintendante et les €hgnitah*e8; elle 
•si tfgaieinent en or pour les dames de 1^* et de 2* claae. 
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maif du diamètre de â centimètres ^ ndOlsiètres. tBé «H 
en^ argent pour les novieev^ et de même diamètre qift «^ 
des Marnes de l^* et de t^ classe^. La décoration est sasp^ndM 
à on ruban moiré ronger La grande décoration fea or ifiM 
porte la «orintendante est attachée au bas d'an large mbu 
de môme couleur^ semblabte à celui desgtandfr-Greix de Vùr- 
dre, et passant de Tépaule droite- au cûté gauche. Les di- 
gnitaires portent la même décoration en or, en saatoir^ atta- 
chée à un ruban de niâme «euleur,' un peu plus lar^ que 
celui des coponandçurs d<^roxdre. l^es^^aioes de ^r« classe 
portent la décoration en or, du diamètre de 3 centimèfra 
6 ]9i|llmètre^, àJépaul&^é^u^Q^^t^lSkéerJ^.i^ 
même couleur, avec une rosette, comme les officiers de i'ordre« 
)t^8 dain^r4e,2f,cla8^ poirtept la,flf|êpift ^cor^Ji^DL ejipr, 
^tachée hxvfk ruban, de méfife çpf4e>^ e( de m^p»» ,^*4gr^^ 
jg^ ^^s j^Qsett,©,, Les »^Q.yices po^ei^t j^, 4^r^ijt|èq^ €^ lyjy 
f^^\v.a^^ çôt^ g^cfie, att^çhée^,^ \xçl çpban TOftir^jj(|;e, j^i^ 
rosette, de la même largeur que celui des d^^nj/^ df|. J^fi.^l 
;iQ,;}« :<aaç^e. t^j^st^nptioiv 4§s po^tula^^tes a^e^yjcjfl^t isfn- 
fl*ste,,çn up..Tuban rpu^ W9Wr# a^^phé Ail¥w*¥iaafin^ 
^ucq$i^ damei pç peut porter I9. ^éçocj^j^qn èsl^extériem* ^ 
la maison^ ayant d'avpif, r;çmpU SfîSv foQç^ns^jvr^ ^èle..^ 
assiduité pendant Tingt années, à dater du statut de réorgm- 
ganisation; et, dans ce,,ca^pUe lio^^y^étre autorisée, cette 
faculté devant être considérée conime un témoignage de 
•aHilKtia». Le statut.du.^ wnûiXU fiie ta quotité des 
pei^iioiM.de ratraite.que l'ooiAcooide aux dignitaiiet ïïIt rtamni 
ap^ un nombre déterminé d'années de services daos la 
maison. .. . * . ; . - 

, iMte. maison est établie pour, cinq cents él^ias; qm4n 
^nts. places sont gratuites, et les cent antres sont aux firais 
des ItoûUes» . ..-u .. :. 

* £U«.est dirigée par «me sui:iiitei»d9att> if^i a sous-sesi or- 
dres six dignitaiiss». doosa dames de %^ classe» ipi^rmrtt 
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4e 2^ das»y Tiogi nonkei et 4m poitutote» au wh 
i|g^y dont le graod-chftncelier ctôtemûoe )e noHdMre^ siût 
les besoms de la maison. r 



MÉDAILLE MILITâBUB. 

S. X. if^mpereor a créé^ pa^ le décret dQ 32 Janvier i9S/ï, 
mie médaille militaire^ donnâtnifdiMi^ l^itéùHé'âe renie 
Hg^èré, 'éti fetieni^ des soldats et Èbns^offièiërs deli àrméè!^ de 
ti#b ei dé' tHÈrr qiii atb-aClènt méilté ^cette distinctidn jpar leuH 
MTvicesJ^ '* "•■'■ *• • ♦'' ■"' "■■ '■'* ' • ï •' -' - '^ .L- ' 
"^df^cret que l'on Ta lire détermine les conditions de mé- 
itfrS^^^M bbtenit-'cëtté^ iilâV({Àe^ hlibnuétif;'^ ëh'o^ 
llijilÉe^ôtltatïoltt-d^lhetfiiiliêtè'aan^^^ • * 

' I', -^ r r. . 
LOUIS -NAPOLËON^ PRfiSlBENT t>B LA RtPOBLIQVS FRàN- 

^ Vil le décret du 22 janvier 1852, article 11, portant créa- 
tion « d'une rhédaiîfe tTithïatre donnant droit à lOO' francs 
» de rente Viagère éri faveur dès soldats et sous-officiers dfjs 
» armées de terré et de mer placés dans les côriditioiis (Jtii 
» sènmt dëtermiîiéék par Un règlement ûltérielir/ » 
' Sot le rapport du ministre delà guerre' et TaVis èonforroîa 
du^âiinidire de lai niarihê, ' ' ... , 

décrète: 

Ait. 1^. La médaiUe miUtairey instituée ^ Vartiçle 11 
du décret du 22 janvier 1852, sera en argent et d'un dic^ 
«ètpede 28 miUinaètres. r . 

£lle port^ d'un «ôt^ V^^JP^^ ^^ ^ouig-NapoIéon, Avec 
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son nom ponf eiergae^ et de l'autre c6té^ dans l'Éatéiieiu 
du médaillon, la deTise Valeur et disdpUne. Elle sera sur- 
montée d'une aigle. 

2. Les militaires et marins qui auront obtenu la médafllc 
la porteront attachée par un Tuban jaune avec un liseré 
vert, sur le côté gauche de la poitrine. 

3. La médaille pourra se porter simidtanéiiieot arec la 
croix de la Légion-d'Honneur. ' 

La rente viagère de 100 francs, attadiée k chacioe mé- 
daille accordée, est, comme le traitement de la Légion-d'Hoo- 
neur, incessible et insaisissable. 

Elle peut se cumuler arec toute allocation ou pensioB ma 
les fonds de l'Etat ou des communes, mais non ayec le tni- 
tement alloué aux membres de la Légion-d'Honneur. 

4. La médaille militaire est accordée par le Président de 
la Répiû)lique, sur la proposition du ministre de la guerre 
ou de la marine, aux militaires ou marins qui réuiimnt les 
conditions déterminées ci-après. 

5. La médaille pourra ét^ donnée : 

1« Aux sous-officiers, caporaux ou brigadiers, soldais ou 
marinis qui se seront réengagés après a^oir fidt un congé, ou 
à ceux qui auront fait quatre campagnes effectives; 

2^ A ceux 'dont les noms auront été cités à Tordre de 
l'armée, quelle que soit leur ancienneté de serrice; 

3<» A ceux qui auront reçu une ou plusieurs blessures en 
combattant deyant l'ennemi ou 4ans un service commandé; 

49 A ceux qui se seront signalés par un acte de courage 
ou de dévouement méritant récompense. 

6. Les dispositions qui précèdent sont applicables à Iûus 
les employés, gardes et agents militaires qui, dans les ar- 
mées de terre ou de mer, ne sont pas traités ou consid^^ 
comme officiers. 

7. Les ministres de la guerre et de la marine, ainsi qui 
l^ frand-chanceUer do la Légion-d'Honneur, sont chargéi, 
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^fpai fin ce qui le concerne^ de l'exécution du présent 
flût au pa^ des TuUerieg, le 29 féviier 1852. 

LoUlS-NAPOÎLÉOlf. 

Par le prince Préeideut : 
Le Ministre de la guerre, A. de SAiNT-Aïuft^ 
tfJfi^Mre de la marine et dfis œUmies, Théodore Ppcm . 

L'admirable discours prononcé par l'Empereur Napo- 
]i6îua ttïy lors dé la première distribution de la médaille 
fSStau^^ le 21 mars 1852^ fera mieux comprendre Timpor- 
finc^ ' de cette fondation que tout ce que bous pourrions 

a-. . 

« Soldats! 

» En vous donnant pour la première fbis la médaille, je 
tieaftit v^us fûre eonnaUre le but pour-kqu^ je Mai insAituée. 
Q^ianà on est i^oin eomme nm de teut ce •qu'il y a 4e 
^éwuem^ni, d'abnégation et de patriotisme dans le« rangs 
de l'année^ on déplore sou^enti que le Gouyernement aH $i 
peu dbç mckyens de reconnaître de si grandes épreuve» et de 
•|i i^npds services. ,,.,,... 

9 I/adniirable institution de la Léglonrd'flonneur perdrait 
de son prestige, si elle n'était renfermée dans. de* eerlatues 
Joutes. Cep^daojt eombien de fois ai-je «reipretté de tltî^des 
Midats et des officiers rentier dans leurs %ers sanSTéoolii- 
pense, qu<%ie, pap la durée de le$r «prrtee, par* des WA- 
sures, par des actions dignes d'éloges, ils eussent mérité un 
témoignage de satisfaction de la patrie ! C'est pour le leur 
accorder que j*ai institué cette médaille. 

» Elle pourra être donnée à ceux qui se sont réengagés, 
après s'être bien conduits pendant le premier congé, à ceux 
Blason. 23 
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qui auront fait ({uatre campagnes^ ou bien à ceux qm dxstohi 
été blessés ou cités à Tordre de l'armée. 

» Elle leur assurera 100 francs de rente viagère. C'est 
peu^ certainement ; mais, ce qui est beaucoup, c'est le rulun 
que vous porterez sur la poitrine, et qui dira à yos camarades^ 
à Tos funilles, à tos concitoyens, que celui qui le porte est 
un bma. 

» dRte médaille ne tous empêchera pas de prétendre à 
la croix de la Légion-d'Honneur, si vous en êtes jugés dignes; 
au contraire, elle sera conmie un premier degré ppur l'ob- 
tenir, puisqu'elle vous signalera d'avance à l'attention de vos 
chefs. Vous ne cumulerez pas les deux traitements^ mais 
vous pourrez porter les deux décorations; de même, si un 
sous-offlcier, caporal ou soldat, auquel aurait été décernée 
la Légion-d'Honneur, vient à se signaler encore^ il pourra 
également être décoré de la médaille. 

» Soldats , cette distinction est bien peu de cfaose^ je lo 
répète, au prix des services immenses qu'id et en AiHcpift 
vous rendez à la France, mais recevez^la comme une preuv« 
de ma reconnaissance pour les grands services que vous ve- 
nez de rendre au pays; recevez-la comme un «ocouragement 
à maintenir intact cet esprit militaire qui vous honore; peur- 
tez-la comme une preuve de ma sollicitude pour vos intérêts, 
de mon amour pour cette grande £sunille militaire dont je 
m'enorgueillis d'être le chef, parce que vous en êtes les glo- 
rieux en£BLnts. » 

Cette distinction glorieuse fut bientôt briguée par les offi- 
ciers généraux de terre et de mer et leur ftit accordée par 
décrets du 13 juin 1852 et du 7 juillet même année. 
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DÉCORATIONS ÉTRANGÈRES, 



BÈGLiaiENT POUR LE PORT DES PÉCORATIONS - 
ÉTRANGÈRES. 

BAPPORT k L'EMPERICR. 

Sire, 

Le décret de Votre Majesté en date de ce jour, sur le« 
ordres ou les décorations étrangères^ n'ayant pu poser que 
det principes généraux, il est nécessaire que des dispositions 
secondaires Tiennent me guider dans les mesures que je dois 
prendre pour en assurer la complète exécution. 

J'ai donc l'honneur de proposer & Votre Majesté d'arrêter 
les dispositions suivantes, qui auront alors toute la force de 
mon autorité souTeraine et deviendront l'expression de sa vo« 
lODté impériale : 

1« Sont considérées comme illégalement on abusivement 
«ètenues, toutes décorations qualifiées françaises ou étran- 
^res, et conférées, sous quelque titre que ce soit, par des 
«iiapitres, corporations, confréries, prétendus grands mal- 
ires ou leurs délégués, etc., etc. 

> L'ordre de Malte , étant un ordre étranger, ne peut 
être accepté ou porté par un Français qu'autant que, con- 
^ÉHré par un souverain, l'autorisation en a été accordée par 
tttus ou nos prédécesseurs. 

39 Toute décoration étrangère ne pourra êtro portée en 
sautoir (commandeur ou classe correspondante) que par les 
offi^rs supérieurs ou les fonctionnaires d'un rang analo- 
gue. 

1^ grands cordons ou plaques seront seulement portés pfu* 
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les officiers généraux ou les fonctioxmaires civils d^m ra^ 

correspondant. - r t - .".' > « -, ? 

Toute autorisation antérieure contraire à la présente dis« 
position^ est révoquée. 

4P n est interdit à tout Français^ sous les peiaes édictées 
par rarticle 259 du Code pénal, de porter aucun costuiae ou 
uniforme soi-disant spécial^ ou afférent à un ordre ou à une 
décoration étrangère. 

50 Les demandes ,«n,ajqA0J^i^ti<%4'^Q<epter ou de porter 
des ordres ou des décorations étrangères seront ex^n^inées et 
Tériflées, en conseil de Tordre, par notre grand-chancelier 
de rbrdre impérial de la Légion-^iionneur. 

le suis avec le plus profond respect. 

Sire,,. . ^ , , , 

De Yotre îl^csti^ . , ..... -•..,_, 

' Le très-humble et très-obéissant, et très-fidèle Mrfittur 

et sujet - ' , , . t 

Lé Grané^ChanceUerj wc de PUBiiiex. 

.^Çpçou^.^- . 
NAPOLÉON. 

Le Ministre d^Etat, Ackouk Fem^. 
Vu pour l'exécution : 

Le Grafid-Ch(mie^er de Vorâre impérial d» la 
Légiorird* Honneur^ , 

* J)bc ni PlaisilUgb. 

Ce rapport est suivi d'un décret qui renferme les dJ^poA- 
tions suivantes: 

, A"pT. 1er. Toutes \es décorations ou tou? ordr^ étranfçn^ 
quelle qu'eu soit la dénomination ou la forme, qui n'âuniteiil 
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IMété conférés par une puissance souveraine^ sonV déclarés 
paiement et abusivement obtenus : et il est enjoint atout 
^çais qui les porte de les déposer à l'instant. 

2. Tout Français qui^ ayant obtenu des ordres étrangers^ 
battra pas reçu du chef de TEtat Tautorisation de les accep- 
to et de les porter^ sera pareillement tenu de les déposer im- 
"'Wiatement, sauf à lui à se pourvoir, s'il y a lieu, auprès 
^ notre grand-chancelier de l'ordre impérial de la Légion- 
*Bwmeur, pour solliciter cette autorisation. 

^' D est formellement interdit de porter d'autres insignes 
^ eeux de l'ordre et du grade pour lesquels l'autorisation a 
^ accordée, sous les peines édictées en l'article 259 du Cod« 

^ A l'avenir, toute demande d'autorisation d'accepter et 
^porteries insignes d'un ordre ou d'une 4écoration étran- 
î% devra être adressée hiérarchiquement au g^umd-chan- 
^^> par l'intermédiaire du ministre dont relève le deman- 
°^ oraison de ses fonctions du de son emploi. 

^ le demandeur en autorisation n'exerce aucune fonction 
I^lique, ou n'a que des fonctions gratuites, il adressera sa 
^^oasïiQ par l'intermédiaire du préfet de sa résidence ac- 
Mle. 

J^ ministres, les hauts dignitaires de l'Etat, les membres 
^ Sénat, du Corps législaUf, du ConseU d'Etat et du Con- 
*^ de l'ordre impérial de la Légion-d'Honneur, sont auto- 
^* à adresser leur demande directement à notre grand- 
^celier. 

^' Les ministres et le^ préfets devront transmettre immé- 
^Dient à notre grand-chancelier les demandes d'autori- 
^^^ qui leur sont remises, avec leur avis sur la suite à y 
floiuier. 

^- Toute demande d'autorisation, formée par un Français 
^ disant pas partie de la Légion-d'Honneur, devra être ac- 
^^^''^i'^ti^ d'un extrait régulier d% son acte de naissantes 
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7. Le^ autorisations par noas délivrées seront UisétiSeJ ik 
Moniteur. 

8. Une dmpliation du décret d'autorisation çûr |^çhe- 
min^ conforme au modèle ci-anneié^ sera déllTrée à riAipé- 
trant. 

9. Pareille ampliation sera délivrée aux Français déjii au- 
torisés, qui en feront la demande ^, notre grand-chancelier 
de l'ordre impérial de la Légion-d'^onneu^. 

10. n sera perçu par la jurande, chancèflerie çle la Léglon- 
d'Hopneur^ à titre de droit de chai^cellerie, savoir : 

Pour les décorations portées à larboutoi^ère. . ~60 fir. 
id. id. en sautoir. 18d 

id. avecplftqfiesuria pcdlriDe. 156 

id. avec grand cordon en échaipe. 300 

, 11, Lps soldats, sous-oIBciers et officiers en .activité ^e 
service jusques et y con^pris le grade de capitaine dans l'af- 
na^e d^ terre, et de lieutenant de vaisseau dans l'armée de 
mer, qui, 4 l'avenir, seront autorisés à accepter et porter 
des ordres ou des décorations étrangères, seront exempts de 
tout droit de chancellerie. 

12. Les produits des droits de chs^icell^rie sont employés 
Jo à couvrir les frais d'expédition des.ampliations de décrets 
d'autorisation ; 2° à au^gmenter le fonds de sfîcours .affecié 
aux membres et aux orphelines de la tégion-d'Honn^ur. 

13. Les dispositions disciplinaires des lois, décrets et pr- 
^onn^nces âur la L^gjon-d'Honneur sont applicables aux Fran- 
çais décorés d'ordres étrangers ; eij conséquence, le droit .de 
porter, les insignes de ces ordres peut 0tre suspendu ou re- 
tiré dans les cas et selon les formes déterminées pour les mem- 
bres^ de la Légion-d'Honneiîr. . , , , 

L'ordonnance du 16 avril 1824 est" abrogée. 

15. Nos miliiçtres etCj, 10 juin 1^53, / 

M. le grand-chancelier de l'ordre impérial de la Lé^oih 
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Intodâm» ^accepter ^*4e ipofter4fsi atàud oa ds»46ooi»- 
«iotii ^trangôiifsy^e leur ^emiad», ûârwiéQ donforméiquit 
àtetide 4 du décret du 10 juia courant^ doit être accom- 



i io. ]^ «titre on ila-pTot de l^otdM ou de la déooratiOD pov 
laciiieU&ratttoriçat&oitest sollieitée; . „ . ,., 

2^ De Tacte de naissance pour «eut qui no sont pas mem* 
1»reidelalj6gioiwl*Homieur (article 6 du décret). 

DISCIPLïNC. 

K-ftwigae çon»pléiïVBfttrj4# tpute».Uft4j8pp^lâpus préc^jjji- 
llieat.4Sité«s,,fiQucei?wi4laX^tfi(nMr^onn««r.,,J^ V[iMaU^9 
mUita^re^ et ie«4^çor^io||5 jflKr«f»flféf0f^.npu^ r^pî)eJJ^onft.>e 
f|i6«n^ du 24 nayiciîat)i>e M^%^ qui dél^rmifte je,mQ<Jje.d'fBxé- 
Otftipn de racttoï^dispipUww^ établie par \ë» dispopition^^du 
tit|^ VI dî» dé«re;tdu 1j6 m^^SW, rar^icl^ a2.de Voydqçi- 
fi«)ttçe.:iu 26,m4r^ 1S16, les 4ô<aret3 dep 22 j2^u^er.«t 2^.lê- 
vx|«r 1352^ et qui en étend TappUca^iop à 4'i9ftit^tiQ»i de .la 
médaille militaire, et aux décorations étrangères eh Tertu de 
rarUcle 13 du décret du 10 juin 1853. 



ORDRES 

DB CBEY^I'ERIE EN ElîfiOPB. 



ORPR^ A^'GUJS DE CH£VALEBI£. 

« LWistocrâtie anglaise, si elle ebtli plus fbHè et-Uplus 
Mtacé de -toutes, est aussi de toutes la plus iîouVt^;^Ses^8 
îatitcs prétentions ne rettionteDt;guére qu'aux Plântégefiet , 
ètf(to coiisidèrt c6mm« ttrès-anciéniles les races dôotllttus- 
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trationdatedes guerres de« deux Rose». Compare» àeesgénéi 
logiescelle des famUles patriciennes de Venise, des grandess* 
espagnoles, des ritters aUemands, ceUe de la noblesse celUqu 
d'Irlande,desO'Neils,des03rien, desO'Conner, voire ceUe 
des grands barons français, contemporains de Charleniagnc 
et vous n'aurei qu'une médiocre estime pour les origines de h 
noblesse britannique. Le sang des Ho^vards lut-môme ne vou 
semblera pas aussi précieux. » 

« Néanmoins, et sans donner à cette critique plus dlnqpor 
tance qu'elle n'en peut avoir aujourd'hui, reconnwssons qu< 
les traditions héraldiques sont conservées cher nous avec au- 
tant de soin et à plus grands frais que partout ailleurs. Noui 
avons nos collèges de blason; des livres de pcera^rw annuel- 
lement renouvelés, et jusqu'à des controverses savantes* sur 
les points les plus obscurs de la science généalogique. » 

Parmi les écrivains qui se sont fait un nom en traitant de 
ces matières ardues, sir.Harvis Nicolas, chancelier de l'ordre 
de Saint-Michel et de Saint-Georges, "ainsi que M. Georges- 
Frédérick Belte, le héraut d'armes, ont récemment attiré l'at- 
tention par la publication de quelques ouvrages recomtoan- 
dables. 

Ordre de la Jarretière* 

Cet ordre, le plus recherché de tous ceux qui s'accordent en 
Europe, n'a ni une date ni une origine certaine. Son institu- 
tion remonte, selon les uns, à l'année 134é, et selon d'autres, 
à l'année 1347. On n'est pas moins divisé sur les circonstances 
qui engagèrent Edouard III à fonder cet établissement. 

Yoici, à ce siget, les assertions de M. Belts : 

« La célèbre chroniquede la jarretière de la reine, oo d'une 

«itre dame, tombant au milieu d'un bal, et ramassée par le 

galant monarque; les paroles par lui prononcées et devenoei 

U devise de l'ordre : « Honni soit quimalypens$,»MKn*, 
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dffiiftaaoïii écriiamantédeQrB0iei4 à ttckpàorémr*' 
flÊÊs^e%l&vprèsMqa^Si^ee^, Bator •% Camden ootaiBniié 
Of art «I ym^lanile iio|n d'une comteise de Salisbury^ olisiet 
jltfmiiô de IftpusioB royale^ qni métamorphosa C0 ftttileac^ 
CUMisedd toilette en oaintigned'hpnneur. L'érodit Selden, 
li|uj iiit'SiiFieBrs kaceB^eherchaqueUepouTûtétre lacom*- 
{Éne eni^eftion; «t par simple éonjeetnre^ attribua le laaà 
Jeanne Plàatageiet, ^ célébra bpauté de iCeiit^ qu'il baptisa 
4lÊBÉkeam ^o&ovt et xle Sidisbury. Par malheur^ la iagacité de 
ëOém esticette loi& en dél^t, puisque Jeamie n'était deDenue 
Mnlesse de Kent qii'14^ ia mort de son .frôre John en U51, 
cl«qae|anqiiii elle n'a eu aucun dcoitàla comté de Salisburjr* 
f^aQ^aflleurs^ seule raison qu'eut PolydoreVirgiled9<naair 
BKT ei|t«fttt& occasion la comtesse de. Salisbury plutât ipie 
toute autre dame de 4a oour> était l'épisode rûinatoetiiBe dans 
lequal fooissart avait mis en scène le xsot. d'Angleterre et la 
lémme de William Montacute^ comte de SaJÂsbmgr. Ç'étaiti^i 
taùitc di» tesq>8 trop aisémept accueilU peuitètrp par le jpi- 
ftturï (â»Mii(iu«ur^ dans Jes préjugés duquel un cheiaUer sans 
4B0|è -était en ^elque sorte incomplets On aessayé detedé»- 
mentir par un calcul de dates^'cjui fait peser sur kcomiesie 
ÙM nmpbve de printemps incompatible avec ies éxigencea de 
l'amour cnéme Ue plus aveugle. Mais-^ (ai définitive ^t totit 
leiuptii fidti, Fn48B«rd^ longtemps. seeréiabre nielaléamè 
d^douard III3 n'a rien avancé de si improbable qu'on veut 
bien le ^^re. » 

'^ Origiosâremént^ le manteau était de drapi rouge sangpiin^ 
parsemé de jarretières d'or toujours en grsmd nombre^ oaii 
^1» brillantes et plue nombreuse» sur Je manteau du !roi. 
Bans la suite on le porta bleu. Maintenant^ etest un nuateau 
de velours pourpre, non parsemé de jarretières, et- l'usage est 
^ito de le porter noir pendant les deuils de cour. 
^ ije <âieevalier ne^^doit jamais» quitter sa jarretière^ 9iii>ei>t 
^tre enridiie ad HhUmn de perles^de rubis> etc. Celle que le 
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roi Chariei I«r portait le jour de son exécution et qnele cir-^ 
dinal d'Yorck a léguée à Georges IV, est composée de quatre 
cents diamants. Le coUier et l'insigne furent ajoutés par 
Henri YII^ sans doute en imitation de k Toison-d'Or. Le roi 
Georges^ pendu au cou par un ruban^ Tint après. Charles 1*' 
ajouta l'étoile, par imitation de la décoration du Saint- 
Esprit. Le ruban, d'abord bleu de ciel, puis bleu plus foncé, 
appelé bleu jarretière, se porte sur l'épaide gauche. 

Le roi Georges III trouva Tordre sur son ancien pied, c'est* 
à-dire composé seulement de vingt-six membres. Il donna des 
places dans l'ordre, en sus du nombre limité. Guillaimie lY 
augmenta encore le nombre. La reine Victoria n'a pas non 
plus attendu une vacance pour en décorer S. A. R. le prince 
Albert. L'ordre de la Jarretière a été porté par les empereurs 
de Russie et d'Autriche, et par Louis XYin, en 1815. Aigour- 
d'hui, pour la première fois, le nombre des chevaliers se trourt 
porté à cpiarante. 

En principe, tout Gentleman peut être chevalier de la Jar- 
retière, mais en pratique, cet ordre, sauf quelques rares excep- 
tions, est réservé à la pairie. Il fût donné à Robert Walpole, 
membre de la chambre des conmiunes. 

L'ordre du Chardon est très-ancien ; en 1687, Jacques VU 
d'Ecosse et II d'Angleterre le fit revivre et le constitua. La 
légende qui en reportait l'origine aux temps de Charkmagne 
et d'Achatus est trop absurde pour être soumise à la moin- 
dre discussion. Des documents peu certains veulent qa'il ait 
existé sous les premiers rois de la race des Stuarts; il esta 
croire qu'il existait déjà sous Jacques Y. Après que Jacques U 
l'eut constitué ou plutôt fondé, ce prince ayant été forcé de 
quitter l'Angleterre, la décoration du Chardon ne fut plus 
vue qu'à la petite cour de Saint-Germain. 

La reine Anne rétablit cet ordre en 1703. Le nombre des 
chevaliers n'est que de douze, non compris le souverain. 
Jamais d'autres que des pairs ne furent promus ^ cet or^. 
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qu'on résigne de droit en acceptant celui de la Jarretière. 
Le ruban du Chardon était d'abord bleu; il est vert depuis 
U reine Anne. Le costume et les décorations se rapprochent 
de ceux de la Jarretière. L'étoile et l'insigne portent^ avec 
le chardon emblématique^ cette fameuse devise : Nemo îm 
impunè lacessit. 

\j ordre irlandais de Saint-Patrick ftit fondé en 1783 par 
Georges III ^ et composé du souverain^ du grand-mattre et 
de Tingt-deux chevaliers pris parmi les pairs d'Irlande. Les 
inrignes sont: le ruban d'un bleu très-vif et l'étoile portant 
im trèfle en émail vert et une couronne à chaque pointe. La 
devise est cette question : — Quis separabit? 

ï/ordre du Bain, quoique établi depuis un temps plus ou 
moins reculé^ n'a été régulièrement institué que sous le règne 
de Georges W. Son nom vient du hain que les chevaliers 
prenaient avant d'être reçus^ cérémonie accompagnée de bi- 
tanes circonstances. Le nombre des chevaliers fut d'abord 
ds trente-six; ils portaient des vêtements et un manteau do 
w^ rouge^ avec doublure blanche; sur l'épaule gauche du 
manteau sont les insignes de l'ordre^ qui sont trois couronnes 
Impériales^ or^ entourées de la devise de l'ordre sur un cercle 
4e gueules^ avec une gloire de rayons partant du centre. Les 
slatats en ont été rédigés par Robert Walpole. 

Un chevalier du Bain doit en résigner le ruban rouge en 
feeevant le ruban bleu de la Jarretière. Quand le duc de 
W^rilington fut décoré de ce dernier ordre^ il écrivit au mi- 
Blltre pour demander la permission de conserver la décora- 
Mm dn Bain^ et cette faveur lui fut refusée. Le prince Al- 
bert îM depuis peu partie de cet ordre. Le nombre des 
chevaliers en a été augmenté et porté à pkisieurs centaines. 

l/ordre de Saint-Miche^ et de Saint-Georges fût institué 
'Éttt les tles Ioniennes^ depuis qu'elles sont sous la domlna- 
Ite anglaise^ et réservé à leurs habitants et à leurs admi^ 
liiftrateurs. 
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Depuis U 8é{>aEatiDn des deux cooromies, Vorâre ^ai 
Gmlfes ^ Hanovre a cessé d'étFe un ordre aogUis* ; 



•iU 



Autriche. Ordre de Marie-Thérèse, pour récompenser: h 
mérite militaire. Hiérarchie : l'empereur en est ia çraoïd^ 
maître; trois -classes : les ^rands-oroix^ les commandeurs et 
}£8 cbetaliers. Décoration : la croix h guatre branches |^ 
tées^ d'or^ émaillée de blanc ; au centre^ un cercle blanc avtc 
ce mot: fortituditu, et une barré transversale blanche m 
un fond de gaules. Au revers le chiffre impérial. CoufetfT 
du ruban : rouge et blanc. L'Autriche a aussi les ordres de 
Sfiint-EUewaê, de léopM d'Autriche et d:^UsabeihrT}yérés€, 

Bade. Ordre 4e la FidéUté. Fondation : 17 juin 17i5^ |iar 
le margrave Charles-Guillaume^ en mémoire de la fondation 
de Garlsruhe. Ordre du mérite militaire de O^irles-Frédé' 
rie. Ordre du Lion de Zaahringen. Fondation : 26 déceiiûui» 
1812. Décoration : la creux a quatre branches émailléei de 
sinople^ et entre elles des branches à feuilles d'or. 1^ mé- 
daillon représente les ruines du château de Zaahringen, et 
au revers un lion d'or sur un fond de gueules. Couleiur du 
ruban : moiré vert, hseré d'oKange. 

Bavière. Ordre ,de Saini-Antoine. Fondation : 1381, i)ar 
Albert de Bavière, comte de Hainaut, de Hollande et de 2é- 
îande. Cet ordre était militaire et ecclésiastique; il est au- 
jourd'hui éteint. Ordre de Saint-Hubert. For^datiçn : 1441, 
.par Gerhard Y. Décoration : la croix a quatre branches émailr 
iées de blanc et mouchetées d'or, trois rayons d'or entre cha- 
que branche, Avec l'exergue : Jn trau vast. Au levers, l'i- 
mage de Saint-Hubert. Couleur du ruban : rôuge liseré de 
vert. Ordre de Saiut-Geco'ges. Fondation : xii« siècle. JWco- 
ration : entre les branches de la croix à huit rayons blancs, 
^maillés d'azur, les lettres y. I. B. I. (Virçini iiumâculatc 
Bavaria iinmaculata) ; sur le médaillon, la Viferge dans les 
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et placée sur le croissant. Couleur du mbaa : bleu 
deP bikùd I^ '6&Tierê a énc6re lè«^ ordres de Sdh^ 

•fe«#^, dér Loù&, de T^î^^ir; d'ÉKïtf 6«W^ <*» SttH/veUK 
JikuniswiCK. Ordre d'/r«nrt-(e-Liofi. . ' >u o , . « 

Ifeeititjx. 0/dH èHO et ëilitÀrede L^^pold. FonéMUm, 

irfrttei^cb^âniàndlfar; ^rand-dffîcter^ officier et bhe^ier: Dê^ 
iÊféàcfiii m^'tt^hlaMÈb'tkdSléé, àrèc ihie cemi^ne et 
WB/kt et de ch8ite^ rèèt:i^on^iioir^i6malU&^ entourédereug», 
lA^ tihiflrè du rbl,'ôtàû tevert^lélf àrmeè diï royaume. 
Ctofir'^ Ttibàn; pondeaU mbirê. Otd^ dis là erdkt-dê' 

rL'f^fidtiftOfï.'S ôcttibrfe* 1«33.-' Bétofathn:'\à crôh d6 
, i'^lfè IMpânthes; Tééugfeèiï- jh^ lé Htm belge Wi et», 
Irift tètêi^ 1830. CcnO^tir dû iiiban r rbu^ 1>oiniIft -dMh U- 

Dahekarck. Ordre de r^{^^an^ Fondation: Ghrt8tieral«t^ 
i fmuAôÛ ' dètr èro^ades. Î3léd6hxti(m > tnil éléfrOuM a'br , 
Smaillé de blanc^ chargé d'une tour d'argent maçonnéb'dë 
sable, sur une terrasse de sinbpfèéfnâSIéè de flelié9 de^ dia- 
lùâ^^i't^cfMur dtt robab : bléU onde'. Ordre de^fo flOélUé, 
Péndatiéii; l«72;^fl est éteint. Ordre'de 'IW«h«6r^ ' * ' 
'"tA*»^okÀÎife'. DWrêdd'Iî^; '/»bf»d^^ par le 

^ fiost m. Dédà^àion'^vai^' mé^me d^)r à VkaSgé de 
h^^Bàkhé-au-Chètte^ et au t^eti -àh Ifs 'bBeii d'azui< stit* 
tttfï6i&iïKor!'0Wré de Nme^Dame^^î/n^ié: I*ohdélloni 
Wsé^^ài-iSlXteV.Otdfè de rEï)«^dH^<)r-«f-Si/^*fire; 1559 
faMMëlti IWebrèflbn : tine'crtitljiàtlclïé ai «juatrè bràii- 
ÏBSlf et pCrtifa't atf éperon d'or: Couteur du nibari t ^onge 
^.'Ol^^dé'Gî-é^ôi^è XVI. 'Pdndatibn :^^fiepîéM^% 1831. 
BfeofâfRWf.* ïâ^cmi fl'Sr'étoâiftéé de V^rp'^'^^q^trè bl*aiif- 
ches profondément bifûr(îdéeô) àd centré ùifcerclè'd'cfr à fond 
d'aauTjjavec lé biièiè" ie Iwtiîït èrégbli^; idn of/uWàufé'olé et 
iii Mât^8pitt\5tt%*^d revers; tin Cerded'ajfàraYerc ta de- 
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■fisc de Tordre : Pro Deo et Principe. Couleur du nil>an 
rouge liseré d'orange. Les Etats du pape ont encore les oi 
dres du Christ, de Saint-Jean-de-Latran, de SaiiU-Jean 
de-Jérusalem. 

EsPAGNK. Ordre de la Bande, fondé en 1332^ est éteint 
Ordre de Saint'Jacgues^deA^épée. Fondation : 1170, par Fer 
dinand II. Décoration ' une croix en forme d'^pée fleurde 
Usée. Ordre d'IsabeUe-la-catholique. Fondation : 1814, pa 
Ferdinand Vil. Décoration : une croix pâtée à quatre bran 
cbes émaiUées de pourpre et d'or, et entre les branches de 
irayons d'or; au centre les colonnes d'Hercule. Couleur âi 
ruban : blanc liseré d'orange. L'Espagne a encore les ordre 
de Malte, de Calàtrava, d*Alcantara, de Saint-Pierre, di 
^otre-Dame-de-Montésat, de Charles m, de Marie-Louise; 
de Saint-Fernand, de saint HerménégUde, de Marie-Louise' 
Isabelle. 

Grèce. Ordres de Saint-Michel, deSaint-Georges, du Sau- 
veur. 

Hanovre. Ordre des Guelfes. 

Hollande. Ordre oiilitaire de GuiUaime. Fondation • 30 
aynl 1815. Hiérarchie. Le roi est le grand-maltre; il y a 
quatre classes : les grands-croix, les commandeurs, les che. 
valiers de troisième et quatrième classe. Décoration: une 
croix blanche émaillée, à huit coins, avec ces mots : Foor 
enoed, beleid, troaw. Couleur du ruban : orange, avec deux 
raies bleues. Ordre du Lion néerlandais. Fondation :7B sep- 
embré 1815, pour le mérite civil. Hiérarchie : Le roi est le 
grand-maître. Il y a trois classes : les grands-croix, comaian- 
deurs, chevaliers. La Décoration s'attache à un ruban bien 
à deux raies oranges. Ordre Teutonique, est fort ancien: sup- 
primé en 1811, U fut rétabU en 1815. 

LucâUEs. Ordre du Lion; ordre Teutonique, 

Pologne. Ordre de V Aigle blanc. Fondation : 1625, par 
^adislas Y. Décoration : un ai^U d'ar^f nt couronna, C^ 
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imÊT du rnban : bleu. Ordre du Courage mUUaire. Fondai 
Hm: 1796, par Stanislas-Auguste. Décoration : une croix 
à <piatre branches, avec la devise : VirtiUi militari. Couleur 
êfi ruban : bleu, liseré de noir. 

Portugal. Ordre de YAile'de'Saint'Michel Fondation: 
1171, par Alphonse-Henri. Décoration: une aile de pour- 
pre^ sur un cercle à huit pointes d'or en forme d'étoile. Or- 
dre militaire du Christ. Décoration : une croix à quatre 
branches pâtées, l'inférieure très-longue, en or émaillé d» 
gueules et au milieu de blanc; elle est suspendue à une étoile 
4 hait rayons blancs, avec un cœur de gueules, flamboyant^ 
entouré d'une couronne d'épines et surmonté d'une croix 
tfior. Couleur du ruban : rouge. Ordre de la Tour et <te, 
TEpée. Fondation: 1459, par Alphonse V. Décoration :uneî 
croix à sept rayons d'azur; le huitième rayon caché par une 
tour d'or, et au centre une épée courbée avec une couronne 
de laurier. Le Portugal a encore les ordres de la Concep* 
tionj de sainte Isabelle et de Don Pedro. 

Prusse. Ordre de l'Aigle noir. Fo/KÎûfio» ; 1701, par Fré- 
déric 1«. Décoration : une croix d'or à huit pointes, émail- 
lée d'aznr, à quatre aigles de sable dans les angles ; au cen- 
tre, le chiffre du roi. Couleur du ruban: orange. Ordre de 
la Fidélité. Fondation: 1701, par Frédéric !«'. Décoration: 
une croix d'azur, portant au centre le chiffre du roi, et aux 
angles Taigle de sable. Couleur du ruban : orange. Ordre de 
YAigle de Brandebourg, Fondation: 170^. Décoration: une 
croix à quatre branches émaillées de blanc : au centre un 
aigle rouge, entouré d'une couronne de chêne. Couleur du 
ruban : blanc à bandes oranges. La Prusse a encore les or- 
dres du Mérite militaire, celui de Saint-Jean, et de celui 
de Louise. 

KussiE. Ordre de Saint- André. Fondation: Picrre-le- 
Grand. Décoration : une croix surmontée d'une couronne 
impériale : aux angles de la croix, trois aigles : celui eu 
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4'aiîgenJ tcipai^t iw. lance dont .fl tuQ Jift <iW|Km ^ J^xm 
Au centre de la croix est le chiflire.4u,i:on4at^jw,Xift|Miss 
^ e»çw l^s ordf^f de.pai9J(e.C^ai«r.i^,,.i^t»*-4tep£^ 
^ms^s^^^^'^^'^^^â^^* Sa\f4'WoMimr j Samte-Aw^ 
SoÂ^inJeaPy^MC',^ » <= . ^ . .. ,». . .- 

Ç*r Vi^t^ft^iv.dç. S^e. IWçpf (a*0», ■ m^ Çroix. i^ hui^poJiPte 
pprU^nt.a^ çeAtfeAç.})W§te^r4ej^^ Bfinrl» «t ftw,jr^ve?s 1 
de^Tise 4q i:ordre..|lwé<iti.de,Telpi)f|,pr^o.if;> ,Or*ce jte 1 

p^ Je^prtnces de,Sajtç, P^Qr.al«M>:.yiwt çrpi^ d'QJF Qctogppi 
(^a4U^«iiçWanc^fntreieshvithrai)i*.csdç8;iQ^ 
lés dp ç^ljp.ptjq gueule?; a^c^njtre un. écug,59n i'ftr ^veçl'i 
IRage.dvi dv^ç Bw§H6-P^eu^jiavec^une^ couripnia^ 4e0iéi)ç 
ffllI-eTers les .^oinefi de lapa^spn de Saxe. CotUeur du ru 
ban: rouge, aTCc nnljsfrôyert, ,^.tv . ,t . ?.. ^ *•. 
,,SAmioK»*. .Ordre wjUtaU:^. d^.YAnncmojIfifffmàsi^wk 

i^ Swdaigne t encore les ordre? de Savm et de Satn< 

Mamiç^f ,..-. . -- - .. j-- f-'- ' " 

; ,J)eij^-§iciles» Îfep]le8,% i;ord5e,4e l'I^rWtîïf^ F<w*rfipfi 

deyise : MaiQ wqn flwaw. f«daTi.,jU^ ppvx-T^S^çJl^^on^ fâWi<w 
i^s, ordres de. ^wt^anwfef, 4e «0«n^rF^(Sfiairf, de Sal»/' 
C<m^jton(in,,dç5a«»/-(ïeçjriyw>iç^ffwCQM*!'-,. . . -. 
'c SçÉde. VQrdre d,e VAmftraAthe, fo^4($ ea lÇ53j«ff lî 
yeine Christine, çstéteiRt^La, Suè4e ^ k^prdre^te Srfjrç- 
^Unsy 4e VMv4^, de «^o^i^, 4ç .C/wtrk* XH, de A'^CPÎÏ».!^ 
\aire. Celui-ci, fort ancien, fût relevé en 1748. Péçp/n^ 
0n : iW croix Wa»(*e & quatre fera^che» ïtilùrguées; entn 
çÙes quatre couronnes 4'or, et .au centre jin. cercle ,d!5nni 
«yec nne . étoile polaire blwhe., et cette detise : Occason 
nescit. Cwlewr du ruban : noir. 
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Sotsse. Ordre de VOtêrs. Fondation : 1220, par Frédé- 
ric n. Décoration : une médaille d'argent portant un ours 
de sable passant sur une terrasse de sinople suspendue h 
une chaîne d'or. 

Toscane. Ordres de Saini-'Etienne et de Saint-Joseph. 

Wurtemberg. Ordres de VAigle~d*orf du Mérite militaire, 
du Mérite civil, de la Covronne-dC'Frédéric, 
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EXERCICES OËRAiiiiouEs t»otjR ikcsùiÉH VknÉg 

DU MaASO». 



PREMIER EXERCICE. 

Groix cantonnée.— Alérions. — Couronne piineière.— Tenants» anges. 
-* Cri , devise. — Manteau de Pair. -> Couronne de Dnc. — Semé 
de fleurs-de-lis.— Couronne de Comte et de Yicomte.— Ecar^ure. 

— Bande.— Bemi-fleur-de-lis florencée. — Eoses. — Gontre-éca»- 
telure.— Yergettes. — Coquilles. — Bâton péri. — Chenon. ~~ Ai- 
glettes. — Croix anerée. — Tenants sauvages. — lion. — ^Supports 
lions. — Echiqneté. — Croix vidée, eléchée, pommetée. — Léopard 
lionne.— Gerfaut. -* Croix de Tordre de Saint^ean-de-Jémsalem. 

— Couronne de Marquis. — Supports , griffons. — Groisette. — 
Bannière. — Dextrochère. — Dauphin vif. — Gonronne antique. — 
Losanges. 

De HoimioRENCT : d'oT St la croix de gueules^ cantonnée 
de seize alérions d'azur; Técu timbré d'une couronne prin- 
cière fermée. Tenants : deux anges portant chacun une palme. 
Devise : Dteti ayde au premier baron chrestien. Cri : Le 
mot grec 'AicXavoç surmonté d'une étoile. L'écu environné 
du manteau de palr^ sommé de la couronne de duc. (fig. 378.) 

De Chateaubriand : de gueules, semé de fleurs-de4is d'or ; 
l'écu timbré d'une couronne de comte, et environné du man- 
teau de pair, sommé de la couronne de vicomte, (fig. 379.) 

De RiauETi Mirabeau et de Riquet de Garamar : écartelé, 
aux premier et quatrième d'azur, à la bande d'or, accompa- 
gnée en chef d'une demi-fleur-de-lis du même, défaillanteà 
dextre, et florencée d'argent, et en pointe de trois roses du 
même, qui est de Riquet de Caraman; aux deuxième et 
troisième de gueules, à la bande d'or, qui est à* Alsace. 
L'écu timbré d'une couronne princier© et environné do i 
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lua d«,.pdir,. sommé de la couroim& de marquis. Tenants : 
dmangea. JDevise : Juv(Upiet<^, (fig* 38QJ . . « 
*<illK Uk Ti)£«oiU'« : éc«rtelô, an premier d'axur, h :tra|s 
Asors^e-lift d'or qui est de France; en deuxième xontre- 
écartelë en sautoir, en ahet et en pointe d',or, è quatre ver- 
fettes de guqilesi et en flancs d'argent, & l'aigl& de sable, 
gui est d'Arugpnj Na^^; .au troisième d'or, h la croix de 
gueules, chargée de cinq coquilles d'argent,, et cantonnée de 
i^e^e alénons d'asur^ <mi est de Laval ^ au. quatrième d'azur, 
^ trois fljBura-de-iis d'«r,.au bAton 4^ gueules péri en bande, 
qui est de Bourbon^ $ur le tout d'or, au chevron de gueules, 
accompagnés de trois aiglettes d'azur, becquées et membrées 
de gueules, .qui est de la TrémqtlU' Tenants : deux anges.' 
L'éctt timbré d'une couronne royale fermée et croisetée, et 
environné du manteau de pair, sommé de la couronne de 
duc. (6g. 331.) . 

De. Damas ; d'or, h^ la croix ancrée de gueules. Couronne 
ducale. Tenants : deux sauvages. Pevise : Et fortis et fldelis. 
Vécu enveloppé du manteau de pair de France, sommé de 
la^toqjiç.etdelacourpnne de duc. (fig. 382.) 
, B)B Séqur ; écartelé, aux premier et quatrième de gueu- 
les, au lion d'x)r; aux dei^xième et troisième, d'ar^ept plein. 
Cpuronne 4e co^te. I^upport ; deux lions. L'écu environné 
iumaflieaii de pair, (fig. 383.) . i 
^ fo LA Yalïttb : écartelé, a^ premier écbifjuetéd'oretde 
^ples, chaque carveau du second émail cl^arg&d'une tour d'or, 
V^.^i de PoitiçrÂ. ancien ; au. deuxième de^eules^ à la croix 
ti44e^lécl)è.etpQmmGtée d'.or,qui^8^.de Toulouse; au troisième 
^çgDeuleil, ^^ ièopard lio^n^ d'or, qui e^t de Rodez; au qUa- 
toème de^eulçs, àla crojx ancrée d'or, qui est de Saint-Anto- 
^. sur le tout parti, au premier (Je ^ueuies^ au gerfciut 4 V- 
ÇlfiLai?nl.la patte, dextre. levée, qui est de la Yalette; au 
pçu^èçae d^ gueules,.iiu lion d'or, lampassé.et armé 4'ar- 
^%dL qJ^. est de Jttoi:ib.(5«-X'écu po|é sur la gr^ide.cr<w* j^® 
ror£^ de Sâint-Jean-de-Jérusalem, environné d'un manteau 
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de guenlei^ fourré d'hermine^ et sommé d'une couronne ^ 
marquis. Supports : deux griffons au naturel^ couronnés d'ol 
ayant chacun -un collier de perles au cou^ suspendant un 
croisette d'or, et soutenant deux bannières , celle de denU 
au sur le tout de Técu; celle de sénestre de gueules, à un 
croix de Bïalte d'argent. Cimier : un dextrochère tenant ui 
poignard, et portant un bouclier écartelé de CastiUe et di 
Léon. Devise : Plus quàm valor Valetta valet. Cri de guerre 
Non aes, sed fides. (fig. 384.) 

CoLBERT : d'or à la bisse ou couleuvre d'azur. Coaronne d^ 
marquis. Supports : deux licornes. Cimier : une main tenani 
une branche d'olivier. Devise : Perite et rectè. (fig. 385.) 

D'Albon : écartelé, au premier et quatrième de sable, à la 
croix d'or, qui est d'Albon ; aux deuxième et troisième d'or, 
^u dauphin vif d'azur, langue, barbé, crété et oreille di 
gueules, qui est Dauphiné. Supports : deux lions couronnés 
à l'antique. Devise : A Crues Victoria. L'écu timbré d'une 
couronne souveraine antique, et environné d'un manteau d« 
gueules, fourré d'hermine et frangé d'or, et sommé de la 
même couronne, (fig. 336.) 

De Croy : écartelé, au premier contre-écarteM, au premier 
et quatrième de gueules, à dix losanges d'argent, 3, 3, 3, et 1, 
qui est de Lalain; aux deuxième et troisième d'argent, à 
trois fasces de gueules, qui est<le Croy; au deuxième contre- 
écartelé de France et d'Albret, et sur le tout de Bretagne; 
au troisième contre-écartelé, aux premier et quatrième lo- 
sanges d'or et de gueules, qui est de Craon, et au deuxième 
et troisième d'or, au lion de sable, lampassé et armé da 
gueules, qui est de Flandre; au quatrième contre-écartelé, 
au premier et quatrième de Croy, et aux deuxième et troi- 
sième d'argent, à trois doloires de gueules, les deux en chef 
adossées qui est 4e Renty; sur le tout des grandes écartdn- 
res, fascé d'argent et de gueules de huit pièces qui est de Hoik* 
grie. Couronne de prince fermée sur Técu^ et couronne da 
duc sur le manteau. Devise t /• maintimi^aVi (fig. 387^ 
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DEUXIÈME EXERaCE. 

îofdé. -«- Gherron écimé. — Cimier, Mellosine. £cu en bannière. 

— Ms. — Cbef. i- Croix pâtée. —Toi banneret. — Taire. — Clef. 

— Étendards. — Fasce. — Flenrs de néflier. — Qomfete. — Soleih. 

. |t9 LA, RqcpfQDÇf OU) |„burelé d'ai:ge»jt e^ df^iic, ^ itjioU 
^^QS dp,gU(Çï4e^ le m'wni^éçim^,l?rpfi|iapjt.^ur le ^pu^ 

^^agj^^ Cimier: une Mellusine. Devise : Cest mon plaiiir, 

,.,;Dç.6f>5TAiiTi>Waj,e«*«mièffp> épartejé d'or. ef,,4^s^v^ 
}sf^ Bômmé d^Aoe çwpQDiïp duCial^B^ «t,qiyiçpiiAé,du «Wt^a^ 
4p .Dm-ipar^jius., Si^ports : deux griffons. Devise : Périt sed 

, ]Qf Ci5^TH*9ils 4e .gueules» à troi^ P^ de Talr;.^» . çh^ 
^iff, Sfi^^r^; deqiilionsH L'écu epTiropni^. du manteau de 
paif, tûad>ré de 1^ .couronne de àuç, (fig. 399.), . . ^ . ., 
,K Ite.RojÇÇ* : 4e gueules,, h,]a. cro|x pat^ .d'argent. Supporte : 
àsxa lions. L'écu timbré d'un casque taré de froi^^ orné de sçs 
l^BB^j^Vûm et pQpuQé d'une çoivpnnç d^ inarquis. GlQiier: 
î^jpffQD ispant d'un toI ^anneret; le tout environné du 

ms^teau de pau*. (fig..3?J.) , 

^ PB,Bf4Ç«B£)90NT: yairé d'o;r et de gueules^ couroAnç de 
plJnce. Tenants; de^x anges. Deyise, en. lettres d'argent, sur 
Inebanderole noire : Dieuay4e a,u premier çhresHen.hé^ndfi: 
i^ de deuil que de joye, L'écu çnvironn^ du manteau de 
pèr.sommé de la çouronpe de duc. (fig. 392.) 

Bk CLERXONT-TomiERKE : de gueules, à deu^ ctefls d'ar- 
gent passées en sautoir. Couronne de duc sur l'écu; Supports • 
deu Mons. Cimier : un Saint-Pierre tenant deux cle& en sau- 
toir dans la main. DeTise:-j9<tmitte5,e^o twn. Cri de guerre : 
Clemontl L'écu enyironnô d'un manteau de prince, de gueu- 
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les, fourré d'hermine^ chargé à dextre et à sénestre de deux 
clefs d'argent passées en sautoir^ et derrière lecpiel sont égale- 
ment passés en sautoir deux étendards aux armes de Dau- 
phioé^ avant et depuis la réunion de ce pays à la France. Le 
manteau est sommé d'une couronne ducale^ surmontée d'une 
tiare, (fig. 393.) 

D'Aremberg : de gueules, à trois fleurs de néflier de cing 
feuilles d'or^ L'écu environné d'un manteau de gueules, fourré 
d'hermine, et timbré d'une couronne de prince souverain, 
posée sur une tête de léopard. Supports : à dextre un griffon 
couronné tenant un étendard chargé d'une fleur-de-lis; à sé- 
nestre, un lion ' couronné, tenant un étendard chargé d'une 
Usce. Tenants: deux sauvages armés de massues; celui de 
dextre portant un étendard chargé de trois fleurs-de-lis; celui 
de sénestre portant un étendard chargé d'un sautoir, (fig. 394.) 

De Blagas: d'argent, à la comète à seize rais de giieules. 
Tenants : deux sauvages appuyés sur leurs massues. Cimier: 
un chêne. Devise : Pro Deo, pro Rege, Cri : VaiUance. Deux 
étendards ou panons de gueules, chargés d'une comète à seize 
rais d'argent, sont passés en sautoir derrière l'écu, lequel est 
environné du manteau de pair et sommé de la couronne de 
duc. (flg. 395.) 

D'Aligre : burelé d'or et d'azur, au chef d'azur, chargé de 
trois soleils d'or. L'écu-euvironné du manteau de pair et tim- 
bré de la couronne de marquis, (fig. 396.) 

D'Adhêmar : mi-parti de France anéien et de Toulouse ; et 
sur le tout d'or, à trois bandes d'azur. Couronne de comte. 
Cimier : un lion d'or issant du timbre, et portant une lance, 
au fer de laquelle est attachée une banderole portant cette 
légende: Lancea sacra. Devise : Plvs d'honneur que d'hon- 
neurs, (fig. 397.) 
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TROISIÈME EXERaCE. 

Cbâtean lommé de tours dqnjoimées et crénelées. -^ Gasqae d^aigenl, 
orlé d'or. — Nymphe Syrène. — Groisettes. — Besants. *— Teiunti, 
dieraliers. — Gasqae de front et ses lambueqnins. — Cimier, \xq^ 
rean issant.— Phécms ou fers de dard antiques. •— Étoiles — Crois- 
sants. — Mollettes d'éperon» cors de chasse.— Tenants, chevalier, 
ange. — Merlette. — Lion en barroque. — Tenants, génies. — Hie 
on poteau de mer. — Roses en orle. 

De Cistillon: de gueules au château d'argent^ sommé de 
trois tours donjonnées et crénelées du même. L'écu timbré 
d'une couronne de comte^ sommé d'un casque d'argent^ orlé 
d'or, taré au tiers. Cimier: un lion d'or, issant d'un toI ban* 
neret. Tenants : une nymphe efr une syrène. Cri: Dieu U> volt. 
Devise: Deo regibusque semper ut oUm. (fig. 398.) 

De la Roche: écartelé, aux premier et quatrième d'argent^ 
à trois fasces de gueules; aux deuxième et troisième d'or, au 
cberron d'azur, accompagné de trois croisettes du même. Cou- 
Tonne de comte. Supports: deux lions, tenant chacun une 
épée d'argent. Cimier: un soleil. Devise: Sublimi feri^mti^ 
dira vertice, (fig. 399.) 

De Melon : d'azur, à sept besants d'or, posés 3, 3 et 1, au 
chef d'or. Tenants: deux chevaliers armés de toutes pièces^ 
l'épée nue à la main, portant sur leurs cottes-d'armes, de 
même que sur leurs bannières, passées en sautoir, derrière 
Vécu, les armes de Melun à dextre, et de Sancerre à sénestre. 
Couronna de vicomte, surmontée d'un casque de fï'ont, om6 
dé ses lambrequins d'or et d'azur. Cimier : un taureau d'or, 
issant d'un donjon de tour d'or, maçonné de sable, et coUeté 
d'un collier d'azur, chargé de sept besants d'or, 3, 3 et 1. De- 
vise : VirtxAS et honor. Cri de guerre : A môy Melun I (fig. 400.) 

Walsh: d'argent, au chevron de gueules, accompagné de 
trois phéoBS ou fors de dards antiques de sable. Couronne de 



dby^oogle 



2SS HniTiÈm sEcnoR. 

èoihte^ sommée d'un cïsq^e bm^oè ses lambreqiûns^ et ee 
casque surmonté d'une couronne de marquis. Supports: deux 
cygnes. Cimier: un cygne percé d'-uaefièf^. Cri deguen^: 
Transfixus, seâ non rriôirhMS. Devise : Prà Ùeo, honore et pa- 

Iria. («g.4ai.> - -— f^ 

BoutiHE ^ d'ksur^ à trois étoiles d'or; aii enHisantd'SargeDt 
en^c<6tîri l'écu tiiibré'^tttk'olfe^ë tâi^^lèfhônt^^lî^atf des 
fambréquins. Ciiiûèr? uu' croîS'sâùt.' Tenamferdôffir*tdrfes. 
Çig;402.) ' -.,-..-* 

De Taillefer : losange d'or et de gueules^ qui est d'Ângoo- 
lème ancien ; au centre^ un écu de gueules^ au dextrochère de 
t5krnation,pâréd^Eiii?efÉt^tftoluVMlt<!èrsii^e dciti^'^tfpêrièur, 
tèDanf tine épéé dist'même'én l^de) fàmîe d'or/ tàiflaiit 
tine lîa<^ de tbr^de sialAe^ lîccèmpagnée dé dbut vàil^éi 
d'épéWnfd'ot- à'taiiirafi^, une «te chef et l'autre t^t^oM^i^a 
^stdë TaiHèfeK CoUrbnbe cbmtale antique et fértttéèlWi^bfi: 
Cimier: uia'dextrùcftèl^ de àtrnàfiod; motrraiit d'un éîiâ^ 
d*àrgent, paré du imkùity lét tenant uiÈ(1)aaéfeWà*(jf . Detlse : 

"De <5oiiiiî d'azui', à detii xors de chasse d'or, liés, engui- 
diés etirirolôè de guédèsy^tcontî-epbfeés/affClieflMûidé d'ar- 
gent et do gueules ; couriMme de riiârquis . Tenants : à dekti^ un 
chevalier soutenant de son épée unÔ cburoniie royale^ à éH^ 
àestre un ange porttéht uùe fcroix. Ciftaer: itoi dWtteau Han- 
^ de éQ\j± tours cartl^s^, èellé a^eftré^ommée d\uie tôuiî^ 
du môme, d'où sorfrito étendard àul'àrrirè*^eHrécu, defffèrè 
lequel «deux autres étendaipdr soife 'passés eh èaSi«>ir; Hii^à 
dextfe; d'jûmr, à deiïi cors- de châsse d\ir ; l'antre à'^séncifr^ 
handé d'àrgeht et de ^eulfes. Dievisèr : Dfeti èsttoM. (fl|?: ¥A) 
De BiiNDOà^ écdrtde aux prëmiei- et quâtriènic dV)i*, Au 
Hon de guettles * aux deuXièitiè etti'oisîèmc d'îtr^t; àtroîs 
toertettes de sable. C<mh)nne dô lilarqtiis. Siit^pbrti: dteuî 
Mons> Celui de s^eslfe eh barro-qùe/Chniei^: Un Môhisauil. 
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De Toulouse-Lautrec, vicomtes de Lautrec de la seconde 
raee : écartelé aux premier et quatrième de gueules, à la croix 
▼idée, Gléchée et pommetée d'or, qui est de Toulouse; aux deu- 
xième et troisième de gueules, au lion d'or qui est de Lautrec. 
Couronne comtale. Tenants : deux génies, ayant chacun sur 
la pdtrine la croix de Toulouse d'or. (fig. 406.) 

De Dasas-Coriuilion : écartelé aux premier et quatrièmo 
d'argent^ à la hie ou poteau de mer de sable en bande, ac- 
compagnée de six roses de gueules, en orle, qui est de Damas 
deCormaillon; axa. deuxième et troisième d'or; à la croix an- 
crée de gueules, qui est de Damas d'Anlezi. Couronne de 
comte. Tenants : deux génies. Devise : Et fortis et fiMit^ 
(Bg.407.) . 
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QDATAItîlE ËXQK^ae. 

IPrdft A»mmÈ, «- Bonnet d*^.^MDiis. *- CasfM êe âue^faiier. - 
Gozaète i seise ras. --^ConMine èftluDiL.-*- IShb dfe aiâflB. ~ 
Fâsoe TirréQ. *- UMVonsâ mmk^ ^ drâsfffl^ H«a o» tfofltti. 
— Fle»isr4e-li* nourries. — 4^i^es.— Cjgiiçs.— Chewon* b^iiés 

De Monthiers : d'or, à. trois chevrons de gueules. Couroniu 
de marquis. Teoauts : deux anges. Devise : Angelis suis mon- 
âavit de te, (Kg. 408.^ 

Db Berghem: d'argent à trois pals de gueules. L^éçu^lmbsé 
d'un cas€(ue de chevalier^ orné de ses lambrequins. Teniuits: 
deux sauvages armés de massues. Cimier: un buste dliomme^ 
issant d'un vol banneret^ son vêtement d'argent^ à trois pals 
de gueules^ et coiffé d'un bonnet d'Albanais, (fig. 409.) 

De Blacas^ marquis de Garros : d'argent à la comète' à 
seize rais de gueules. Couronne de marquis. Tenants: deux 
sauvages armés de massues. Cri : VaiUanc». (fig. 410.) 
' JuLLiBN^ BARON DE Frolois : d'azuT^ au lion d'or, lampassé 
et armé de gueules. L'écu timbré d'une couronne de baron. 
Supports : deux lions. (%. 411.) 

De Sesmaisoks : de gueuleF; k trois tours de maisons d'or, 
posées deux et une. D'autres blasonnaient: de gueules à trois 
maisons d'or, c'est une erreur, la première version s'appuie 
sur les d'Hotier. (fig. 412.) 

Du Val : de gueules à la fasce vivrée d'or. Supports: fa 
Hon et un léopard colletés et couronnés d'or^ ayant leurs cel- 
liers vivres. Couronne de marquis, sommée d'une couronne 
murale, dont est issant un guerrier, armé de to^ites pièces, 
ayant le casque ouvert et couronné d'or à l'antique etadextrô 
d'une bannière* Devise : Dei gratta et avito jura. (fig. 413.) 

Db Momtalembert : d'argent, à la croix ancrée de sable. 
Sports: uneautrudioetungiDge» L'écu timbré «hmcatqoi 
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de dievalier^ taré au ûen, et orné de ses lambreqniiis d'ar- 
goit et de sable. Il est surmonté d'une couronne de marquis 
et a pour cimier oae tftte de lénier av«e colUer. Devise : 
Ferrvm fera, ferro feror, (fig. 414.) 

Bk (JunoEMORT : d'âiur, au chevron d'argent, accompagné 
de trois fleurs-de-Us nourries d'or. Couronne de mar^pils^ 
aiffiorts et cimier: trois ai^^Ies. (fig. 415.) 

Db Sihett : d'azur^ au cygne d'argent, «jraat to cou fÊâU 
dans une couronne à l'antique de gueules. L'écu timbré d'une 
MVPQBDe àà marquis. Supports : <le«a tygnes esiorMitt Mn- 
Ma]ltMàc0liri^réev.devte:Ftrfu^fiif«t. ffig. 416.^ 

CMAftt c d'or, «n Giiew«n IMM à*àx09^ «eoottipagtté êè 
<Mte riaMettes di5 «able ; Hécu timbut d'im can^tt* é% eb«tà- 
lier «me d« ses lattibrequitti. (fig. 417.) • 
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QNQUIÈME EXERCICE. 

Cygne au natorel. — Gasqoe de profil. — Couronne antique à fleurons 
et à pointes alternés. — Fr'etté. — ^Chef cousu. — Noyer. — Croii 
alésée. — Aigle an toI abaissé. — Coqs. — Saçorte, lévrieri . — 
ECU sur cartel. — Supports, oies. ^ Coupé. — Ég&e. — Supports , 
épées. «-Aigle essorante. 

OusLiGiRs, DE VtEwasËimorsHySeigneursdeNeer, etc.,Hc,, 
aux Pays-Bca : d'azur^ à la fasce d^argeht, accompagnée en 
chef de deux étoiles du méme^ et en pointe d'un cygne au 
naturel^ c'estràrdire d'un cygne blanc^ becqué et membre de 
gueules. L'écu ^mbré d'un casque orné de ses lambrequins 
et sommé d'une couronne de chevalier. Cimier : le cygne de 
l'écu. (Ûg. 418.) ' 

De Luzech : éc&rtelé aux premier et quatrième d'argent^ 
au griffon d'axur, langue et armé de^ueules^ qui est de Lu- 
zech; aux deuxième et troisième d'azur au croissant d'argent^ 
qui est de Creissac. L'écn timbré d'un casque de profil, oraô 
de ses lambrequins et sommé d'une couronne antique à fleu- 
rons et à pointes alternés. Cimier : une tour surmontée d'un 
croissant. (Qg. 419.) 

D'Estrées : d'argent, fretté de sable; au chef cousu d'or, 
chargé de trois merlettes de sable. Couronne de duc. (ftg. 420.) 

De Nogaret de la Valette, ducs d'Epemon : d'argent, au 
noyer de sinople, au chef de gueules, chargé d'une croix 
alésée d'argent. Couronne de duc. (fig. 421.) 

De Joigny : d'azur, à l'aigle d'or, au toI abaissé. Couronne 
de comte, (fig. 422.) 

De Hautpoul : d'or, à deux fasces de guenlet, accompa- 
gnées de six coqs de sable, crètés, becqués et bari>és de 
gueules, et posés trois, deux et un. L'écu timbré d'une cou- 
ronne de marquis. Supports : deux lévriers, (fig. 423.) 

D'A^XAGNAC DE Castanêt ; écartelé^ aux premier et qua- 
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trième d'ai^^ent^ au lion de gueules^ qui est d'Armagnac ; 
aux deuxième et troisième de gueules^ au léopard lionnô 
d'or^ qui est de Rodex; Couronne de marquit. L'écu posé sur 
un cartel, (fig. 424.) 

Bs PiÉBoms : d'azur à trois pieds d'oie d'eor. Couronne dé 
marquis. Supports : deux oies. (fig. 4^.) 

Be Merle se la Gorce : coupé au premier de gueules^ à 
l'épée d'argent garqie d'or ; au deuxième éehiqueté d'argent 
et de sable. Couronne de marqijis. Supports ; quatre épées 
pMiées «A sautoir. SonsFécu^ m t Or tus fiBrt. (fig. ^.) 

Di BioMbl : de sable^ h la bande d'or, i'écu timbré d'un 
eafdtte taré an tiers^ orné de set lambrequins d'or et de Mbltj 
et sommé d'ui^e couronne de marquis. Supports : deux gri^ 
fMis d'or, armés et langues de gueules. Cimier : une aigle . 
essorante de proffl de sable. Cri de guerre : Gtmtiêlku, 
(fig. 427.) 
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SIXIÈME EXERQCE. 

Flammes. — Eeu posé sur eartonebe. — lions. -~ Molettes d éperon. 
— Pals flamboyants. ~ Tètes de saurages. — Maatean de'gneole* 
doublé d'bennine, frangé d'or. — Gueules plein.*— Gueules au Uon. 
d'or. 

Bâtaole de Makdelot : d'argent à trois flammes de gueu- 
les) mourantes du bas de Técu ; ou pour se mieux conformer 
aux règles de Tart : d'argent à trois pi^ flamboyants de 
gueules. Couronne de marquis. Cri de guerre : BataUie pour 
Dieu. L'écu posé sur un cartouche, (fig. 428.) 

De Volars : d'azur^ à trois molettes d'éperon d'o ; an 
chef d'argent^ chargé d'un lion léopardé de gueules. Cou- 
ronne de duc. (fig. 429.) 

De Narbonne^ éteints : de gueules plein; couronnS de vi- 
comte, (fig. 430.) 

De Grammokt : d'or^ au lion d'azur^ lampassé et armé de 
gueules; l'écu environné d'un manteau de gueules, doublé 
d'hermine et frangé d'or, sommé de la couronne de duc. 
(fig. 431.) 

De Bonnechose : d'argent, à trois tètes de sauTige de 
sable, posées de front. Couronne de marquis. Devise : Fide 
ac virtute, (fig. 432.) 

yiCQVTEs oeLautrec : de gueules, au lion d'or. (fig. 433.) 
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SEPTIÈME EXERCICE. 

Ifer d'azur. — Ancres. — Iles. — Terre ferme. — Grains d'or. — 
Chtf chargé d'un mot.— Bâtons de Maréchal posés sur l'écu, mar- 
que de mort. — Tête de Maure tortillée d'argent. — Tète de lion 
au naturel. — €hef de Malte. — Grande croix de Malte. — Maure 
issant de la couronne. — Vols au cimier. — Badelaire. — Cimier» 
Mture. — Bordures.— Bordure componée. — Bande d'or et d*azar. 
— Croix patriarcale. — Bande componée. — Chef cousu de France. 
— Tète de buflle. — Clef en pal, enlacée. 

Dox Christophe Colomb, amiral, vice^oi et gouverneur 
des iHes (1) : écartelé, au premier de Castille, au second de 
Léon, au troisième une mer d'azur semée d'Iles d'argent, la 
moitié de la circonférence enyironnée de la terre ferme, des 
grains d'or répandus partout, les terres et les tles.couyertes 
d'arbres toujours yerts ; au quatrième d'azur à quatre ancres 
d'or, et en dessous les armes des anciens Colombs de Plai» 
sance, et pour cimier un globe surmonté d'une croij, avec 
cette devise : 

PoR Castïlla, y por Léon, 

NVEVO MVNDO HALLO COLON. (fig. 434.) . 

Hagalotti : fascé d'or et de sable, au chef de gueules, 
chargé du mot libertas en lettres d'or. Les bastons de maré- 
ebal de France posez sous cet escu marquent que la seule 
mort l'a reculé de cette dignité que sa valeur avait méritée (2). 
(flg. 435.) 

Bu RoziER, DE Macnieu, DE Vertprê, en Forez : d'azur 
aux trois chevrons d'or, au chef d'or aux trois étoiles d'azur. 
Siq^rts : lions, coutonne de comte. (f|g. 436.) 

(0 Rmi m Tookn» rifltt obasger à la mni^e doot Pierre-FitaçoU-Xatler d* 
Q »*H w« h blMODB« IM «raet 4e Colomb. 

<*) ^ TotcoM Fftutf9iut pw HMSir* J«an.B«ftiitt Ifltrall* <W 8oU«9, éli 
XmMam. 
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Du Paaom : de gueules à la muraUle crénelée d'argeni 
(fig. 446.) 

Db Macht (comtés ), barons SÀigmbeUê : d'or à la band 
d'aïur «hargéé de trois étoiles d'argent, accompagnée e 
chef^ à sénestre^ d'une tête de Maure tortillée d'argent, et ei 
pointe, à dextre, d'une tète de lion au naturel lampassée e 
arrachée de gueules. Couronne de comte. Supports : dew 
lions an dief et à la grande croix de Malte. CUÔiler : maure 
issant de la couronne de comte entre deux toIs de saMe, 
tortillé et habillé d'argent, armé d'un hadelaire d^argent, à 
poignée d'or. (fig. 437.) 

Ducs BB BouRGOONB : éeaHelé aui premier et (n^driéne 
semé de France, à la bordure componée d'argent et de 
gueules, kùa. deuxième et troisième bandé d'or et dlatur de 
six pièces; à la bordure de gueules. D'antres héraldisfes 
feulent que Técu soit éeartelé de France moderne, d'azar à 
trois fleurt-de-lis d'or; c'est une erreur propagée depuis 
Louis XIY; mais c'est onè erreur, (fig. 438.) 

TuLE DK Maeseille : d'argent à la croix d'^azur. (flg. 410.) 

Ville n'ÂNfionLÉHE : semé de France à la bande componée 
d'argent et de gueules, (fig. 441.) 

Ville d'Aurillac : de gueules, à trois coquilles d'argent, 
deux et une, au chef cousu de France, (fig. 4€è.) 

CoNFËpÉiuTioN helvétique : de gueules à la croix d'argent, 
(fig. 443.) 

Canton de Sghwitz : de gueules à la croisette d'argent, au 
point sénestre du chef. (fig. 441) 

CUntON ftllai i A'ori à la tèle de batte de stUi tendes 
de gueules. AmN» p^fiuktest^ Uri veut dire batte, (fig. 445.) 

Canton d'Underwald : de gueules, coupé d'argent, à deui 
cteliB adossées , posées en pal de l'un i Tautre > les ftnnfiêUJ 
(fig. 43»^ 
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HUITIÈME ET DERNIER EXERQCE. 

ARiaS A BLASONintlt SAKS IKDIGATIOKS. 

Nous ouvrons cet exercice par les armes de Jeanni-d'Arc^ 
Time de nos plus belles^ de nos plus pures figures historiques, 
en fiiTeur de laquelle s'opère de nos jours une immense réac- 
tion qui a pour but de réhabiliter sa glorieuse mémoire insul- 
tée aTec autant d'inconyenance que de folie par l'un des plus 
beaux génies du dix-huitième siècle, (fig. 447.) 

On peut dire que sous le poétique ciseau de Madâhv 
u PRINCESSE Marie d'Orléans, morte si jeune, aux regrets 
de toute l$i France, sans acception d'opinions, Jeanne-d'Aro 
reoalt et sort de son tombeau. Tout le monde connaît l'admi- 
rable statue de cette fiUe héroïque, les armes de celle qui l'a 
readue à la Tie deyaient suivre celles de la vierge de Yau- 
couleurs. (fig. 448.) 

Si la princesse Viane a fait sortir du tombeau la victime 
des Anglais, il est une dame poète, madame J. de S. qui l'a 
Eut parler dans un poème remarquable , basé sur les tradi- 
tions sûres et authentiques de l'époque ; qui a su peindre dans 
une poésie animée, guerrière et mystique, l'admirable époque 
où brilla l'héroïne. Nous avons avec empressement réuni ses 
aimes à celles de Jeanne et de Marie, (fig. 449.) 

Pais, avant d'emprunter à une charmante composition 
d'Emile Deschamps , insérée dans la Presse, sur Le manoir 
«ie Bauchesne (pavUlon Saint-James) , les armoiries de nos 
écrivains modernes , nous ofiï*ons celles de feu M. Nau de 
Champ-Louis, qui ftit pair de France et préfet de la Gôte- 



dby Google 



2d8 BiTinto SEoum. 

d'Or^ et qui aTait bien voulu que la première édition de ce 
livre parût sons son savant patronage, (fig. 450.) 

Voici de çieUe manière M. Saule Pescfasui]^ piHe de la 
SàUe du Conseil du manoir où lî. de Bauchesne^ poète plein 
de grâce^ de goût et d'esprit, a fait peindre les armes de ses 
frères en poésie : « M. de Baudiesne voulait s'entourer de 
cette nouvelle noblesse de l'imagination et de l'intelligence, 
chevalerie contemporame qui a^ comme l'ancienne, ses tour- 
nois et ses combats, et aussi ses amours, nous l'espérons bira 
pour elle. Quelques-uns de ces blasons dérouteraient s^ns 
doute Cher in et d'Hosier; mais tous les noms qu'ils nia- 
ient ont leurs titres irrécusables de noblesse écrits dans TAl* 
bum déposé sur la talde du Conseil, et dont cliaqiib pa^e 
est un autographe, d 

H. Emile Deschamps cite la lettre dans laquelle M. de CbA* 
teaubriand a répondu à la demande que M. de Baùchasne lui 
avait faite de son- blason : 

« 

» Vous vouiez bien minnier & vous eatofsr lies am kê » . ffS- 
» lai { ee sont les anciennes armes de FrâboBj tes /tsur^-d»- 
» Ui AMi^nom6i^^ mais smr un Ibnd de gueules, niés fUr^t 
» données par SainIrLouis à Geoffroy ÏV de ËhllBBuiiriaad, 
» ea i^écotaipense dfi sa valeur au eombat de la 1fa8M>ifi>e. 
» Nous portions auparavant des piMumes de piA, et not^ d»- 
)) tise éteit : Jetime Vor. Notre devise est mainteBant : JAn 
» tûng Mni iêi bamièr9$ de Frojwê, Un de vos vers tant 
» mieux que tout cela. Toutafbis, à présent > je n'efteerai 
» pas les lis de mes armes » 

Paris, 24 juiUet 1836. 

Voici la liste des écrivains dont nous réproduisons, d'après 
lÉ. Emile Deschamps, les armoiries, qui toutes ne sont pas 
passées par la filière de la chancellerie, sans doute, mais qui 
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tonlw poraHront (rtpjUreMai^ «N^l^ 46 ptfSM «ft ^ér 
criTains aimés : 

De ClATBAVBmillB (% -fô^; 

De Lamartine (fig. 4S2)^ 
Victor Hnco^ (fig. 453) ; 
Alfred de Vicny (fig. 454);. 
^aihte-Beutb (fig. 455); 

ÂLEXAKDBE SoUMSt (fig. 456); 
ÂLEXA7ÏDRE GuiRAUD (fig. 457) ; 

Ourles Nodier (%. 458J; 

ÂLEXAm>RE 0UHAS (fig. 450); 

Alfred de. Mosset (fig, -^J; 

JÂtitZEUx (fig. 461); 

AflCJSLor (ïîg.462); 

Iules Lbfèvre (Bgl 4SS]; 

De Balzac (fig. 464); 

IUL£s DE Kessécuier (fig. ^5J; 

i^tL% ET AMTpm Deschaxps ^g. 4661; 

Bï WalSh ipg. 467Ij^ 

Eoc^R DE Beauyôiç ^. 46B}. 

^'auteur dç ce ]rfXQ^ qoi % f^ubUé^ pkift de^^n^ Tfr)wODa 
de politique , d'économie ppUtkpi&ji (Jfbi^toif» «t de M^ 
faTor^tblejnent acauei^is^ osy& mettç^ fOBi m^ Uon, q^ iRne 
immense distance, à. la, suita ^ ^&. n$iD»« ^^i a» Mi* 
pagç 268 <iç&ir<;/iû}^ <îu, CçU^e ft^ro^^istcf : Pa^et (Do 
Parois)^ Bourgogne : écartelé aux premier et cpi^i^ièipQ 4jQ 
gneules^ à une mitraUle d'ai!$^^ erén^ c^ ^m^^ j^cqs; 
au deuxième d'azur à un livr^ ouY^ri d'or ; aif tco^èçoe à*s^ 
zur à trois étoiles d'or posées en bandes ; ajoçrtax : Dovis^ : 
Jutfitm potest. Légende : Pl^us soi^ q^ n« jparôi^. Sur 1^ 
tout de ^eulçs à la muraille non crénelée d'^irge&t, sijumoQ- 
t©e driïiïeliranclie d^oliyier du môme, ^ 46^) 
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MEUYIÉBIB ET DERNIÈRE SECTION. 

ARMOIRIES DE LA SALLE fifiS CROISES 
A VERSAILLES. 



Nous terminerons ce volume , où nous avons cherché à rén' 
nir tout ce qui peut éclairer sur les origines, et compléter 
l'étude du blason, cette science symbolique et archéologie^ 
d'un haut intérêt, par la description des armoiries de te«û* 
des Croisades, au Musée si éminemment national âe Vf^^^ 
les, cet étaiblissement qui sera l'une des gloires defiC^^P** 
que et du roi qui en conçut la haute et belle pensée.- 

1. Godefroy de Bouillon, roi de Jérusalem. Aimes df 
royaume de Jérusadem données en 1100, par iQ^y^ 
cal II : d'argent à la cr&ix potencéeet contre-fotfi^ *^' 
cantonnée de quatre croisettes du même, 

2. Hugues de France, surnommé le Grand, comte de ve^ 
mandois, . 1102 : échiqueté iTor et dTazur, au chef d:a^ 
chargé de trois fléwrs-deMs d'or. 

3. Eudes I, duc de Bourgogne, 1103 : bafM Hor ^ ^^ 
gur de six pièces à la bordure de gtieules. 

4. Robert UI, duc de Normandie, 1100 : degWiA^^^ 
léopards d'or. 

' 5. Raymond V, comte de Toulouse, 1095 : d«5N«^** 
croix cléchée, vidée et pommetée cPor, ^ ^ 

6. Robert n, comte de Flandre, 1095 : d'oro»^^ 
sablé, armé et lampasséde gueules, 

7. Gérard de Martigues (le bienheureux Gérard), J***'^ 
ou recteur de l*hôpital de Saint-Jean-de-Jérusale©; ^w 
rie gueules à la croix d'argent. 
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S. Guillaume IX , duc de Guyenne et comte de Poitiers^ 
IKtt : de gttevies au lé(yg^,rdd*or armé et lampassé de (fueides. 

9. Alain IV, dit Forgent, duc de Bretagne, 1096 : d'her- 
mines, 

tOé Boi\ém(m,d^ prince d'Antioclie, 109d : d'argemt à la 
branche de fougère de sinople, nouée d*or, perte enpal9t 
versée oonire-bas. 

U. JE^tieuney surnonuné Henii, comte de Bloigy 110!^ : d'à» 
%nar à wie bande d'argent accompagf^e de deux doubles co- 
tkespoiencées et cbntre^tencées d'or de treisse ^Ges. 

12. Renaudet Etienne, dit TéterHaj-die , comte de Haute- 
Bpiuigpgne^ 1Q96 : d^azur au Uon d'or, l'écu semé ds biUet- 
iesêu même, 

13*. liouis, fils de îhierry I^^ comte de Bar, 1096 : d^assur 
sem4 4e croise d*or recroisettées, au piedfiché^ l'écu chargé 
de dfiUPo, àars d'or adqssés. 

tL l^iaudoin l, roi de Jérusalem, 11 IS. Les armes d« 
roj^aïune de Jérusalem : d'argent à la croix potencée. d'or, 
cantonnée de quatre croisettes du même. 

y^ BaudoiB U, comte de Ifeinaut^ 1098 : chevronné d'or 
et^ sâfilede six pièces. . 

16^ lifin^ I> comte d'Çu, 1006 : d'aaur au Uoni d'or^ Vécu, 
semé de biUettes du même* 

17. UtienaO;^ comte d'Auma^lc, 1120: d'cvfur à u^e. bande 
^ahuimt accompa^ée de d^uoo doubla ççtiees j^otencées et^ 
CQHtfe-jfatencées d'or et de treiz fi pièces^ j 

18. Eustache, comte de Boulogne, 1096 : d^ or é trois tour- 
teaua: de gueules, 

i9. Riftger ]^, comterdesFoix,^ 119i : d'or à trois paulx 
de gueules, 

2a. GaslOD IV, vicomte deBéar», 1099 : d^or à deuxya- 
ches ds gueules^ ajocolées, accomées et çlarinées d'azur- 

%X, Huges VI, sijce d«L\}£(i$;naD, 1102 : bwrelé d'argent et^ 
^azur. 

fikaon. ' ;^ 
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22. Josselin de Courlenay, 1131 : âlw à irois toMt^wt 
de gimiU8posés2 et 1. 

23. Adhémar de Monteil, 1098 : étor à irois bandes (fa- 
sur. 

24. Raymond Pelet, 1096: dé gueuks, 

25. Raymond I«, vicomte de Turenne, 1096 : caHcé d'or 
etdeffwiUes. 

26. Raymond du Puy, fondateur et premier grand-maitre 
de l'ordre de SainWean-de-Jérusalem : 1113 : écartélé au 
premier et quatrième de gwides, à la croix émargent, (pii 
est de SaintnIeaii-de-Jérusaiem, atéx deuxième tt troisièm 
d'or, au lùm de gwaules, qui est du Puy. 

27. Hugues de Payens, fondateur et premier grand-maître 
de l'ordre du Temple, 1128 : d'argent, à la croix potée ft 
alaisée de gueules, qui est du Temple. 

28. Louis VU, dit le Jeune, roi de France, revint en France 
de la Terre-Sainte, en 1149; ce fut le premier roi qui porta: 
d^azur, semé de fleurs-de-lis d^or. D transmit ses armoirieJ 
à ses successeurs, sans altération, jusqu'à Charles V, qni ré^ 
duisit à trois le nombre des fleurs-de-lis. 

29. Amédée II, comte de Maurienne et de Savoie, 1148 i 
^cartelé aux premier et quatrième d'or, à Vaigle de sàbUf 
qui est de Maurienne, et aux deuxième et troisième de gve^ 
les, à la croix d'argent, qui est de Savoie. 

30. Conrard El, empereur d'Allemagne, 1148: <f of, * 
Vaigle épHoyée de sable, cerclée, becquée, langue et membrtt 
de gueules, qui est de l'Empire^ chargée encœurd^unécus" 
son d'or à trois lions léopardés de sable, couronnés de gv^ 
les, qui est de Souabe. 

31. Robert de France, comte de Dreux , 1147 : ééigtt^^^ 
d^or et d'asmr, à la bordure de gueules, 

32. Bénri !«', comte de Champagne et de Brie, U^ ' 
d^assur, à une bande d'argent accompagnée de deuxdmfU^ 
fçftices potencées et conire-potencées d'or die treizepièces. Gei 
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sont communes à tous les princes de la maison de 
Oiampagne. 

33. Archambaud VI^ seigneur de Bourbon; 1147* : (for au 
Htm de gueules, à l'orle de huit coquilles d*aiur; armes de 
raoeienne maison de Bourbon. 

34. Tbibaut de Montmorency^ armes primitives : d'or, à 
la croix de gueules, cantonnée de quatre alertons â^azur. 

35. Pbilippe-Âuguste^ 1191 : d^azur, semé de flewr^-deMs 
d^or. 

2ô. Frédéric Barberousse^ empereur d'Allemagne^ 1190 : 
dor, à V aigle éployée de sable, cerclée, becquée, languée et 
membrée de gueules, qui est de l'Empire, chargée en cœur 
â^un écusson d^or à trois lions léopardés de sable, couron- 
nés de gueules, qui est de Souabe. 

37. Richard Cœur-de-Uon, roi d'Angleterre, 1192 : de 
gueules, à trois léopards if or, 

38. Hugues m, duc de Bourgogne, 1192 : bandé d^or et 
€a%ur de six pièces à la bordure de gueules. 

39. Henri I«, comte de Brabant, 1197 : de sable au lion 
tfor. 

40. Raoul, comte de Clermont en Beauvoisis^ connétable 
de France, 1191 : de guieules, semé de trèfles â^or, à deux 
bats adossés du même. 

41. Albéric Clément, seigneur du Mez, maréchal de France, 
1191 : €tor, à la bande de gueules. 

42. Jacques d'Ayesnes, 1191 vbçndé d'or et de gueules de 
six pièces. 

43. Dreux de Mello, quatrième du nom, plus tard conné- 
table de France, 1191 : d'or, à deux fasces de gueules, à un 
orle de merlettes du même. 

44. Marguerite de France, reine de Hongrie, 1196: écar- 
ielé aux premier et quatrième de Hongrie, qui est fascé d'ar^ 
geni et de gueules de huit pièces; aux deuonème et troisième 
de France ancien, qui est d^azur semé de fleurs-de-lis d'or. 
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45. Henri de Walpot de Passenheim^ premier grand-mal-^ 
m de l'ordre Temtonique, 17Ù0 : étargeta, à ta ditofx ptOâB 
et alésée de sable; Philippe-Auguste y ajouta^ en signe 41mb- 
neur, une fleur-éeAis S or à flaque extrémité été la croix. 

46. Guy de Lusignan^ roi de Chypre^ 1^2 *, écarte^ aux 
premier et quatrième S azur , à la croix étàrgent, ei emx 
deuxième et troisième hwrdé d^ argent et é^azwr, à tm iiof» de 
gwi^s,afméycowr&nnéellampasséétot, brochant swrMout, 

47. La K^[rabliqoe de Tenise prit une part gtorfense aux 
Croisades : d*a%ur, au Uon léopardé ^or, ailé et cerclé au 
même, peusant sur me terrasse été ffuetâes, tenani de la 
patte droite une épée éTargent garme ^or, et entre Us deux 
pattes un Uvre ouvert d'argent^ avec ces mots : Pax tJbi, 
Marce^ eYangetlsta mens. 

48. Geoffroy de ViUehardonin^ 1204 : étegne^s, à ta croix 
emcrée d*or, 

49. Simon m^ comte de Montfort^ 1202 : de gmtki, «m 
Vkm dargent, la queuê no/uée, fim-Me et passée en sautoir, 

50. André U, roi de Hongrie, 1217: fascé étc/r et ék i^seu- 
les de huit pièces. 

51. Jean de Brienne^ roi de Jérusalem, empereur de Con- 
stantinopie en 1231, pendant la minorité de BaadouiB de 
Courtenay t écartelé aux premier et quairièm» cTdXWf* tf« 
lion d*or, Vécu semé de biUettes du même, qui Mt Meàne, 
aux deuoDième et troisième de Champagne, et n^letoi/i de 
Jérusalem. 

62. Pierre U, seigneur de Courtenay, emperenf éd Cet- 
stantinopie, couronné à Rome en 1217. Les armes de Vmi^ 
de Constantinople étaient : de gueuks, à la croix ifor, can- 
tonnée de quatre besants-tourteaux^ du même, éhargés d^tf**^ 
croix d*or potencée et contre-potencée, accompagnés efta^n» 
de quatre croiseftes potencées et contre-pHencées dumên^' 

53. Frédéric U, empereur d'AUemagne, 1229 : dTor, à f ai- 
gle éployéede sable, oerdée, becquée, languée et memtfréedt 
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gueules, qui est de l'Empire, chargée en cœur tPun écusson 
écatteU, au premier écartelé en sautoir émargent à V aigle 
éfloyée.de sable et yaUé d'or et de gueules, qui est de Na- 
pies ; au deuxièfne, d^ argent à la croix de gueules cantonnée 
de quatre têtes de Maures de sable, tortUlées d'argent, qui 
est de Sardaigne; au troisième de Jérusalem, et au qua^ 
triême de Souabe, 

54. Lçuis IX (Saint-Louis), roi de France, 1270 : d'azur 
semé de fleurs-de4is d^or. 

55. Rol)ert d'Artois, frère de St.-Louis, 1250 : semé de 
France cm lambel de quatre pendants 3e gueules, chaque 
pendant chargé de trois châteaux d*or, 

56. Alphonse, comte de Poitiers, 1251 : semé de France* 
parti de gueules à six châteaux d'or, posés 3^ 2 e^ 1. 

57. Charles de France, comte d*Anjou, 1284 : semé de 
France, au lambel de trois pendants de gueules, parti de 
Jérusalem, 

58. Hugues IV, duc de Bourgogne, 1248 : bandé d'or et 
éta%ur de six pièces, à la bordure de gueules. 

59. Pierre de Courtenay, 1250 : d'or à trois tourteaux de 
gueules, au lambel de cinq pendants d'azur, 

60. Thibaut VI, comte de Champagne, roi de Navarre, 
1249 : écartelé aux premier et quatrième de gueules aux 
chaînes d^or, passées en orle, en croix et en sautoir, qui est 
liataiTe ; et aux deuocième et troisième de Champagne, 

f|« Pierre dé Dreux, dit Mauclcrc^ duc de Bretagne, 1250 : 
é(Aiqueté d'or et d'azur au franc-quartier d'hermine, à la 
bordure de gueules, qui sont les armes de breux, brisées 
&Wk fraoc-quartier aux armes de Bretagne. 

fô. Jean, sire de Joinyille, 1248 : d'azur, à trois broyés 
d^er, au chef d'argent chargé dun lion issant de gueules, 

^. miilippe-le-Hardy, roi de France^ 1270 : semé de 
Ftance^ comme ses préd^cesseurii 

Digitizedby Google 



306 KEUYIËME SECnOK. 

64. Jean Tristan, comte de Nevers, 1270 : semé de France: 
à la bordure de gHev^e, 

65. Pierreycomte d'Mençon, 1270 : semé de P^nee, à ta 
berdure de ffueulee. 

66. Foulques de Yiilaret, grandHnaltre de l'ordre de Mat* 
Jean-de-Jérusalem, 1310 : ée&rtelé au premier et ç^msOriéme 
de la reUgi(m, et aux deuoHime et troisième étoT, à trois 

. tmnts de gueules surmontés chacun d'une comeiUe ée êable, 
qui est Yillaret. 

67. Philibert de Nail^ac, grand-mallro de l^rdre de Saint- 
Jean, 1396 : écartelé ausi premer et r¥itriéme de la reHsiUm, 
et au0} deuxième et troisième d'wsuTj à deuK léepords <r«r- 
genf, qui est Naillac. 

68. Jean de Bourgogne, sumoauné Sans-Pew , comtô de 
Nevers, duc de Bourgogne, 1396 ; éçartelé atw? ^emkr et 
quatrième ^a%ur, semé de fleur s-de-Ms ^or^ à la bordure 
componée d'argent et de gueules de seize pièces, qui est Bour» 
gogne moderne ; aux deuxième et troisième bandé d*or et 
d'asfw de sibs pièces^ à la bordure de gueules, qui est Bour-> 
gogne ancien ; et sur le tout en coeur Vécu d*or, au lion de sa^ 
ble armé et lampassé de gueules, qui est de Flandre. 

69. Jean de Vienne, amiral de France, 1396 : de gueules à 
Vaigle d'or. 

70. Jean-le-Meihgre, dit Bouelcault, maréchal de France, 
1402 : d^ argent j à Vaigle éployée de^ gueules, hec(^, Im- 
guée et membrée d'azur, 

71. Pierre d'Aubusson, grand-ma!tre de l'Ordre de Siint- 
Jean, 147B : éçartelé aux premier et quatrième de ta teU^on, 
et aux deuxième et troisième et or, à la croix antrée àe 
gueules, qui est d'Aubusson. 

72. Fabrice Carotte, grand-mattre de l'ordre dô Seiliib4ean, 
1519 : éçartelé aux premier et ^tuutrîèmê de ia reUgioU, et 
aux deuxième H troMème dé gmiOee^ 4 ûHiq Mâion d'or. 

73. Philippe^e-YièHerf , da Plrie-Adwil^ gn^^Nriaitm de 
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Saint-Jean-de-Jérusalém, 1530 î écartelé aux premier et qua- 
armu dêlàr^l§ioh,Ma^ dmèxéme èHMHàm i^, au 
chef ^azwr, à tm dextrochérè ^hermines brochant svnr k 
IM, ifta est d^ Vou«r« àû vki^kém. 

74. Jean Parisot de La Valette, grand-maître de l'ordre de 
âélnt-lean^ 1565 : écartelé audç premier et quatrièfi/^ dé la 
Yt^gîoitj et auôc deuxième et troisième ée gueules, au coq 
émargent, la pafte droite levée, parti de gu&utes au lion ifof, 
qui est d6 La Valette. 

Première Croisade, 1096. 

1. Tancrède, 1112 : ses armoiries n'aya^t pU être retrou- 
rée», «» les a remplacées, selon l'usage du blagon, par un 
écufson d'argent- 

2. Éustache d'Agrain, prince de Sidonnet de Césarée, Tice- 
r^ et cQiuiéta))te du royaume 4q Cftsarée^ 1123 : d'ofùr, titi 
<*«/ d'or, 

I, Beapdoin d9 &«t]^l, di^ du Bourg, depuis roi de Jéru- 
9êkmi UH : d» gufU^s, à troif rût$(m: ^or, qui sont les 
armes de Rethel. 

4 Fhil^pe-lerGmttmtiriei^ comle d'Almifoii (]|«ison de 
Bdesme), 1096 : d'argent, à trois chevrons de tme^hs* 

6. €teàtËroj de PreuBly, comte de Vendôme, llûd : étar- 
geiU, au chefdegueulei^imlitilnttajttlitbridfihaatsurkimii. ' 

êi Rottott il> oomte do Pehdie, IIOQ : (TeiryiHi/ à âéUx 

7. Guillaume Taillefer III, comte d'Angouléme, 1096 : lo- 

8. BrogOà, toiglÉenr dé mm ti de Vékfr, 1096 : bUMé 
êÊ i r§ m et dttni0t de dîé f^^. 

»i lUiffibft«id in> êflUnte d'Oraâge, IWÔ : cTOr, mt èo** 
IVMin^ Uf, tiigimé et virole de gmOet. 
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10« Garniel*^ comte de Gray^ 1100 : de sable, au cheféTar^ 
gent, 

11. Astanofe YII, comte de Fezensac^ 1097 : émargent, ou 
lùm de gueuies, 

12. Etienne et Pierre de Salviac^ 1099 : de guetdes, au 
château ^or, sommé de trois tours^ du même, et pour de- 
vise : Diex li voU. 

13. Tliomas de Coucy^ 1096 : fascé de vair et de gueules 
de six pièces, 

14. Gilbert^ dit Payen^ de Gariande^ 1096 : d^or, à deux 
fasces de gueules. 

15. Amanjeu H, sire d'Albret, 1099 : de gueules plein, 
comme les yicomtes de Narbonne. 

16. Ithier II, seigneur deTorcy et de Puisaye, 1097 : de 
gueules^ à trois pals de vair, au chef d^or, chargé de quatre 
merlettes. 

17. Raymond Bertrand, seigneur de lUe-Jourdain, 1096 : 
de gueules, à la croia^ cléchée, vidée et pommelée d'or. 

18. Guillaume de Sabran, 1099 : de guetAes, au Uon (for^ 

19. Foulques de Maillé, 1096 : d*or, à trois fasces ondées 
de gueules, 

20. Calo n, seigneur de Caunont, 1096 : cfasir, à trois 
léopards d*or, 

21. Roger de Chbiseul, 1096 : d^azur, à la croix (foroof»- 
tonnée de dix-huit biUettes du même. 

22. Guillaume l^, dit le Charpentier, vicomte de Ifelon^ 
1096 : d*azur, à sept besants â^or, posés trois^ trois et um, 
au chef d^or. 

23. Guy de Thiem, comte de Ghàlon-8ur-Sa^Ae> 1096 : de 
gueules, à la bande d'or, comme comte de Ghàlon. 

24. Gérard, sire de Créquy, 1096 : «for, au oréguier 4» 
gueules, ce que, dans le langage du blason, on iqipeUe armes 
parlantes. Ils avaient pour devise : Nul ne s'y frotte; et teof 
«ri de guerre était : A Créquy le grand baron! 

I 
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^. Ho8t du Roure^ 1102 : d^azur, au chêne à^or à trois 
foeikes H gttafre branches posées en sàutoîr et é^lanàées 
ie mévnè ; et potir devïw : An wtustate rohur» 

96. ^an et CSolard de ffoudetot, 1096 : âtor, à six porcs 
de sable posés 3^ 2 et 1. . * 

1!f . Ilobert de NeVet^, dit le Bottrgulgmm, i098 : losange 
<f or et de guetdes. 

SâB. ^Aiiiibaad Ëreton^ seigneur d^stounkiel^ 1096 : de 
gueules, à ia croix engrélée émargent, et pour devise : VaiU 
V0a ^swr la trète. 

29. Pons et Bernard de Montlaur^ 1096 : (for^ au Xfon de 
twir. ' ' 

80. Artoiil, baron ë^Arères, 1096 : ê^argeM, à Vaigle 
wfivyee 00 ewMv* 

31. Guillaume 10^ cointe de Lyonnais et de Fores^ 1097 : 
d'or àti Itbn ée sàtie armé et lampassé de guetdes, 

32. Hugues de Saint-Omer, 1102 : d'axw, à la fasce d*or, 
S3. Ilenaud de Pons^ 1096 : d'argent^ h là fitsce bandéQ 

d'or et de gueules de six pièces. 

^. Hugues du Puj, seigneur de Pereins^ d*Âpifer et de 
Kodicfort, 1096 c âor, au lion de guetdes, arfné et lampassé 
é^aisur. 

TSi, Gérard de Bourhontille,llOi:d0^a6ie^d^rot>cul2t0r; 
oH louches ^argent. Plus tard; ces anciennes et simples ar- 
moiries furent changées contre un yion € argent, la queue 
nouée, fourchée et passée en sautoir, sur un ^fhp de sable, 

96..Héracle, comte de Polignae^ 1098 : faseé d^argeiU et 
de' gueules de six pièces, 

9f, Aimery ÏV, vicomte de Rochechouard , 1006 : fascé, 
onde émargent et de gueules de six pièces. 

88. Adam de Béthune^ 1096 : ^agur, àirois bandes éPor, 

39. Guy^ sire de Laval^ 1101 : de gueules, au léopard é^or. 

40. Pierre Raymond de Hautpoul^ 10^ : d*or, à deux 
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fasces de gueules j accompagnées de six coqs de salle, la patte 
droite levée, crétés et barbé^ de gueides, et posés Z,2ett, 

41. Gaucher I« de GhàtUlon^ 1096 : de gueules à trois 
pals de vair, au chef d*or, 

42. Raoul, geigneur d'Escorailles, 1096 : d^axur, à trait 
bandes d'or. 

43. Gérard, comte deRoussiUon, 1100 : de à deux fer^ 

maux de posés en pal, (Sans indication de couleur.) 

44. Guillaume V, seigneur de Montpellier, 1105 : d'argent 
au tourteau de gueules. 

45. Géracd de Chérizy, 1096 : d^or, à la fasce d^axur. 

46. Pierre l*', vicomte de Gastillon, 1099 : de guevies, au 
château d'argent, sommée de trois tours donjonnées et cré-^ 
neUes du même, et pour devise : Dieu lo voU. 

47. Guérln de Rocheijaore, 1096 : d'azur, à trois rocs d^é^ 
chiquier d'argent, 

48. Eléaiar de Montredon, 1096 : d'azur, au Uon d^or, à 
la bordure componée d'argent et de gueules, 

49. Pierre et Pons de Capdeuil (Fay), 1096 : de gueules^ à 
la bande d'or, chargée d'une fouine d'azur passante dans le 
sens de la bande. 

50. Gauthier et Bernard, comtes de Ssdnt-Yalery, 1096 : 
d^azur, fretté d^or, semé de fleurs-dMis du même, 

51. Raoul , seigneur de Beaugency : échiqueté d^or et 
d'azur, à la fasce de gueules, 

52. Guillaume de BriquevUle, 1096 : paUé d:or et de 
gueules de six pièces. 

53. Philippe de Montgommçry, 1098 ; d*azur au lion ^or 
armé et lampassé d'argfent. 

54. Robert de Vieux-Pont, 1109 : d'argent, semé <f otme- 
lets de gueules. 

55. Hugues, comte d€f SainIrPol, 1099 : d'azur, à la gerbe 
d'avoine d'or. 
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56. Anselme de Ribaumont, 1096 : de gueules fretté d*or, 
ùu canton c^or chargé d^un léopard de sable. 

57. Golfîer de Lastours, dit le grand, seigneur de Haute- 
fort, 1096 : (for, à trois forces de sable. 

58. Manassès, comte de Guines, 1117 : vairé d^or et d'azur» 

59. Geofiroy H, baron de Donzi, 1096 ; d^azuf, à trois 
pommes de pind*or. 

60. -Guy, sire de la TrémoiUe, 1096 : d'or, au chevron de 
gueules, accompagné de trois aiglettes d'azur, becquées et 
montrées de gueules. 

61. Robert de Courcy, 1096 : d*azur, fretté d'or. 

62. Renaud de Beauvais, 1096 : d'argent, à la croix de 
sable chargée de cinq coquiUes d'or. 

63. Jean de Mathan, 1096 : de gueules, à deux jumelles 
âor et un lion du même passant en chef, et pour devise : 

• Ju fldel rien ne fault. 

64. Guillaume Raymond, 1096 : d: argent, à la croix de 
gmdes chargée de cinq coquiUes émargent. 

65. Guillaume de Pierre,, seigneur de Ganges, 1096 : 
écartelé d'argent et de sable. 

66. Clairambault de Yandeuil, 1096 : â^azwr, au lion nais- 
sant d'or. 

67. Guillaume Garbonnel de Ganizy, 1096 : coupé de 
gueules ^td^ azur, à trois besants d'hermines, deux en chef 
et un en pointe. 

68. Bertrand Porcelet, 1105 : d'or, au porcelet de sable, 
armes parlantes. 

69. Claude de Montchenu, 1122 : de gueules, à la bande 
engrelée d'argent. * 

70. Jourdain IV, sire de Châbannais et de Confolent, 1099 : 
«for, à deux lions léopardés de gueules. 

71. Robert de Sourdeval, 1096 : de.... fretté de.... au 
canton de.... (Sans indication de couleur.) 

72. Philippe, seigneur de Montbel, 1098 : <for^ ai* lior^ 
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de sable armé et ïamfassé de gueulet, à la baibde cqmponé 
^hermines et de gueides de six yièceSj brocbarU «nr leàou^ 

73. Folker ou Foukher d'Orléans^ 1096 : d'argent, à tr<^ 
fasces de sinople accom^gnées de seft iowrtea'aa: de fM«ti| 
fosés trois et trois entre les fasces, etvnm^ Jioinie* 

74. Gauthier^ seigneur de Breteuil^ 1096 : cCor, à iacrajf 
d^axur. . • , , 

^'75. Drogon ou DreUx de Monct^, 1096 : de gwvUs, 
trois maillets Sor, 

76. Guillaume de Bures^ seigoeiu' de Tibériade^ 11^ 
d^or, à six anneïets de gueules, posés trois, deux et un. 

Tf. Baudouin de Gand^ seigneur d'Alost^ 1096 : des(^ 
au chef d* argent. 

78. Gérard, seigneur de Goumay, 1096 : d'argent à 
lande de sable, accompagnée de six merlettes du même. 

79. Le seigneur de Gardaillac^ 1096 : de gueuler, au li 
émargent, armé, lampassé et couronné S or, entouré de trei \ 
besants d* argent en orle. / 

SO. te seigneur de Barasc, 1096 : coupé, au premier d*û5ç 
à un lion léopardé d* argent, et au deuxième d^or, à la.vao 
passante de gueules. 

81. Géraud^ seigneur de Goiîrdpn, 1096 : parU, au p^ 
mier éPazurà trois étoUes étor en pal, et au, deusçiéme^ 
gueules, à trois bandes d'or. 

82. Guiltome U, comte de NeTers> UOO : éHazur, au Ik 
éTor, Vécu semé âe btlletfes du mente. 

83. Eudes Herpin, vicomte de Bourges > 1102 : de guet 
les, au ituHOdn éTârgmt. 

84. Herbert II, ncpmte de Thouars, 109^ : d*or, seine i 
fleur s-de^ ^axur, au firanc-quarfier de gueules. 

85. Bernard Atton, vicomte de Bézîers, ÎI05 : fascé d'oi 
et d'hétmines de six pièces. 

86 Baudoin de Grajidpré, HOt : burelédr&t eT d$gv$fM 
4e dix pièces. 
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p. Bagnes^ dit Bardoul n, seigneur de Broyés^ 1101 : 
Wr, à trois df'&yés Soir. 

jB. Guillaume VU, comte d*Auverg|i6> 1114 : ifof , ou 
fa^ofi de ffuetdes frangé de sinopU. 

i*Ç. Le baron de La Tour d'Auvergne^ 1096 : de smeHUê, à 
Wr ^àr^ént maçonnée de sable, 
r JO. Jean, -yicomte de Hurat, 1102 : d^azwj^trois fasces 
9^9ehî niaçonnée^ èi cténeUei âè sable, la première de 
^ créneat^, la seconde de quatre et la troisième de trois, 

AAmaud d'Apchon, 1102 id'oTj semé de flewrs-4e4%s 

J^' (hjS&aàmê éè Ëiaètelnaù, li03 : dé gueules, a%chàteau 



*. SoJfert bâà^^ Ijaoè : àor, â ta crête anùrée de 

met 

H. Ro})ert, comte de Montfort-sur-RiWe, 1107 : de gmu^ 
^Àiièdutoirétor. 

^•l^yinbnîïtf, comte. dfe âubstanUon et de JtelgneU^ 
^^ '^ar^erU^ai/i chef de shJik\ ^ . . - 

^' né^V»èîgne<û'' de fî(oaiUes^ ilïl : de gmvies^à la 
^^or. , ; 

>. Géi^ de tfriotile^ ÏIÛ tfor, à la bande desableA 
I ^Gauthier de BeyxienL if ÎO' : écartélé d*àr et ia%ur. 
vJJ. ifrcftiSç) feîj^eûr'^Corsànt^ 1120 : d'argent, âla 
**^â<? ^^Jétoïé* âmr^êe de trMS croiseites d'argeni.^ 

^.-tSÈric âé iéècagëy seigneur de Bresse, 1120 : d'âsur 
!**^ ^hermines, 

J^J^rtiôti dé feunt^àuïpÊy ll2tt': de gumÙs, à la bajUde^ 

\%. Humbert m, dit.le Renforce^ sire de. Saliat, liai : 
^iàîa'ianédle gue^s. ' 



^iwofi. U. 
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Deuxième croisadey 11^. ^ 

103. Giiy n, comte de Ponthieu, 1147 : â^or, à toil ^ 
bandes é^axur. 

104. Renaud, comte de Joigny, 1147 : et azur, à tai^ 
Sor au vol abaissé. 

.105. Sebran Chabot, 1147 .-(fer, à trois chabots de guew ' 
. tes. 

106. Raynaud V, vicomte d'Aubusson, 1147 : d'or à k 
croix ancrée de gueules. 

107. Guerric I, seigneur de Coligny, 1147 : de gue^,^ 
Vaigle d'argent, becquée, membrée et co^f année ^aawr* 

108. Guillaume Mil, comte et premier dauphin d'Ao» 
Vergne, 1147 : tm dauphin pâmé ^azur en champ d'or. 

109. Richard de Hàrcôurt, 1150 : de gueules, à deux 
fasces d'or. 

' 110. Guillaume de Trie, 1147 : cfor à la bande d'azf/r. 
' 111. Hugues U, seigneur de Montmorin, 1147 : de $ve^ 
les, semé de molettes d'argent, at^ lion du même. 

112. Hugues I, comte de Vaudimont, 11€/.: bureté^af" 
^eni et de sable de dix pièces. 

113. GaJeran III, comte de Meu|ent, 1147 : de s^bUi a» 
Uon d'argent, la queue fourchée* 

114. Maurice de Montréal, 1152' : émargent, à la ^<^ 
gueiUes éhargée en fasce et en cœur d^un léopard Uo»i» 
d'argent, accosté et assailli de deux griffons rafiif(^> 
aussi d'argent. 

, 115. SoffreydeBeaumpnt (ea Dauphiné), 1147 : à$g^ 
les à la fasce d'argent, chargée de trois fleurs-de^ ^^ 
MUT. ^ . 

116. Gilles, dit GîUion, seigneur de Trasignies, 114? • 
bandé d'or et d'azur de six pièces , une ombre âfi^^ 
k tout, et me bordure engrélée de gueules* 
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U7. GeoflRroy Waglip ou Gayclip^ a'ieul de Duguesdii^ 
1180 ; ^argent, à l'aigle éphyée de sable, couronnée d^or. 

118. Hugues y^ seigneur de Beaumont-sur-VingeanDe^ 1 147 : 
â^argent, à trois towrs de sinople maçonnées et crénelées d$ 
gueules. 

119. Ebles ni, Mcomte de Vanladour, mort en 1155 : 
échqueté é^or et de gueules, 

120. Ithier dé Magnac, 1147 : de gueules, à deux pals df 
tHtir, au chefd*or. 

121. Manassès de Bulles, 1147 : gironné d* argent et de 
sable, 

122. Hugues VH^ dit le Brun, sire de Lczignem , 1147 ; 
bwrelé d'argent et d'azur dé dix pièces, 

123. GeofiVoy de Rançon , 1:147 : semé de losanges et un 
pal brochant sur le tout. On n'a pu retrouver les émaux. 

124. Guy IV, de Combom , vicomte de Limoges, 1147 : 
de gueules, à deuix) lions léopardés d'or, , 

125. Hugues Tirrel, sire de Poix, 1147 : de gueules , à la 
hinde émargent, accompagnée de six croisettes recroisettéee, 
aupied fiché d'or. 

126. Renaud, comte de Tonnerre, 1147 : de gueules, à la 
hoMàed^or, 

127. Bernard de Tramelay, grand-maître de Tordre du 
Temple, mort en 1154: écartélé aux premier et quatrième 
S argent, à la croix potée et alésée de gueules, qui est du 
T^nple, et aux deuxième et troisième d'or, au chef de 
gueules, qui est de Tramelay. 

128. Roger Desmoulins, grand-maître de l'ordre de Saint- 
Jeaa-de-Jérusalem, 1187 : écartélé aux premier et quatrième 
de la religion, aux deuxième ^t troisième d'argent à la croi9 
ancrée de sable, chargée en cœur d'une coquille d'or. 
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TroUiènie Çrçf^^ 11^. 

Sancerre^ mort en 1191. 1«8 armes de Champagne^ fiyi^^ 

' 130. Cuy de Senlig, quatrièmç 4^ i>»P», ^«igPfejV Ai 
^JiUy, J J2!) : .^ff^ fqr fi fie çmt^^ 
131. Guillaume des Barres^ comte de ]^odiçiiQtr^ ll^P : 

même, deux en chef et une m pointe. 

t^ Adam m^ seigneur de lOle^ 1190 z 4^ ^fum^ 4 la 
fasce diargent^ accompa^e dç s^i snprkiHffs ^ ni^mtp 
quatre en chef et trois en poip^e, 

133. Kay]no]id Aimery % barop d,e JVoptesquioiji^ }$90 ; 
d'or ^ deux tourte<^iix de ffueules^ Vm ^ur Vautre, 

134. Glérembault^ S^ign^ur de Noyers^ 1!|.90 : fa^^r, é 
Vt^iffU d'ftr. 

135. Jean !«' de Saint-^ifnon^ 1^ : ttarffer^, ^ c|e/ 
emmanché de sable, 

1^6. Guillam%e ^ 14 Roçhefoac9iilt^ sei^eur 4e .Cbâ- 
tellerault, 1190 : d'or, au lion de gueuîes, à la bqr4m^e 4$ 
sqble çhargép de huUpesants d'or. 

137. Laurwit duples^^ 119^ : ^'affl^f^^ik trois cJ^m^g^ 
de gueules, 

138. Florent de Hangest^ ^91 : fqjrg^nt^ 4 h cr9i^ g» 
gueules, chargée de cinq coqtUUe^ d^çf, 

139. Hu^es, sçlg^ew de Tergy, ilj^i : 4f f/u^s^àtrpis 
^inteirfeuiUes for, posées %etl. 

140. Preu?,!!, seigneur de Çresso^çftrt, Jl^O : ^f^r^ 
au lion de gueules, couronné, ^ariné et fqiiiipassé é^or^ bro- 
chant sur le tout. 

141. André de Brienne^ seigneur de Rameru^ 1191 ; (fû- 
uur, au Uon d*or, semé de biUettes du même. 
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142. Aleaume de Fontaine^ mort en 1203 : éCor^ à iro^ 
émssons de mir, posés 2 et t. 

143. OsmoDd d'EstouteTille^ 1191 : burelé d^argeni et d$ 
gtmUes, au lion de sable, armé, lampassé et courofmé et or, 
brochant st»r le tout, 

, 144. Raoul de TiUy^ 1191 : étor, à la fleur- de-lis de 
gmules, et pour devise : Nostro sanguine tincium, 

145. Mathieu m^ comte de Beaumont^ur-Oise^ 1190bi 
détour, au lion d*or. 

146. Léou^ seigneur de Dieone^ 1190 : d'azur, au chevroh 
âargent, accompagné de trois croissants d'or, deuas en chef 
et un en pointe^ 

147. Juel^ seigneur de Mayenne, 1190 : de gueuies à si9 
étussons d^or, 

148. HeUin de Waurin, 1191 : d'azur, à unécusson d'of 
ifenten cceur, 

149. Robert de Sal>lô, grand-maitre du Temple, mort en 
tl96 : écartelé aux premier et quatrième d^ argent, à la croix 
potée et alésée de gueules, qui est du Temple, et auay iroi-» 
eiême et quatrième losange étor et de gueuies, qui est d« 
SaUé. 

150. Enguerrand, seigneur de CrhyeGasaTyiTXXtidegueu^ 
Us, à trois chevrons d^or. 

Quatrième Croisade, 1202. 

151. Renaud, seigneur de Montmirail, 1205 : burelé d^ar- 
ge^ et de sable de dix pièces, au lion de gueules^ brochani 
sur le tout. 

152. Rfchard, comte de Montbôliard, 1202 :de gueules, à 
deux bars dfor adossés. Vécu semé de croix recroisettées, 
au pied fiché Sor. 

153. Euitaohd dt Saarbniek/1204 : d'axur, semé de cfeiM, 
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reçroi^eHée^ <xfk «jed f^¥^*^^ -^^ ^^ d^ argent cpMfpnw^ 
étôr sur le ioiu. 

1Ç4. Eude^ e| GuiÇaufl»e, seigneurs de Çhainpmte,l?04: 
de guetdesyau (ion ^or cquromé du même. 

155. EusUche, seigneur de Conflans, tIM : <fawr, ât» | 
2^ ^or^ Vécu semé de biOeHes da même, brisé à^m bâton 
de 0mdes. 

156. Pleire de Behnond, baron d*AtRlme, 12Ô2 : de g^evr 
USy à trois étoiles étor,foséei leti. 

157. GuUlanme d'Aunoy, 1204 : (for, û» àiefde gueules. 
îftS. Gttiçttcsffl, comtedeFeret, 1208 : w^ «tottpW»P«»» 

cTor en cfump de gueiOes. 

159. Eodes^ seigneur de Hum (ancien VenMfido^^ m^' 
êor, à trots croissesMs de f/u^àes. ^^ 

160. Nicolas, seigneur de MaiUy, 1219 : «for, étrâismmi' 
hte de éi9iOfêe* * 

161. Baudoin d'Aubigny, 1205 : émargera, à te /"««* dt 

ÊÊBlÊÊd§Êt V 

i6a. ainri,f«igiwwf4« liimiiix^ifià^^i^^t 
àUlmiefiiHkkdfiguefêhs,açtmtÊffgntlfi40 9i(^^ 

163. Bernard ni> de Moreuil, 1204: semé de Francs, #» 

164. Gauthier, seigneur de Bou#|, J^ ; 4ê^*^' "^ 
croix émargent, .. 

165. Othon de \^ If^o^^^v^ j^ |^. 1202 : c««« P^*" 
de gueules équtppolés à quatre points d*hermines. 

1JÇ6. AnM^ .çt ^usta^ ^e Çajreux^ tf^i : ^fi^^^^ 
çroi{ç qm;i^^ de gv^les. ' 

^^ Ï67: iEhguerrand, seigneur 4e fiônneà, m7 : d'arf^ 
}ion^sablf. ,. ^ 

' Î68. tasi^Yi^dê^tit^le^l^ïlôran^Soretàe^^^^^ 

' 16&.toKirtlaîvbi4,14efe:^i?,À^dt^^ 
170. Guérin de M<mtatfu, grand-mattre Ile Sàtfit*^*^ 
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K Guérin de M<mtagu, grand-mattre ' 
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Jérasalem^ mort en 1230 : écartelé attx premier et qua- 
tr^me de la religion, et aux deuxième et troisième de 
gtKuhs à h tour d'or, qui est de Montaga. 

Cinquième Croisade, laiS. 

171. Henri, comte de Rhodea et de Cariât, 1!US : de 
ff^fBtdeSy au léopard lionne d^or. 

172. Milon lU, comte de Bar-sur-Seine, tlU.9: d^axur, à 
tHis boips éor posés Pun sur VmUre en devm^erde, à la 
kmrâme eompmée de huit pièces d^or et de sàbie. 

173. Grimaldu^, seigneur de Monaco, 1218 : fiuelé d'ar^ 
gent et ée &usuXss, 

174. Sayary de Mauléon, lâS4 : <f or, ai* Uon de gueules. 
t75. Pierre de Lyobard, 1218 1 é£or,au léopard Umné de 

gueules, armes parlantes. 

17«. hm, Wigft^uF d'Ar§is^wr-Auî)ç, 1218 : é^a^ir, à 
Us^ besani^ é^c^ge^l; j?o^^ 3, % et 1, m ç^f d*Qr et à la 
por^ure de gueules, 

177. Hermann ou ^l'mand de Périgord, ^apd-^nmltre du 
T^plç, ivorf en 1244, écartelé aux freimier et quatrième 
au Temple, et aux deuxième et troisième dç gueules, à trois 
lions ^'or^ arrjf^s çt ç(furonnés ^'a!^ur, posés 2 et 1^ q^i est 
de Périgord. 



^ 



Sixième Croisade^ 1248. 

178. Arcljambaud IX 4e Dampiprre, sire de BoùrJîQn, 

d'or^^ au îibn ^ gmules^ à forle de huit coqutUes é^Or 

\it. cjui sont les armes, des anciens sires de BourlDon. 

Ivè." Huînliert de Beaujeu^ seigneur de Mohtpensier, conné- 

tattte de France, 1^ : à'àr, àiilim àe éaUé, chargé d*un 

lambel de cinq pendants de g^tdes, et |)Oi«f devisé rA touï 

hètuxMhéù^jeu! :-:,:. 
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320 nUYIÈME SEGTIOlf. 

180. Jeaiij comte de Moiifort rAmanry^ 1249 : de gueules, ' 
au lion d^ argent, la queue nouée, fourchée et passée en sath 
toir, 

181. Hugues XI^ dit le Brun^ sire de Lezighem^ comte de 
la Marche^ 1!148 : burelé d* argent et d'azur, à six lions de 
gueules posés 3, 2 et 1, brochant sur le tout, 

182. Henri Clément^ maréchal de France^ 1248 : d*or, à 
la bande de gueules. 

183. Guillaume de Beaumont^ marÔcbal de Frapce^ 1240 : 
ses armes n'étant pas reirouTées^ sont représentées par un 
écusson éf argent, 

184. Mathieu^ premier du nom^ seigneur de Roye^ 1248 : 
de gueules à la bande émargent. 

185. GiUes, sire de Rieux^ 1248 : â^azwr, à dix besants 
d'or posés 3, 3^ 3 et 1. 

186. Boson de Talleyrand, seigneur de Grignols^ 1251 : 
de gueules, à trois lions d'or, armés et couronnés d^azur, 

187. Gaston II de Gontaut^ seigneur de Biron^ 1248 : Vécu 
en bannière, écartelé d'or et de gueules, 

188. Roland de Gossé^ 1248 : de sable, à trois fasces d'or 
dentelées par le bas, 

189. Henri^ seigneur de Boufflers^ 1248 : d'argent, à trois 
molettes à six raies de gueules posées 2 et 1, et accompa- 
gnées de neufcroisettes recroisetté^s du même, trois en chef, 
trois en fasce et trois en pointe; ces trois dernières posées 
2 et t. . 

190. Jean I«^ sirè d'Âumont^ 1248 : d'argent, au chevroà 
de gueules, accompagné de sept merkttes du même, quatre 
en chef et trois en pointe, ces trois dernières mal ordonnées, 

191. Geoffroy V, baron de Châteaubriant, 1248 : de guew 
les, semé de fleurs-de-Us d^or, 

192. OUvier de Termes, 1248 : t^axur, à trois flammes 
^argent momantes de la pointe, 
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• 19^. Gauthier, vicomte de Meaux, J248 : de sable j à la 
jiineUe d'argent, . • 

194. Pons de Vitieneuve, lîfô2 : de gu&ales, à Vépée an- 
H(fue d'argent j gatnié d^or, posée en tande, la pointe en bas. 

195. Hélie de Bourdeilles, 1249 : d^or, à deux pattes de 
gfiffon de gueules j onglées ^azur^ posées Vum sur f autre 
en contrebande. 

196. Jean de Beauffort en Artois^ 1248 : d*a%uir, à trois 
jumelles d*or. 

197. Guérin de GhÀteauneuf de Randon^ seignétir d'Ap- 
cbfer, 1^ : éM*^ ou^tâtBau de gumdeë, fmçmné été sahle, 
à trois donjons eu même, et sommé d$ àet^ heu^^es d'armes 
AsMe. 

IdS. G«u]ieritd'A8{Nr6mo&t^l24S:4»^«iAi^^4(2««f^é^ 
âargent. 

199. Phi][ip{»d fl^ aeipDBitr «la Hviieitiil, du i^lMBier^ de 
Pomponne et de Levignen, 1258 : iie ^mviles, à six fi&wrs^ 

300. Geoffi-/oy d^ jSwgineç, Vl^ ; ^ gum4es, à h f(me 
fôf, sMrmnti^ 4^m^ ^pre ^u mêm* 

Q^l.¥mm4^ Tri^^l» s^ifipejar /i'S&ç^Miflgji^^ |2i3 : 
^or, 4 wfie défaut gueules fçsée en pal. 
' 202. Josseran de Brancion, 1248 : d^azm, 4 t^o^ fa^çef 
PKfiéas4'pr. 

^3, ^ger de grosse, seigneur de Boussac, t^iSid'asfur, 
à trois gerbes ou brosses d*or liées de gueules, armes par- 
ûtes. 

204. Foul(jues du Merle^ 1248 ; de gueulas, à trois guinte- 
feutUes émargent. 

2ftiJ. Pierre de Yillebéon, grand-chambellan de France, 
i;^ \ de sinople, à trois jumelles d'argent. 

206. Gauthier de Brienne, comte de Jaffa^ 1!H8 : d'or, à 
une croix de gueule pâtée. 

207. ttugues Bonafos de Teyssieu, 1253 : écartelé aux pre- 
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mier et quatrième d'azuty à la bande étargeni, ^ aux 
deuoHème et troisième de gueules, au besant d^argwt, 

208. Jacques de Saulx, 1249 : d'agur, au Uon d'or, armé 
et lampassé de gueules. 

209. Henri de Roucy^ seigneur d^ Tbbsny et Dubois, 1248 : 
d'or, au lion d'azur. 

Septième Croisade, 1270. 

210. Guy d6 LéTi8> troisième du nom^ marédial de Mi- 
repoix^ 1270 ; d*or, à trois chevrons de sable. 

211. Astorg d'Aurillac, baron d'Aurillac et ficomte de 
Gonros, 1270: d'a«ur^ à la bande d'or, à Vorle de six co- 
quilles d'argent. 

212. Anselme de Torote, seigneur d'Offismont^ 1270 : di 
gueules, au lion d'argent. 

213. Guillaume IH, vicomte de Mehm, 1270 : étaPtr, à 
sept besants d'or, posés 3, 3 et 1, au chef é^or. 

214. Mathieu IH^ seigneur de Montmorency^ 1270 : d'ofj 
à la croix de gueules, cantonnée de quatre eUérions â^axur. 

215. Florent de Varennes, amiral de France, 1270 : de 
gueules, à la croix d'or. 

216. Guy Vn, sire de Montmorency Laval, 1270 : te* 
armes de Montmorency, et pour brisure cinq coguXtks^df' 
gent sur la croix. 

217. Raoul de Sores^ sir* d'Estrées, maréchal de France, 
1270 : d'azur, à la quinte-feuille d'argent, accompagnée de 
huit merlettes du même, posées en orle. 

218. Thibaut de Marly, seigneur de Mondreville, 1270: 
d'or, à la croix de gueules, frettée d'argent, cantonnée de 
quatre alertons d'azur. 

219. Lancelot de Saint-Maard, maréchal de France, 1270: 
de sablef à la bande fuselée d'argent. 
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320. GuiUacime Y^ seigneur du Bec-Crespin^ maréchal de 
Fruice^ 1270 : losange d*argent et de gueules. 

221. Héric deBeaujeu, maréchal de France, 1270 : é^or, 
ou lion de sable, chargé d*un lambel de cinq pendants de 
pmdes, et pour devise : A tout venant beau jeu! 

222. Renaud de Pressigny, maréchal de France, 1270 : 
coip^, la partie du chef encore coupée en deux, la première 
peUée cotUre^Uée d*or et dfazw, omx deux cantons gironnés 
du même ; la seconde fascée contre- fascée du mémey la partie 
de la pointe aussi du même et un écusson d'argent en cœur, 

223. Guy de Ghàtillon, comte de Blois, 1270 : de gueules, 
à trois pals de vair, au chef d'or, avec un lambel de trois 
pmdanis ^ca^r sur le chef, pour brisure, 

224. Jean de Rochefort, 1270 : vairé d'or et d^azur. 

225. Prégent II, sire de CoétiTy, 1270 : fascé d^or et de 
Sible de six pièces, 

236. Bernard H, seigneur de La Tour d^AuTergne, 1270 : 
daxur, semé de fleurs-de4is étor, û la tour émargent ma^ 
tnmée de sable. 

227. Jean I«,sire de GralUy, 1270 : d'argent, à la croix 
à sable, chargée de cinq coquiUes d'argent, 

228. Philippe, sire d'Auxy, 1270 : échiqueté d*or et de 
ffmUes, 

229. Bernard, seigneur de Pardaillan, 1270 : d'argent, à 
itcis fasces ondées d'azur, 

230. Jean de SuUy, 1270 : d'azur, semé de molettes d'é' 
feron d'or, au Uon du même, 

231. Guy, baron de Toumebu, 1270 : d'argent à h bande 
iazur, 

232. Albert et Beaudoin de Longueval, 1270 : band^, de 
9a4r et de gueules de six pièces, 

233. Raoul et Gauthier de JupUles, 1270 : de gueuies a^ 
thef emmanché ^hj^rmnm. 



324 ' NEUVIÈME SECTION. 

234. Macé de Lyons^ 1270 : d^ argent, à qmftê lions can- 
tonnés de sable, ormes et îampassés de gmuUs. 

235. Jean 111^ chevalier^ seignear de Saint-Maiïris en Mon- 
tagnCj 1302 : de sable, à deux fasces d'argtnt. 

236. Guillaume^ baron de Moûjoye^ 136^1 : âe §netiieè à 
la clef d'argent posée en pal. 

237. Jacqaes de Molay^ dernier grand-maître dn Temple ^ 
brûlé en 1314 : écartelé aux premier et quatrième du Tern- 
ple, et aux deuxiènie et troisième d'azur à la bande d*ot, 
qui sont les armes de Longwy et de Raon. 

238. Hélion de Villeneuve^ grand-maitre de Voixire de 
Saint-Jean, mort en 1346 : écartelé aux pretni^ et qua- 
trième de la religion, et aux deuxième et troisième de g%mtles, 
fretté de douze hampes de lances d'or. 

239. l>ieudonné de Gozon, grand-maître de l'ordre de Saint- 
Jean, mort en 1353 : écartelé aux premier et quatrième de 
la religion^ et aux deuxième et troisième de gueides, à la 
bande d'argent chargée d'une cotiee d'asw. 

2^. Raymond Bérenger, grand-maître de Tordre de Saiat- 
Jean, mort en 1374 : écartelé aux premier et quatrième de la 
religion, et aux deuxième et troisième .gironné d'or et de 
gueules de huit pièces. 

241. Jean de Lastic, grand-maître de l'ordre rfe SaintF-Jcîin^ 
mort en 1454 : écartelé aiuv premier et quatrième de la re- 
ligion et aux deuxième et troisième de sabk, à la fasce 
d' argent j à la bordure de gueules. . 

242. Emeric d'Amboise, grand-maîtré d'e Tordre de Saint-) 
Jean, mort en 1512 : écartelé aux premier et quafriè'jne tfe' 
la religion, et aux deuxième et troisième pallé ctor et de 
gueules de six pièces, qui est d'Amboise. , 1 
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MODffICAtlONS Àt) PE&SONNELI 



>e lk maison impérule me saint-demis^ survenues peitoant 
l'impression de ce litre. 



JXo 1016. -* Décret Impérial sur f organisation dupsrsonnel 
ds la maison Impériale de Saint'Denis, 

Bu 22 Déceml)re 1853. 

NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté Nationale, fim]^- 
Bur des Français, à tons présents et à Tenir, Saint t. 

Yn le décret dn 29 mars 1809 et les ordonnances des 9 mars 1815 
t 23 avril 1821, portant organisation des maisons Impériales d*éda- 
ation des orphelines de la Légion^'Honneur ; 

Considérant qn*il est nécessaire de mettre Torganisation dn per- 
onnel de la maison Impériale de Saint-Denis, pins en rapport aveo 
es dispositions réglementaires et le bnt de l'^j^itution ; 

Toulant anssi, par nne élévation du traitement des dames de cette 
maison, rétribuer leurs services d'une manière mieux proportionnée 
ivec leurs fonctions, sans augmenter les dépenses budgétaires ; 

B. No 120. 

Sur la proposition de notre Grand-Ghancelier de Tordre Impérial 
de la Légion-d'Honneur, après avoir pris Tavis du conseil de Tordre ^ 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : . 
AnT. 1er. Le nombre de» James dignitaires est réduit i cinq. 

2. Les dames dignitaires sont : 

lo tJne inspectrice, qui aura autorité dans la maison après Isi sur* 
intendante, et qui la remplacera en cas d'absence ou de .maladie ; 
2» Une* directrice des études ; 
30 Une économe trésorière ; 
40 Une dépositaire de la lingerie et de la roberîe ; 
50 XJne directrice de Tinflrmerie et de la pharmacie t 

3. Le nombre des dames de première classe est fixé à doQid, et ce« 
loi des dames de deuxième classe à trente-trois ; 

4. Le traitement de Tinspectrice est fixé à dens mille qtt«tre cent* 
Www, M 
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francs; le traitement des q[aatre autres dignitaires est fiié ii 
mille francs. . j. ... . , , . _, :.x t. . I 

Le traitement des dames de première classe est fixé à donze 
ftancs, et cehîi dès damés de detixiëme cîssse à liait 'cents ^Eiar 

5. n sera poorvn àréxëédiûit des d^^ei^M, résultant de cette 
Telle fixation des traitements, par le fonds devenu libre des es" 
«opprimés et en proportion du cludre''proYenant des extinctions : 
emplois. 

6. 1«i^[ii*^ ee qie le ao^Aîie des llîjgàitaucfs soif réénitt 'cH' 
fonctions des-^n^lols-iDiifilems, «t.a^^tvkndiont vacants,*-^ 
ront être remplies par des dames de première classe, qui porterî^ 
insignes de l'emploi âuixaèl'^èlles seront Ippelées, et en avi^^ 
at^rijïuti^.. , , ,, . , , j^ 

7. Des arrêtés dp.potre.6jrand-Cj^ceJ^er, pris en qpnseil ^ if 

(^,termine)^nt les mesures d'ej^écution du présent décret, ete* 

' difications à àppïfrt^r aux r%îen;ents actuels, lemoiie^de'jfassf''. 

^darnes de la deuxième classe à la première classe, et la rSpaftilii^ 

tre Içs diT.ew services 'de la maison. ^ ^ . . ,- 

«."Sont supprimées lès (impositions àer décrets, lâàùûBiiaks^ 
■^gîemeirts contraire» att présent. . - . 

9. pîotreGrand-CltoceHer^ie k'tSèion^i^imeur^t^^^ 
'f&^cntîon du présent décret. 

'Fait au palais dès'Tnileries,'1e 22 dé^ceinfire ^853. 



Vu pour Texécution : 
; £e OhmJ^^jIà^Ii^r , 
' St^ .^ï^c^ie îiàisanôe. 



Signé ; NAPOiJON. 
"le^ffiïiktfe-d'ïfert. 



^tîeftii^ côiàbrme : 
. ' Paras,' le fr janyiyer, 1 884. 
-i^^e âe^S«Ni^, lidMs«r6 ge^^lâM 
d*£Ut an départemetrt^délà ^^llèè. 
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NOTES. 






l6« comtes, le» seigneurs, wUà le» véritable» héritiera de 

'^mk t)^6 Ift^utelre cpie la féodalité à sa naissance («• 

ftole^le-cSittveJ (^ui neîût ïJ»(Aàt les d^eùAre: ils 8%'«»i*i 

Le T^t^nfler et té plus Mssatit de ces fondateurs de la féoda- 
le est le beau-frère mêmef iô Gharlè&-leu«2iauv0, BdMD, -*«" 
rwid lé tili^ d*^ i-pi dë'f rôVônce, en ^argogi»^iîl«w; 

"■ "'■'"■ MTr.nv.T.v.'P. 






NOTE DED^ÏÈp, 

BARONS. 

^ar . en langue flranke, n'a d'autre signification que ceUe de 

>uiait dire homme dans l'idiome des conquérants. En langue 
iiB^uE^, op d^aflt ^« fto^ A?^M»ï^i^.*^®5lf ;H 

P^ous Usons dans les establissemeitts de ^Satntr^Loii^^ ehf^ 
tre XXIV : " ''■ '" '' ' " "•' "' '■ 

uiess parties enfans de baron doivent avoir, et de mettre 
bdn en terre de vavassor. 

Baronie ne départ mie entre frères, se leur père ne leur a 
ete partie, mes Li ainsnez doitfaere avenant bien f^i au pui8-< 
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sez^ et si doit Us ftUes marier, Bers si à toiUes justices &* 
Une, Ne li flot* ne pûet mettre ban en la terre an Bcf* 
lanfl son assentement^ ne U Bers ne pûet mettre ban (*^ 
terre au vavassor, (Establissements de S, JLoî/^I 

I 
NOTE TROISIÈME. 

»E8 GRANDES DIGNITES ANCIENNES DE LA COUB05^ 

Première race royale : Six classes de grands offîdersà!^ 
couronne : V* le maire da palais; 2^ les ducs ou gouYem^ 
des provinces; 3o les comtes ou gouverneurs des villes; ^^ 
comtes du palais; 5o le connétable ; &* le chambrier. 

Deuxième race royale : Dix grands officiers : !<> rapoc|^ 
rius, depuis grand-aumonier; î^lecannallarius summus^gi^ 
chancelier; 30 le grand chambellan; 49 le comte du ^ 
depuis grs^nd-mattre; 5o le sénéchal; 6° le grand éehan^ 
70 le connétable; 8» le grand maréchal; 9oles quatre f\ 
cipaux veneurs; lO® le fauconnier. ' 

Troisième race royale : Cinq grands officiers signatairfê^ 
, chartes : !• le sénéchal; 2» le bouteillier; 3« le chambivj 
i9 le connétable ; 5<» le chancelier. I 

Le sénéchal, subordonné d'abord aux maires du palai^ 
aux ducs de France^ prit la première place après le roi de^ 
Tavènement de Hdçues-Capet. De Gouacsusil 

NOTE QUATRIÈME. | 

DISTINCTIONS AGCOEDÉES AtJX NOBLES ET LSTTfif 

L'un des conciles de Latran permet aux nobles de disi 
tion et aux gens de lettres^ suSlimibus'et litteraHs^ de j 
séder p^lusieurs dignités ou personnats dans une même é^ 
avec dispense du pape. 

Ils. sont aussi seuls capables de prendre le titre des f 
des dignités^ tels que ceux de baron^ vicomte, comte, ei 
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NOTE CINQUIÈME. 

JP^JtfïLLE BONAPARTE. 

I. jNT...... poi^j>arUjyiya.nt en 1120, f^t ejUé (Je fWence, 

)n?0.e servant Je parjî des Gjl)élln9. 

If. Cjiradû Bmo^fLrU, cbeyalier de Tprdre 4tt#aiNB jQP 1170. 

ni. /oegiMjfiofu^rto^dieTalkrderoiHkedapapeenlî^^ 

ÎV. N. ^onoparfe^ «ynéic d'Ascoli, fiut homiaë corâ- 

issaire poar receY<>if là so^^nissioo de Monte-Gailo. fi vi- 

iiteniteo. 

y. Bomèffibfant Bonaparte fut jjornmé |5>lèjiijpotçntiairp 

iiwlaûre ]a pajjL entrée Tréi^içe et Padoue. Il v^ya^t eja 1279. 

VL iVeftWt«^S(W<^)<»f^e> podestat de Panne, 'rt^^ 

"J^î» l'feîrrc Bomparte^vodestaX de Padoue, détruisit la ty- 

niiiè dje^ princes CammcTsi, qui pesait sur cetfe yine;ïl ifjiit 

evftier de l'ordre de la Vïerge-Glorièuse, et yiVait en Ib^. 

ViJIf ^Am^o^^P^^ifi^f Pfei^r du npm, fut oommé coiia- 

S6#(? pojiir négocier l^ pai^ lay^eç jÇarera; il yàyaij; en 12$0. 

'x^ appassadeur aaij^rè» du go^y^nei?ient à^ Ji^ JW'c^^ 

viy^J iencpriç ep 1^14 

X. 'Vj^ Bonaparte, deiixiôms du «9m^ podes^t de ¥^ 

jcm^ 1333, ' 

L ifpa^i Btmawfriej troisième du i^om, ylyant ep 1404, ftit 

amé Jplénipofentîaa* jour négocier la fski àyé^ Cfaabriel 

coètij tiù'c dé Miïàh! Jf é]^ousa la nièce du jp^pe Hiëolas V 

otiiiî* dé Sarzahny. * ' ' 

:L Cémr J^mPf^rh, éju pljjef d^ ancien dç l^ vjfle de 

ea.1^, éiîoif^iioUoiue, fiUé ,dft war(|ii^ lïal^in^ diBlji|i 

p^upcpla, en 10). 

II. Nicolas Bonaparte, ambassadeur du p^pp ^ieoljWJ V 

1 div^erses f^m», 'fut y||>ç-gérant pour le Saint-Siège à 

>li. Il vivait en 1454. 

[II. Jacques Bonaparte, qui a écrit t'Ustoire dii sae de 

le, vivaût en 1527. (Voir le texte.) De St.-Alais. 

)us ayons' i^eçu de M. j^lfred Marey-Monge, petit-fils du 

fX géomètre, U lettjre suivante sur l*6ngine de là famille 

Lparia : " \ • < 



dby Google 



33Ù KOTBS. 

IMJOB, le S Mrrier IMl 

Monsieur^ 

« Je m'empresse de tous envoyer la note que tous m'vS' 
fait l'honneur de me demander relativement à ce quej'alF 
apprendre deTorigine grecque de, NapoléoD. 

» Pendant les guerres qui ensanglantèrent si souvent la^ 
rée au xiv« et au xv« siècle, plusieurs familles maïnotes s'^ 
gnèrent de leur patrie, pour aller se fixer en Corse. Le 
cette émigration est également connu dans l'histoire de(^ 
lie ; mais les Grecs prétendent, en outre, que parmi les*" 
CTés, il y eut des xàXoppo, ccUoinero^ aont }e nom, qui,* 
langue romaique, signifie bonlieu, en s'italianisantalois,^ 
rait devenu Buonaparte; de môme que, plus tard, en Fn*^' 
on a fait de ce dernier nom bon "part et bompart; et ils asst^ 
que c'est de la famille des Calomerides, bien connue àccf 
Magne, que descend Napoléon Bonaparte, dont le noble p 
semblerait confirmer cette origine. Cette tradition prol^ 
tique, il est vrai, mais qui n'offre cependant rien d'inçrojJ^ 
rappelle les luttes des villes gVecques se disputant Tho»^ 
d'avoir donné le jour à Homère .Elle est très-répati due en C^ 
et plusieurs fois j'ai senti un vif plaisir,, en entendant qtfî? 
Vieux Moréote la raconte^ à la veillée, en face de fima?* 
grand Empereur, que souvent dans les cabanes on \i^^ 
côté de celles de Canaris ou de Coletti. Ne devons-noe^.^ 
éprouver quelque orgueil, nous, peuple d'Occident, qui,? 
dant si longtemps, nous sommes efibrcés de faore leo^ 
notre origine jusqu'aux Grecs et aux Troyens, de ce qw»^ 
voyons aujourd'hui la Grèce à son tour, cette petite péni^ 
<iui a plus fait parler d'elle que tout le reste de l'univers,'-^ 
envier nos gloires et se montrer jalouse de s'y rattadi^ 
moins par quelques fils généalogiques? . 

» Je termine cette note un peu longue, monsieur, etj 
offrant les assurances réitérées des sentii^ents de consid^ 
distinguée avec lesquels j'ai l'honneur de me dire vott^ 
Toué serviteur, 

' » Alfred Haret-Monce..» j 

M. Alfred Marey-Monge, jeune homme plein des 
qui semblait devoir marcher sur les nobles traces i 
illustre aïeul, est mort en se rendant à son poste de Mû! 
où il avait été nommé consul. Il a été submergé p^ 
une tempête qui ^t assaillir le bâtiment qui le portz] 
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Kons. 331 

NOTE SIXIÈME. 

COLLÈGE ARCHEOLOGIQUE ET HERALDIQUE DE FRANCE* 

^JFondé dans rinkérét particulier des nobles familles , ce 
^oUège^ composé en nombre illimité de Membres Fondateurs^ 
Titulaires, Correspondants et Agrégés, s'occupe d'Archéo- 
ogie nobiliaire, de Paléographie, de travaux et de recherches 
listoriques, généalogiques et héraldiques; ses opérations se 
U visent en trois grandes sections. 

La première a pour objet de créer un vaste Dépôt de titres 
t de pièces généalogiques (le Collège possède déjà plus de 
100,000 titres originsun) ; de former la collection la plus com- 
►lète d'ouvrages héraldiques et de manuscrits sur la noblesse ' 
le toutes les nations; de reproduire, par la presse et par la 
^avure, les livres classiques 4e la science héraldique, les bla- 
eus, les DAonuments et les faits honorables qui tendent à 
ilustrer ou à conserver Tillustration des fainiiles. 

La seconde, de constituer, en l'absence d'une autorité qui 
it, comme autrefois le Juge d'Armes, qualité officielle pour 
onstater l'état nobiliaire des familles, une Chambre héral- 
Uque dont les décisions, rendues sur le rapport du Référen- 
[aire généalogiste, par des honmies haut placés dans le corps 
le la noblesse et en dehors de toute influence personnelle, 
puissent faire foi et constater d'une manière péremptoire et la 
loblesse et les armoiries. 

Enfin, la troisième section a pour résultat d'ouvrir à la no« 
desse de France et de l'Etranger, agrégée ou non à l'Asso- 
iation, une Chancellerie où elle puisse déposer toutes pièces 
généalogiques, contrats, brevets, diplômes et titres honori- 
Iques dont les intéressés auront toujours le aroit de lever des 
opies ou des extraits, authentiqués par la signature des offl- 
iers et les sceaux du Collège, sans autres firais que ceux 
rexpédition. 

pour faire partie du Collège, il faut appartenir à la noblesse 
.ncienne ou nouvelle, ou être décoré d'un Ordre de Chevalerie 
éguUèrement constitué. Les Membres associés, à tel titre que 
é soit, reçoivent un diplôme sur parchemin, qui est lui- 
QÔme une première constatation de la noblesse, dans lequel 
ont relatés les noms, titres et qualités du titulaire, ainsi que 
es armoiries. 

Le Collège publie un recueil périodique sous le titre d« 
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BtiHetin du CoUège archéologique et héraldique de Frsa 
qui est envoyé gratuUemaDt E lou$ ^ Membres. 

La bibliothèque du Collège et les bureaux du Secrésa 
sont ouverts tous les jours de midi à quatre heures. Ii;< 
réunioB daas les saloM le mercredi fcofar de ihaqp.e aca t d 

Les personnes qui veulent Mre partie du Collège^ ref^ 
les statats^ oUeblr des rens^j^mâoti et 4èê éocwaaet 
liéâlogfques sur leur famille ou simptement im desMD < 
et certifié de leurs aitnoiiies^ doivent eu adre^^ef U dm 
tfranclâe^ au SfiCRÉrAtRs cCxtaAL arobitiste^ & Par 
^el eorreipond avee ïes Gerdes liQrâld^eS' et les Qt* 
celleries des Ordres étrangers. 



NOTÉ SB>TIËMË. 

Ua Institut héraM^que a été réeentment fïmdé à Loski. 
pai* M. le comte de Ifélftiie^ saviuït hédilcRstè connu pt^ 
«èad^reux euvrageë sur la ételièré. floos né deutèns pi^ 
l'avenir prospère de cet éjt&ftyêsémçiit Tohlié daÉs VW' 
éè ht ^dence. 1 - ^ 



?*?! 
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WKMISOlÉiDESlUTItlIIS. 



iFÀCS SUE CETTS BBUXliMB iStnOH. i i $ » 1 f ' 
nCE BXOGRAPHIOTJE SDR L^AUTEUK ^ ^ 

tmÈKB SECTION. Prolégomènet, ~ Impnlsieil donnée ant 
tndas l^stori([aes. — Les conseils mnnicipaiix sont peu 
ompréheJnfs à Tendroit des questions d*aTt.— Napoléoa 
tait le senl poète de son époqne.— H fit reTivre le Gode 
les lois héraldiques.— La (constituante Ini en avait donn6 
*exemple.-~Le privilège n*accompagnant plu^ la distino- 
ion, sachons respecter les récompenses ^cordées i des 
amilles qui avaient rendu de vrais services i l'Etat. -^ 
flecherchons la signification de tant de symboles qui sê 
rattachent à Thistoire générale.— En détruisant ces sym- 
boles, il fallait au moins respecter ceux qui dérivaient 
ie la i;évolution communale des xn« et xm* siècles. — 
Nos pères choisissaient leurs symboles communaux dans 
rhistoire de leur ville. — La science héraldique a une 
valeur immense, elle tient de près à nos fastes nationavx, 
elle s*y mêle. — Les auteurs qui nous ont précédés ont 
très-peu parlé de cette source féconde d'armoiries.— Le» 
croisades, les tournois , les révolutions communales ne 
Irent du reste que régulariser ce qui existait déjà. -*' 
Ignorance héraldique de quelques-uns de nos auteurs.— 
Les poètes, les romanciers, les peintres, les sculpteurs , 
les graveurs, les fondeurs, les architectes et les touriste» 
doivent eomudtre cette science. — Armoiries muralttp 
importance de leur étude.- Armoiries des Montmorency 
et des GhÂteaubriand. — Armoiries de la pucelle d'Or- 
léans.— Citation de Paradin. — Armoiries de Christophe 
Colomb. — Citation de De Charlevoix. — Armoiries des 
Magalotti. — Armoiries des Républiques. — Armoiries 
de Switz, TJri et TJnderwald.— Armoiries répandues dans 
certains cantons de Suisse jusque dans les classes les plus 
modestes de la société. — Pousser Végalité jusqu'à l'ab- 
soin est absurde. — Puissance et force du catholicisme. 
K Symbolisme héialdiquâ donné par l'empereur. — Si- 
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gnanz mari^wnes ft fatiUod^ --^ ^i^i^ 4% ifflBBJsrqate 
incomplète sans Part héraldlqpie.— Hi«fotr«« MétalliqueM, 

— Htt(oire Métallique de la. BtatHJQUE Hollandaise. 

— L'on ne dédaigne pas la géométrie, qnoiqu*on l'ignore ; 
potèguoi dédaigner le Blason , qpi est mie des faces da 
rhistpire. -.*••• •.;"*.;.';; 'T . ; 

Bedzièmb SEcnoN. Or%ginM,^fUiqtii$4Ê, <«• Noos sa sa^vott» 
garder A^atm mm^ i ^^^ TQnlQ9« ^ft à^ F.os%^ 
à notre epgondmeii^ tm^àt \ i¥34ifF% (J^Wl. ^. %9f^S^lc^ 
lion de rmciennetiâf»» ^j:vtmm>^ ^S^ ^ Wm Ê k^ 
d'Aqoin. — Gijt^ù^iA^ 4']^q^^ H^xh^ i^\ S^ ç^^. -* 
Citations de pu GangjB» d^ Yjy^i]^ 4^ J^uça^ d^Ya^^Bji 
Flaccns. — l^ùa^ j^ ^oa^m& çjie les Im^itatenrs d^^ 
anciens. — Gi^UoAs de Çliuê, de S^a#e^ dje Cicéroïji ©^ 
de Juvénal. — MaïqpiS distinetiyeSi 4^ ^i^a^Tirs et à^ 
chevaliers rwnains. — Çitî^tions 4^ "^Ïtô-Liye, 4'APïto«. 
de Martial, de Sçnè^^ et de ^^^élqfte. . » . . < , . 

germaines ^yec les n^ti^ ÇUUo-^oig^iç^ ~ |)li^^|iji^ 
tiens da|i| \i $û(^ S^o^* — Ç^^^^i^f partieUc» de» 
tarons &^^ giu. I^es Groisa^^ ç^ ^S^ 9^^^ W^^ ^ 
pélerinaçf 8 ççliffieni. -^ ^*^ |q£j ^à^ajen^ ^lu j^^i^ 
fices romai];is.«~ 1,%^ récçjgas^^^^ mi^t^isçs^ ^^^^àient ^ 
sensibleiae.^tli^4<^t^4resj, telle e^^l^qc^e cie^^l^4ç^ 
moderne, -r ]|^ patficiat existait eç Ôç^c^ f^i \ ^^°^< -^ 
Des nobles % |^n|ç» -r ^e; ^oç^ain;» ^^ijiV^^n]^ 4an4 '^9 
Gaules une. v^ 4^ ç^ef^lerie. — l^^^ç ou ^ii|^«^^ -^ 
Hérédité de^ |e£s. L^s femmes n^en ^éi^^r^^ gne depni% 
Charlen^^igne ^^ Lçuis- le -Débonnaire. — ÇJiarJemagiw 
mort , les poççg§§e^rs ç^ fiefs d&yinrent inc|4p^<^?^ ^^ 
la féodaji^. -^ piij^>les-^-GiiaTiYe Ï^YQris^ ççt^ i|id^p€Sir 
dance pour fCas^nr^r lei^r ^déUt^, — Yiû d'^ço||^çnt ^ 
châtelaii^ i eVe |es ^ en4 f^o^ç|LQ& — \a f^mm^ Pf^rt^gs 
la puiss^çe de son maci pré§en^, ppissange gni est illi- 
mitée ei^ so;^ i^sence ; 4^ 4 s^ dignité gui çst foi^ dipit* 

— De \^ Chevj^leriej elle i^'est pas né^ f^ «f^çt^o, §11§ 
se forma peu à peu. — p^evajerie c}irétiew^. — I4 c^ 
Valérie dut à la féodalité son pyg^isatipu pnis^ajote. "- 
Aux béné^ces, î>«nç/îici^, ^cçédèj?e;ij. les ^e& birédj^ire?. 
■i- Géréii|QWfis.4§ ^ «JWYalêffe. t Ï*aâ^^si9« |e| ^ 
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jValiers, ictô religieux. — L'église et la femme intervion- 
iient et sanctiomieiit cette admission. — Tournois leur 
origine. — Citation de' Du Can^e. — Citation de Nithard. 

— Citaiioi^ de Slsmondi. — 'n fapt 'faire remonter aux 
croisades et aux pa^ d'armes, la fixation définitive des 
règles du'Bliaison.— P'a« à' armés de l^ arbre d'or, relation ■ 
d'Olivier de La Marche.— Le heaume, signe d^hospitalite. 

— Citation dû romian'de'Lancèlot du ^c. — Citation île 
feeorges de Ohastelaih. — "Ecus su^êiiàus. — Armes în- 
clinéeSj^sîgnîflcatiôn hOnoràBle. — Armes renvëifsSefe', 
signiflcatibn Infîunantfe. — Citation du CAr^n^con. — Ci- 
tation de Du tlaûgef. — Pages. — Ectiyers. — "Exercice ieb 
Téouyer aSpifant à* la chmïerie. — fiallaiie d*Etistàidhfe 
Deschâhips. — 'Citation de la Cume de âdnte Maye. — 
Nobles pfesCriptiohs 'de cheVàlerie ; la ïeUgion "av^it 
passé i^arlà.— DifRrehts'deçrôs de la chevalerie. — cita- 
tion de SiOcIûiud. -Croisades.— La chevalerie s*y cou- 
vrit de" gloire.-^ Citation <ie'i&eotroy^ de Ville-Hàrdouûi, 
dans sa eOnqiiesle de CoftitanlînopU. — 'Symboles héral- 
diques" chez les Mtistdnians. -^ Origine des nombreuses 
croix du blason. — 'Des sceamx appendu^ aux-pièces diplo- 
matiques. — RegUOrer des tournois, imaginaires. — L'im- 
posteur Rnxûer; — Citation -de 'De* Coûrcéîlés. —Armoriai 
national de France; — Fômmle des droits idés communes. 

— Seeam et bam^ères ^s villes. —iCOBohisiOD J09o 

atruèAe SecïiqN. Code Héràldiqta, eiané pa¥ titres, etia- 

ritres et articîis "il 

riiE PREBJKR. Dm Àrmôtrm.' Chapitre pREràER. . . . 93, 

àP. n. ÏHvison.des airmoiries. 93 

ip. m. Composition des armoiries 96 

iP. H: De l'ECU. . «7 

iP. m. Partitions- de l'écu.nBcaHèliires'ftt dHIfliâU. . ^8 

LP. rV. Des Eihsàz. tOO 

Lp. T. Des figures ou pièces héraldiques - . f02 

LP. TI. JUIwtteçMUts. 404 

j». TJI. JPi^^ dij s^nd ordre. ........ 106 

j>. viii. Position, accompagnement et modification des 

ièccs'du'prêmTer ordre. ..." ' *07 
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Ceàp. IX. ÂJïangemeiit des figor^. ..... ... ^ 

€hâp. X. Des figures naturelles ^ 

Ghàp. XI. Ses figurés chimériques ^ 

GiAP. Xn. Des figures naturelles ^empruntées aux plantes. 
Cmat. Xm. Figures naturelles empruntées aux astres, aux 

météores et aux éléments. . . . ' 

€hâp. Xiy. Des figures artificielles ^ 

TmBni(»sxiME. Dm britvret, CEArmjR wioue. • . . 
TmE ouÂTiiiia. Amioirie» extérieuret. Ghaut&e pri- 

mu. Des ornements extérieurs 

CiAP. n. Des couronnes 

Chap« ni. Des couronnes de la noblesse 

CiAP. rV. Des couronnes antiques et des couronnes mu- 
rales , . . . 

Ghaip. y. Des casques \ . . . 

GiAP. YI. Modifications aux casques 

€iiAP. Yn. Du bourrelet et des lambrequins. , ^[ 

CiAP. Ym. Du cimier 

Ciup. IX. De^ tenants. . 

GiAP. X. Des sui^rts . 

GiAP. XI. Du manteau '^ 

Gbap. xn. Du cri de guerre. . ^ _ . 

CiAP. xm. De la devise '* 

TmE ciNOUiàifS. Dm Souverainetéi, JHgnitéi et Emplois. 

Préambule, le Pape. . . . J '^ 

Organisation gouTemementale du Saint>Siège. S. S. Pie IX 

donne la main à l*Empereur Napoléon IH 1^ 

Aimes de TEmpire firan^. Symbolisme (^ 

I*empereur d*Allemagne. Signes héraldiques de sa souTe- 

rameté. Leur symbolisme 

lie roi de France. Signes héraldiques de sa souTeraineté. 

Leur symbolisme .i ^ 

Xa France. Quintuple écu symbolique 

TiTRB smiMK. Ghàpxthz BREMIE&. Dignités écdésiastiqaes. '|| 

€hap. n. Grands, dignitaires 

.^as SEPTZÈMB. Ghapitrs uiaovE. GelUers des difllu«nts 

ordres de cbeyalerie. .• • . , ^^ 

Tiras HuiTiâiiB iT BEuasa. — La papauté. . . . , , ^ 
^^*9^' «* * « ^ «i * < ^' f • s É « t i» • • 
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Empere^ dçs îVjn^aj^, ^. li^. ^ffj^éo]OL JS^ le S^p. . . .4 47 
Empereur <i'4Jlei]aagne. .,...'.. I .". . "^48 

roi de Fra^c^. • • • 149 

France J50 

HQinÈMB i^CTiQN. Pyïigs^ papdljéoniejïç^. F^i?aflJjQ deç 

Bonaparte ; origine iSÎ 

•le impoFtanjt gué joua <iet^ famille. — Eile egt ^firii? 
iprès une révoluJtion sociale pour. recp^Utuer la société 
française.— Dyn^tie n^poiéoniejine. —La fr^ce se Jeta 
l4j;iç les bças de Napoléon, parce qu'il lui fallait moi^p ^ 
iberté absolue et çj.us d'ordre, — Puiss^t intérêt ^jû 
.'attache aux Bonaparte. — Docui^ients nouveaux tout-à- 
ait inédits. — Branche Napoléonienne ou Ji)rknche ^e 
3orse. — Pendant plusieurs siècles , la famille Bonaparte 
Vit une des piremières de Sarzane.,— Série de Saint-Alais. 15Î 

mile des Bortapàrte, Branché de Corse ou napoléonienne. lîfô 

3re généalogique de la fàfiuUe Bonaparte. ..... IM 

ation de Tastu et de Georges Sand sur Torigiae de la f»- 

aille Bonaparte 461 

ablissement de rfimpii« i65 

nment Pauteur a^>Fécie le létsMisfiement de l^&npire. 472 

nage de S. M 177 

nés dîdHnetifs ds la nokUssv d* ^Empire, (hnemente 
rtérietirs. Princes grands dignitiàres. — Bues.— Comtes 
ênateups. — Comtes iâroiieTêques. — Comtè« milHaire^. 

- Barons -miiitaipes. — Barons évètyoeB. — Chevaliets.'— 

onnes. villes. . 4i6-187 

nés intérieurs^ Comtes. Fiane-quaitier à <dexti«. <— Ba- 

)ns. n*anc-qnartier à sénestrs «. . . . iM*i^ 

toBiAL LE i/£BinftE TBAKÇAis. Nap^déon I«r, Napoléon II, 
fapoléon IIÎ. — M^rie^iOnise. — Le roi de Rome. —Mad- 
ame Mère. — L'impératrice Joséphine. — Awhi-chanoc- 
fir. — Archi-frésorier. — Yice-grgnd-élccteiBr. — Vlce- 
onnétalde. — Grand-aumônier. — GrandH^ambellan.— 
^and«écix]fer. «^ Grand-iniiUre des «érémoaies. ^ Ducs. 

- MînirtrBP. -r StotewP. — C(W»te prési4^t 4u iCp^ps 
Sgisla^. — jCl(8»te-Àrphev!&q9€. -r- CQpit^ pris dans h 
onseil d'Jltat. — Comtes tirés de l'ayméç. — Comte? çtS^ 
iers de I» miisùn de VËpperevr* — i:^^» ppésidej^ 4« 
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collège éleetoral. — Barons tirés de rarmée. — Barons 
tirés du conseil d*£tat. — Barons de la cour de cassation. 
. Barons présidents de conrs d*appel. »— Baron officier 
de santé. — Barons officiers de la maison de TEmperenr. 
" Barons ambassadeurs. — Barons évèques. — Baron 
tiré des corps savants. " Gheraliers.— Bonnes villes on 
dn premier ordre. ~ Tilles dn second ordre. —Villes de 
troisième ordre. — Armoiries des Bonaparte. — Le prince 
Gharles-Lncien Bonaparte. — Ge qn^en a dit Geoffroy 

' Saint-Maire . . , t91-l 

SiniMi SECTION. D« ta Pair«>.— Pairs ecdésiasti^es. Pairs 
laiqnes. — De la pairie sons la branche aînée des Bonr- J 

, bons. — De la pairie depnis 1830 tlO^ 

Le Sénat j 

Généalogie de la maison royale de Bourbon ^ 

SiPTiiiii SECTION. Oriret fronçai* 4e Chevalerie. — Ordre 
sonTcrain de Saint-Jean de Jémsalem. — Ordres royaux 
de Saint-Laaare et de Notre-Dame du Hont-Garmel. Ordre 
et archi-confrérie royale du Saint-Sépulcre de Jérusalem. 
Ordre et confrérie de Sainft-Georges-en Franche-Gomté. — 
Ordre de Saint-Hubert. ~ Ordre de la Toison-d*Or. — 
Ordre de Saint-Michel. — Ordre dn Saint-£q»iit. ^ Ordre 
dn mérite militaire. — Eécomi^enses militaires sous U 
Bépubliqne. -^ Légion-d'Honneur sous TEmpire, sous U 

Restauration, depuis 1830. •» Grôix de juillet 1!^ 

Légion-d*Honneur sous TEmpereur Napoléon m. .... ] 

Médaille militaire. -•••• 

Déeoration* étrangères 

Ordre» de chevalerie en Europe. Angleterre. — Autriche. 

— Bade. — Bavière. — Brunswick: — Belgique.— Bane- 
marek. — Etats - Romains.'— Eq^agne. — Grèce. — jia- 
novre. — Hollande. — Lucques. — Pologne. — Portugal. 

— Prusse. — Russie. — Saxe. — Sardaigne. — Deux-Si- 
ciles. — Suède. — Suisse. — Toscane. — Wurtemberg. . 

HuiTiiME SECTION. Exercicee héraldiques pour faciliter 
l'étude du Blason. Premier exercice. — Groix cantoomée. 

— Alertons. — Gouronne prindère. — Tenants, anges. — 

Gri, devise. — Manteau de pair. — Gouronne de dnc. 

Semé d6jlçu»-dfi-li«.—c<mroime^ comte et dA^viA^AU^- 
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m^ Ecartelnre. — Bande. — Demi-flenr-de-lis florencée. 

— Roses. — Contre-écartelure.—Vergettes.— Coquilles. 

— Bâton péri. — Chevron. — Aiglettes. — Croix ancrée. 
Tenants, sauvages; — lion. — Supports, lions. — Echi- 
queté. — Croix vidée, clêchéo , ponunetée, — Léopard 
lionne. — Gerfaut. — Croix de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem.— Couronne de marquis. — Supports, griffons. 

— Groisette. — Bannière.— Dextrochère. — Dauphin vif. 

— Couronne antique. — Losanges . 282-284 

BuxiiME EXERCICE. — Burelé. — Chevron écimé. — Cimier 
Mellusine. — £cu en bannière.— Pals ou paux. —Chef. 

— Croix pâtée.— Vol banneret. — Vairé. — Clef. —Eten- 
dards.-^ Fasçe.— Fleurs de néflier.— Comète.— Soleils. 

— Parti 285-2W 

ROisiiMB EXERCICE. — Château sommé de tours doqjon- 

nées et crénelées.— Casque d'argent orlé d'or.— Nymphe- 
Syrène. — Croisettee. — Molettes d'éperon. — Cors de 
chasse.— Tenants, chevalier, ange. — Merlette. — Lion 
en barroqne.— Tenants, génies. — Hie ou poteau de mer. 

Bosesenorle 287-28» 

UATEiBiiB EXERCICE. — Trois chevrous. — ' Bouuet d'Al- 
banais. — Casque de chevalier. — Comète à seiie rais.— 
Couronne de baron. — Tours de maison. — Fasce vivrée. 
— Couronne murale.— Supports, lion et léopard.— Fleurs- , 
de-lys nourries.— Aigles. — Cygnes. — Chevrons brisés. 21N)-29i 
iNomiiiE EXERQCE. — Cygne au naturel. — Casque de 
profil.— Couronne antique à fleurons et à pointes alternés. 

— Fretté. — Chef cousu. — Noyer. — Croix alésée. — 
Aigle au vol abaissé. — Coqs. — Supports , lévriers. — 
eu «ur cartel. — Supports, oies. -* Coupé. — Epée. — 

— Supports, épées. — Aigle essorante 292-293 

xiÈMB EXEROCE. — Flammes. — Eçu posé sur cartouche. 

— Lions. — Molettes d'éperon. — Pals flamboyants. — 
Tétés de sauvages. — Manteau de gueules, doublé d'her- 
mine, frangé d'or • 2M 

ipTiiME EXERCICE. — Mer d'azur. — Ancres. — Iles. — 

Terre ferme. — Grains d'or. — Chef chargé d^m mot. — 
Bâton de maréchal posé sur l'écu, marque de' mort. — 
T4(eâs XiiBn tortiBée d^argenu •* X4te de Bon au x»* 
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tureL -: Chef de Malte» — Grande croi^ ^ Valt^ — 
Maure Issant de U couronne. — Yols »a c|mier. — Pade- 
laire.— Cimier, Mauye.— Bordures.— Bord^ire cogiponée, 
— Bandé d'or çt d'asnr. — proix patnaroiUe. — Bande 
componôe. — Chef cousu d^ Fnince. — Têt^ d^ bi»ffle.— 
Clef en p*!, enlacée î^ 

HuiTiKME m niaifiBB nsaciGE. — Annes à blasoqner sans 
indications. —Armas de Jeanne d*Aro. — De la princesse 
MazU d'Orléans. — De M^e J. de S. — De 1(. Naa d» 
Champ-Loiiis. — Salle du conseil dn manoir de 1|. df 
Beanchesne. — Sn^le Descbaiops. — J^ttfe d^ M- d^ 
Chàteanbriand. — Armoiries de quelques ^nn^ de nos 
échyains. • , . . . ^"^ 

llBvniifB ET BERNiERB SECTION.— Armoiries de la salle des 

croisés à KffriaiWe». — Fremière pwrtie 8W^ 

Première croisade. $07^ 

Deuxième croisade 31^ 

Troisième croisade âi&^ 

Quatrième oroisadje • 31'*^ 

Cinquième crpisade,. j 

Sixième crois^4fi 3iH 

.Septième croisade , S^i** 

Modifications au personne^ de la maison impériale àB S^- 
Denis . 

Hoiu. — Note ï^en^ère. ^ Féôda^té. 

Note deuxième. — Baro^. , , . 

Note troisième. — J)es grande? ^f^^^i^S anpienne^ ^ la 

couronne ' , 

Note quatrième. — Distinctions accordées aux ifohle» et 

lettrés. .1 

Jîot^ ciiaquième. — Tamille Bonaparte. ... . . . 

Note sixième. — Collège arcMologique et héraldique de 

France. . . ; 2 .."..:.. 

Note septième. — institut héraldique de Londres. . . . 

* FIN DE LA TABLE i)ES MATI^BEES. 



dby Google 




Décembre 1901^. 

Ge Catalogue annule les précédents. 




LIBRAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE 
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RORET 

RUE HAUTEFEUILLE. 12 

AD COIN DE LA RUE SERPENTE 

PARIS 



(V^oli* ol-eontre la division du Catalogue.) 

r. B. Comme il existe h Parie deux libraires du nom de RORET, 
Von est prié de bien indiquer f adresse. 
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ftp' 

PnbllcatloD» pértOdl^iM^. ••••••' 

Bncyclopédie-Itoret OU Colloetloo de M* 

niiels 

Suite» À Buffon, format in-8*. 

Suites à BufTon» format iii-18 • ' ' 

J 
Histoire naturelle. . . • 

Agriculture, «Ifurdlua^e, Économie m- 

raie 

BIbllotlièaue Inciuatrlelle. 

Industrie, Arts et Métiers 

Ouvrages classl<iues et d»Éducation. . 

Oiâvrages divers. • • • • 
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PUMJCATIONS PÉRIODIQUES. 



je Tecimolo^ste, 00 Archives des Progrès de ffN» 

DUSTRIE FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE, publié par UDC Soclété 

de Bayants et de praticiens, sous la direction de MM. F. 
Malepetre et Cm. Vasserot. Ouvrage utile aux manufac' 
turiers, aux fabricants, aux chefs d'ateliers, aux ingé^ 
nieurs, aux mécaniciens, aux artistes, etc., etc., et à 
toutes les personnes qui s'occupent d'arts industriela, 
24« année. Prix : 18 fr. par an pour Paris; 19 fr. 50 pour 
la province, et 21 fr, pour l'Etranger. 

Chaque mois 11 paraît un cahier de 48 pages in-S, grand 
ormat, renfermant en grande quantité des ugures gravées 
or bois et sur acier. 

Ce recueil a commencé à paraître le !«' octobre 1839. Le 
»rix des 22 années parues est de 18 fr. chacune. 

Table alphabétique et analytique des 20 premières an- 
rÉES. 1 vol. grand in-8<». 10 fr. 

Pour les abonnés à l'année courante. 5 fr. 

Cette table est délivrée gratuitement aux abonnés à la 
ollection complète ou aux personnes qui font l'acquiaitioB 
le cette collection. 

L^'A^^ricillteiur-pircàtlcieii, RevUE D'ÀGRICtlLTURE , DE 

Jardinage et d'Economie rurale et domestique. 

l'« série, publiée sous la direction de MM. Bossin, Ma- 
£PEYRE, G. Heczé, etc., ln-8, grand format, renfermant 
les gravures sur bois intercalées dans le texte. 

Il a paru 14 années de cette !**« série, qui a commencé 
m octobre 1839 et fini en septembre 1853. 

Prix de chaque année, 3 fr. au lieu de 6 fr. 

klmanacli eneyelopédlqiie» fécréatlf et po* 
pnlcàlre pour 1863, d'après les travaux de savants et de 
praticiens célèbres. 1 vol. in- 16, grand raisin, orné de 
Jolies gravures. 50 o. 

Il a paru 24 années de cet Àlmanach, à 50 c. chaque. 
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Bslletin de la Société Industrielle de **>' 

lioii*e. Il a para 4 séries de ce recueil. Les dempi'* 

mières, format io-8, et la troisième et la qiiatrièiDe,ir 

mat in-8 grand papier. 

La ^entière a commencé en 1636 et fini en 1840. ^ 
eomprend les cahiers 1 à 6&, ou ¥ol. 1 à 13 ; prix : 9 V 
Toi. 

La seconde a commencé en 1840 et fini en 1854.^ 
comprend les cahiers 66 à 125, ou loL 14 à 26 ; prix : 1^^ 
lerol. 

La troisièfM a commencé en 1854 et fini en 1860.^ 
eomprend les cahiers 126 à 149, ou vol. 26 à 29; prix:!»- 
le Tol. 

Oiaque numéro des trois premières séries se vends^ 
rément 3 fr. 

La quatrième a commencé en janvier 1860 et se cootii^ 
Le prix de la souscription pour Paris, est de 15 fr. par^ 
c#mpK)8é de 12 cahiers, et de 18 fr. pour la province. Qaf' 
numéro se vend séparément 1 fir. 50. La 2« année est < 
cours de publication. 

Bulletin de In Société fk^nnçnlse de Pk<^ 
smpble. Journal paraissant chaque mois, à partir* 
janvier 1855. 7» année. France, 12 fr. ; Etranger, 15 fr- 

I^e Onrde-meiible» JoiTRNAL d'Ameublement; ^P 
dies par an. Prix des 3 catégories, Sièges, Meubles, î*^ 
tures : fig. noires, 22 fr. 50; pour 2 catégories, 15 frJ 
pour une catégorie, 7 fr. 50. En couleur, prix dcs3f* 
tégories, 36 fr. ; pour 2 catégories, 24 fr., et pour une^ 
tégorie, 12 fr. — Chaque feuille se vend séparément ^ 
noir, 50 centimes, et en couleur, 80 centimes. 
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COLLECTION 

\IANUELS-ROIlET 



FOKMANT UNE 



ammtm m soerces it des abts 

FORMAT IIf-18; 
?A1l UNE RÉUNION DE SATANTS ET DE PRATICIENS, 



aoros» Arsenne, Barthélémy, Bataille, Beativalet, de BaT.-rv, Biot, 
Jiret, Biston, BoisdQ;?al, Boitard, Bosc, Bouterean, Boyard, Boyer 
le Fonscolombe , Gahen, Gapron, Gbaussier, Cheyrier, CboroQ, 
lonstantin, d*Orbigny, De Gayffier, De Lafage, De Lépinois,Dè 
tontigny. De Pare*o, De Siebold, De Saint-Yictor , De Vali- 
Mirt, Paulin Désormeaux, Jules Desportes, Drapier, Dubois, 
ojardiu, Dnpuis-Delcourt, Francœur, Gallas, Gamier, Gentil- 
jaune, Giqnel, Gnilload, Hamel, Herré, Huot, Janvier, Julia ai 
»ntcnelle, JuUien, Knecbt» Lacordaire, Lacroix, Lagarde, Landrin, 
Uinay, Lebenf, Led^huy, Lenormand, Lesson, Loriol, K Lormé, 
agnier, F. Malepeyre, Marcel de Serres, Miné, M«ller, Nitasd» 
oël. M*"* Pariset, Paulin-, J. Pa«tet, Pedroni, Ponsin, Rendu, 
ichard, Riffanlt, Rouget de Tlsle, Roussel, Schmit, Sprinf, 
aauims, TjEFbé, Terquem, Tdrrièi^ Thiébaut de Beraeavd, Thil- 
|re, Tlionin, Toussaint, Toustain, Tréinery, Tray, Ulrich, Yidiritf, 
isserot, Vafttquelin, Verdier, Tergnaud,'Wa]ker, With,Tt»rt, et«. 



)us les Traité» se Tendent séparément. Les ouvrages 
pies sot*s fr€9Bé paraîtront snccesslvement. La plupart 
rohimes, cle 3 à 400 pages, renferment desplaneties par- 
ment dessinées et gravées, et des vignettes intercaiëaB 
le texte. 

•ur recevoir ohactne volume franc de port, Fon joindira 
aendat saris: poste à la letlre de demande. 
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Manuel pour «ouver-ner les AJbetlIes etd^ 

tirer un grand profit, par BfM. Radodam et Mals^^ 
î vol. «t 

— AecoiHleiii* de Pianos, mis à la portée de>^ 
le monde, par M. Giorgio Armellino. 1 vol. 1 1^ 

— A.cldes si*as conerets, Yoy. Bougies stétff^ 

— A.ctes sous •l§;natui-OB privées en QU^ 
civiles, commerciales, criminelles, etc., par M. Buet,^ 
cien magistrat. 1 vol. 2 f^ 

— AéirostnUon OU Guide pour servir à l'histoire i$ 
qu*à la pratique des Ballons, par M. Dopuis-Delcoc^ 
1 vol. orné de figures. î- 

— Ae^enis-Voyers* voyez Constructeur en géai^ 

— Agriculture Elêmentslre, à l*usage ûestf^i 
primaires et des écoles d'agriculture , par M. V. Renin}. > 
vrage autorisé par l'Université.) 1 vol. 1 fr.^ 

— Alcools, voyez Distillation, liquides, Négtoi^ 
d*eaurde-vie. 

— Al§;èbre, OU Exposition élémentaire desprio^ 
de cette science, par M. Terquem. (Ouvrage apprcnaé^ 
VVniversité ) 1 gros vol. 3 fr. ^ 

— Alliages métalliques, par M. HertÉ, (MàR^ 

r rieur d'artillerie, ancien élève de TEcole polytecJïW«î*' 
vol. 3fr.i* 

Ouvrage approuvé par le Comité d'artillerie, 

— Allumettes eblmlques, Goton et Pap^ 
poudre, Poudres et Amorces rulminaôt^^ 
dangers, accidents et maladies qu'elles produisent; p^J 
docteur Roussel. 1 vol. orné de figures. I & ' 

— Amidonnier et Vermieelller, par MX. ï*^ 
et F. Malepeyre. 1 vol. avec figures. î' 

— Amorces fulminantes, YOjez Allumettes à0 
ques. 

— Anatomie comparée, par MM. de SiEM^* 
Stannius ; trad. de l'allemand par MM. Spring et LACOUt^ 
professeurs à l'Université de Liège. 3 gros vol. 10 fr' 

— Anecdotique, OU Clioix d' Anecdotes ancieopf • 
modernes, par madame CELNi^ar. 4 vol. *^ 

— Animaux^ nuisibles (Destructeur des). , 
- U^ partie, contenant les animaux nuisibles à 1'*?'^ 
ture, au jardinage, etc., par M. Vérardi. 1 voL or»f 
planches. I» 

impartie, contenant les Hylophthires et leurs enfi** 
ou pescription et Iconographie des Lisectes les plus i*!f 
wes aux foxéto, avec une méthode pour apprendre à ki** 
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ruire et à ménager ceux qui leur font la guerre, à l'usage 
les forestiers, des jardiniers, etc., par .MM. Ratzeburg, Db 
>)RBERON et BoiSDUTAL. 1 vol. omé de 8 planches. 2 fr. 50 

— ii.rbi*es iVuitiefs (Taille des), contenant les no- 
ions indispensables de Pliysiologie végétale; un Précis 
raisonné de la multiplication, de la plantation et de la cul- 
;ure ; les vrais principes de la taille et leur application aux 
ormes diverses que reçoivent les arbres fruitiers, par M. L. 
JE Bava Y. 1 vol. orné de figures. 3 fr, 

— - ii^reliéologle, par M. Nigard. 3 vol. avec Atlas. 
Prix des 3 vol., 10 fr. 50; de TAtlas séparément, 12 frr; 
'ouvrage complet 22 fr. 50 

— il^rcliitecte des «If' i*dlns, OU TÂrt de les com- 
poser et de les décorer, par M. Boitard. 1 vol. avec Atlas 
ie 140 planches. 15 fr. 

' — A.i*eliltecte des Ifonuments religieux, OU 
Traité d'Archéologie pratique, applicable à la restauration 
Bt à la construction des Eglises, par M. Schmit. 1 gros vol. 
avec Atlas contenant 21 planches. 7 fr. 

— ^i*ciiiteetiii*e, OU Traité de l'Art de bâtir, par 
M. Toussaint, architecte. 2 vol. ornés de planches. 7 fr. 

— arithmétique démootrée, par MM. COLLIN et 
Trémery. 1 vol. 2 fr. 50 

— A.ritliméticnie complémentaire, ou Recueil 
de Problèmes nouveaux, par M. Trémery. 1 vol. 1 fr. 76 

— i%.nniirier. Fourbi sseur et Arquebusier, par M. Pau- 
un Désormeaux. 2 vol. avec figures. 6 fr. 

— Arpentasse, ou Instruction élémentaire sur cet art 
Bt sur celui de lever les plans , par M. Lacroix , de l'Ins- 
titut, MM. HoGARD, géomètre , et Vasserot, avocat. 1 vol. 
avec figures. {Autorisé par VUniversité ) 2 fr. 50 

On ven4 séparément les Modèles be Topographie, par 
Chartier. 1 pi. col. 1 fr* 

— Art militaire, par M. Yergnadd. 1 volume avec 
figures. 3 fr. 

— Artificier, Poudrier et Salpêtrier, par M. Ver- 
SNAUD, colonel d'artillerie. 1 vol. orne de planches. 3 fr. 60 

i— Aspirants aux fonctions de" Notaires, Greffiers, Avo- 
cats à la Cour de Cassation, Avoués, Huissiers, et ConuniB- 
Miires-Priseurs, par M. Combes. 1 vol. 3 fr. 50 

— Assolements, Jacbère et Succession des 
Cnltiires, par M. Victor Yvart, de l'Institut, avec des 
lûtes par M. Victor Rendu, Inspecteur de l'agriculture. 
i vol. 10 fr. 50 

Le même ouvrage. 1 vol. in4. 12 fr. 
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, 00 Traité âëBieiitaire de cette sdaei 
ée W. Dersgiel , par M. Verciiaiib. 1 vol. orné éb i» 
ebes. 8fr.it 

— Asu-oaomto amvMimte, traduit de Vw^ 
par A. D. Vekicau». 1 toL avec figures. 2fiJ 

— Avoc«CiKVoyei Aspirants aux foncti<Hi8 d'avooti- 
U Gour de Cassation. 

— Avoués, voyex Asinrants aux lonetioDS d'Avonéi 

— Ballons, Yoyez Aérnsiation. 

— Barème eooaplet de» PoM» ^ BfleflW«fc 
foyez Poids et Mesurss. 

— Blbliosrapbte Universelle, par MM. F. DA 
P. Pinçon et De MurroRNB. 3 vol. 21 ^ 

Le hêiic outrage, grand in-8 à 3 cdonnes, papier ta 
pour recevoir des notes. 2iii 

— BibiiociiéooMemle, Arrangement, Consemtia 
et Administration des bibliothèques, par L.-A. Comstasi» 
1 Tol. orné de figures. 3i^' 

— Bijoutier, Joailli^, Orfèvre, Graveur sur métasiti 
Cbangeur, par M. Joua de Pontknelle. 2 vol. 1 & 

— Blc»iprttpiiie, ou Dictkmoaire historique abr^ ^ 
crands hommes, par M. Noël, in^ecteur-général des étod» 
ivol. 6it 

— Blanc&tnftent. et Blanclii»sci«e, Netto^ge ^' 
Dégraissage des fil, lin, coton, laine, soie, etc., par )A i 

BB FONTENELLE Ot ROOGET DE l'IsLE. 2 VOl. avOC j4. ^ ^ 

— Blason, ou Traité de cet art sous le n^pârt af^ 
logique et héraldique, par M. J. Padtet, 1 vol. avec pi. 3 b-^ 

— Bleus et CUumaiins d*IncU^ (Fabricant de^,p^ 
M. Félicien Capron, de Dôle. 1 vol. t bJ 

— Bols (Marchands de) et de Ghari)ons , oa Traité ^ 
ce coHunerce «u général, par M. MarhE de Lisle. 1 volm 
avec figures. 3 1 

— Boissons s^zeiises, voyez Mkiux ^4UsetéS9S. 

— Bols (Manuel-Tarif métrique pour la conversioo* 
la réduction des), d'après le système métrique, par M. L<i> 
SABD. 1 vol. 2 fr.^ 

— Bonnetier et Pabrieant de 1mm, par MM. U 
BLANC et Preaux-Caltot. 1 vol. avec figures. U 

— Botanique, Partie élémentaire, par M. BoniH 
i vol. avec planches. 9 fr. ^ 

Atlas de botanique pour la partie élânentaire. 1 ^ 
in-8 renfermant 36 planches. $ t 

--Botanique, 2© partie, FlX)BE FRANÇAISE, OU D» 

eription synoptique des plantes qui croiaient natureUaue: 
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iir le sol français, par M. le docteur Boisbuval. 3 gros vo- 
uaes. 10 fr. 50 

A.TLAS DE BOTANIQUE, composé de 120 planches, représen- 
mt la plupart des plantes décrites dans l'ouvrage ci- dessus, 
rix : ngures noires, 9 fr ; iig. coloriées. 18 fr. 

— Bottlei* et Gordonnier-, par M. MORIN. 1 Yol. 
vec figures. 3 fr. 

— Boucberie Xa:xée, OU Gode des Vendeurs et dès 
cheteurs de Viande, suivi d'un Barème pour l'application 
nmédiate du prix à la pesée, par un Magistrat. 1 vo- 
inie. 1 fr. 50 

Tableau figuratif tes bi verses catégories de la bou- 
1ERIE, in-plano col. 75 c. 

— Boucles stéarlques, et fabrication des acides 
•as concrets, etc., etc., par M. Malepeyre, 1 vol. orné de 
anches. 3 fr. 

— Boulanger, Négociant en grains. Meunier et Con- 
ructeur de Moulins, par MM. Benoist, Julia de Fonte- 
îLLE et F. Malepeyre. 2 vol. avec figures. 7 fr. 

— Bourrelier et Sellier, par M. Lebrun. 1 vol. 
•né de figures. 3 fr. 

— Bourse et ses Spêeulcàtlons mises à la por- 
e de tout le monde, par M. le Président Boyard. 1 vol. de 
8 pages. 2 fr. 50 

— Bouvier et Zoopblle, OU VkïX d'élever et de 
igiierles animaux domestiques, par M. Boyard. 1 vo- 
me. 2 fr. 50 

— Brasseur, OU l'Art de faire toutes sortes de Bières, 
r M. Vergnaud. 1 vol. 3 fr. 

— Brodeur, OU Traité complet de cet Art, par ma- 
rne Celnart. 1 vol. avec un Atlas de 40 pi. 7 fr. 

— Oadres (Fabricant de). Passe- Partout, Châssis, En- 
irement, etc., par M. de Saint -Victor. 1 vol. orné de 
ures. 1 fr. 50 

— Oaleulateur, OU Comftes-Faits utiles aux opéra- 
ns industrielles, aux comptes d'inventaire, etc., par 

Aug. Terrière. 1 gros vol. 3 fr. 50 

— Oaiendrier (Théorie du) et Collection de tous les 
endriers des années passées et futures, par M. Fran- 
lUR, professeur à la Faculté des sciences. 1 vol. 3 fr. 

— Calligraphie, OU l'Art d'écrire en peu de leçons, 
près la méthode américaine de Carstairs. 1 Atlas in -8 
ong. 1 fr. 

— ciAiiottor, ou Traité universel et raisonné de cet 
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Art, par im Le» »'iàii booce^ joli ¥ol. emé et ^^Retlv 
•nrbolB. IhJ 

— Gaoutobove^ Oatt«i-|»ei*oliai» Gamkwteti^ 
Uce^ Tissus imperméables, Toiles cirées et Cuirs trA 
par M. Paoun-Désormeacx. 1 vol. orné 4e ûg. 3 1^ 

— CapitAltote, contenant la pratique de Veste^ 
et des comptes-courants, d'après la méthode nouYeik,F' 
M. Terrière, employé à la trésorerie générale de la ^^ 
ronne. 1 gros voL âft.i* 

— Cartes Oéc»c;i*aptitc|ue« (Construction et I^ 
des), par M. Perrot. 1 vol. orné de planches. 3 fr> 

— Cartonnier, Cartier et Fabricant de CartooDi?' 
par M. Lebrun. 1 vol. orné de figures. it 

— Gaves et Celliers (Garçons de), Blattres* 
Chais, voyez Vins (Calendrier des), 

— ciiamotaeui*. Pelletier -Fourreur, Maroqoiff^' 
Méglssier et Parcheminier, par M. Jolia de FoNTESBi^' 
1 vol. orné de planches. 3i?' 

— Chanaeller, Cirier et Fabricant de Cire à catlf 
ter, par M. Lenormand. 1 gros vol. orné de pi. 3 fr''' 

— Chapeaux (Fabricant de), par MM. Cmz.F.J 
Jolia DE FoNTENELLE. 1 vol. orné de planches. 3*- 

— Charcutier» OU TArt de préparer et de con«^ 
les différentes parties du cochon , par M. Lebrun, l ^^ 
avec figures. 2 fr. ^ 

— Charpentier, OU Traité simplifié de cet Art, ?f 
BIM. Hanus, Biston et Boutereau. 1 vol. orné de 20 i^. 
ches. 3 1^ 

— Charron et Carrossier, OU l'Art de faJ)n^ 
toutes sortes de Voitures, par MM. Lebrun, Lerot eit^ 
PEYRE. 2 vol. ornés de 14 planches. *»^ 

— Chasselas, sa Culture à Fontainebleau, par un'^ 
GifERON des environs. 1 vol. avec figure». 1 fr 

— Chasseur, OU Traité général de toutes les di^ 
à courre et à tir, par MM. Boyard et de Mersan. 1 vdî^ 
avec musique. * 

— Chasseur-Tauplersou l'Art de prendre lesTsi 

Sar des moyens sûiis et faciles, par M« Rédarès. 1 vol.(^ 
e figures. * 

— Chaudronnier, Description complète et &èd 
de toutes les opérations de cet Art, tant pour la fobrioj 
des appareils en cuivre que pour ceux en fer, etc., p*' 
IuLiEN et Yalério. 1 vol. avec 16 planches. 3 ^ 

— Chaufournier, contenant l'Art de calcia* 
Pierre à chaux et à plâtre, de <»mpoaer lea Mwttef^ 
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^ents, etc., par MM. Bicton et Magnier. 1 vol. arec 
gures. 3 fr. 

— Chemins de Fer (Construction des), contenant 
es Etudes comparatives sur les divers systèmes de la voie 
t du matériel, le Formulaire des charges et conditions pour 
établissement des travaux, etc., par M. E. With. 2 vol. 
vec atlas. * 7 fr. 

— Cbevai (Education et hygiène), par M. le vicomte 
B MoNTifiNY, 1 vol. orné de 6 planches. 3 fr. 

— Cbimie i%.^irleole, par MM. Davt et Vergnaud. 
vol. orné de figures. 3 fr. ôO 
^ Cblmle amnAante, OU Nouvelles Récréations chi- 

liques, par M. Yergnaud. 1 vol. orné de figures. 3 fr. 

— Cbinate analytique, contenant des notions sur 
s manipulations chimiques, les éléments d'analyse inor^ 
inique qualitative et quantitative, et des principes de chi- 
tie organique, par MM. Will, F. Vobhler, J. Liebig et Ma- 
SPEYRE. 2 vol. ornés de planches et de tableaux 5 fr. 

— Ciiimie appliquée. Voyez Produits chimiques. 

— Giiimie Inorganique et Organique dans Té- 
t actuel de la science, par M. Vergnaub. 1 gros vol. orné 
5 figures. 3 fr. 50 

— Ghln&iques (Produits), voyea Produits chimiques. 
— <::iili*nr>9te,voyez Médecine, Instruments de chirurgie. 

— Cboeolatter , voyez Confiseur. 

. — Cidre et Poiré (Fabricant de), avec les moyens 
imiter, avec le suc de pomme ou de poire, le Vin de raisin, 
i;au-de-Vie et le Vinaigre de vin, par M. Ddbief. 1 vol. 
ec figures. 2 fr. 50 

— Ciseleur, contenant la description des procédés de 
k.rt de ciseler et repousser tous les métaux ductiles, bijou- 
rie, orfèvrerie, armures, bronzes, etc., par M. Jean Gar- 
3B, ciseleur- sculpteur. 1 vol. orné de figures. 3 fr. 
. — Coiffeur, précédé de l'Art de se coiffer soi-même, 
r M. ViLLARET. 1 vol. omé de figures. 2 fr. 50 

— Colles (Fabrication de toutes sortes de), comprenant 
\\e% de matières végétales , animales et composées, par 

M Ai'EPEYRE. 1 vol. omé de planches. 1 fr. 50 

. — Coloriste, contenant le mélange et l'emploi des 
tjileurs, ainsi que les dififiérents travaux de FEnluminure, 
r MM. Perrot, Blanchard et Thillaye. 1 vol. onié de 
ures. 2 ft". 50 

— . Commeroe, Dancfue et Chcoise, contenant 
it ce qui est relatif aux effets de Ck)mmerce, à la tenue 
) livres, à la comptabfltté, à la bourse, aux emprunts, etc., 
p MM. Gallas et Puon. 2 vol. 6 fr. 
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0» vend sépëtrément la Miêtiode nouyEixE pocs lboud 
DES INTÉRÊTS A TOUS LES TAUX (Extraite de ce iiianueli.l«i^ 

— 0»nunls»ali*e de Police, voyez Po^êce defrsi'- 

— Ck»iniiiIs»«Ji*e*-Prl»eiira, voyez ^spiratà^ 
fonctions de Commissaires- Priseurs. 

—- Ck>inpAKoie (Bonne), ou Guide de la Pi^tesi^ 
de la Bienséance, par madame Gelmart. 1 vol. 1 & * 

— Ck»inpte« - Fait* 9 voyez Calculateur , Capité3i 
Poids et Mesures {Barème des). 

— C^ofisem* et Cli<»eolatlei*, par MM. GauB' 
et Lionnet-Glémandot. 1 volume orné de planches. 3t 

— Constraeteui* en Général eC itL^eat»* 
Voyera, ouvrage utile aux ingénieurs des ponts et àst 
sées, aux officiers du génie militaire, aux architectes, ax 
conducteurs des ponts et chaussées, par M. Lagabde, iaff- 
nieur civil. 1 vol. orné de figures. ih 

— Gonstraetion moderne (La), ou Traité de l'Art 
de bâtir avec solidité, économie et durée, coniprenaot^ 
Construction, l'histoire de l'Architecture et l'Ornemeiits^ 
tion des édifices, par M. Bataille, architecte, professera 
Fécole de Mulhouse. 1 vol. et Atlas in-4 de 44 pi. Vit. 

— Gonstraetlon* rurales, ou Guide poiff 1^ 
Constructions rurales, par M. Heuzé. [Sous presse.) 

— Contre-Poisons, ou Traitement des IndiriéB 
empoisonnés, asphyxiés, noyés ou mordus, par M. H. CbO^ 
siER, D.-M. 1 vol. 2fr.5t 

— Contributions Directes, Guide des ContribU- 
blés et des Comptables de toutes classes, etc.; pari* 
Boyard. 1 vol. 2 fr. ^ 

— Ck>rdler, contenant la culture des Plantes textite 
l'extraction de la Filasse, et la fabrication de toutes sort» 
de cordes, par M. Boitard. 1 vol. orné de fig. 3 fr.ii 

— Corps sras concrets, voyez Bougies stéariqn^- 

— Correspondance «Sonamerciale , contêiSt 
les Termes de commerce, les Modèles et Formules épût»' 
laires et de comptabilité, etc., par MM. REES-LEsnEicnft 
Trémert. 1 vol. 2fr.S« 

— Corroyear, voyez Tanneur. 

— Coton et Papier-Poudre, voyez Mumettesdi' 
nUques. 

— Couleurs et Vernis (Fabricant de), conteoi^ 
tout ce qui a rapport à ces différents Arts, par MM. ftr- 
PAOLT, Vergnadd, TOUSSAINT, Malepeyre ct Ic doctcuT & 
WiMCKLER. 2 volumes ornés de figures. 7 1- 
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— Coupe des iMei*i*es, par MM. Toussaint et H« 
M. -M., architectes. 1 vol. avec Atlas. 6 fr. 

— Coutelier, OU l'Art de faire tous les Ouvrages de 
Coutellerie, par M. Landrin, ingénieur civil. 1 vol. 3fr. 50 

— Couvr-eur, voyez Maçon. 

— Crustacés (Hist. natur. des), par MM. Bosc et Des- 
lAREST, etc. 2 vol. ornés de planches. 6 fr. 

Atlas pour les Crustacés, 18 pi. Fig. noires, 1 fr. 50, 

— flg. coloriées. 3 fr, 

— Cuisinier et Cuisinière, à Tusage de la ville et 
iA la campagne, par M. Cajidelli. 1 gros vol. de 464 pages, 
)rné de figures. 2 fr. 50 

. — Cultivateur Forestier, contenant l'Art de cul- 
iver en forétg tous les Arbres indigènes et exotiques, par 
à. BoiTARD. 2 vol. 5 fr. 

— Cultivateur Français,, OU l'Art de bien cul- 
iver les Terres et d'en retirer un grand profit, pai* M. Thié- 
lAUT de Berneaud. 2 vol. ornés de figures. 5 fr. 

— Dames, OU l'Art de l'Elégance, par madame Cel- 
ïART. 1 vol. 3 fr. 

— Danse, comprenant la théorie, la pratique et l'his- 
oire de cet Art, par MM. Blasis et Vergnaud. 1 gros vol. 
rné de planches. 3 fr. 50 

• — Déeorateur-Ornementtste, du Graveur et dti 
•eintre en Lettres , par M. Schmit. 1 vol. avec Atlas in-4 
6 30 planches. 7 fr. 

— Demoiselles, ou Arts et métiers qui leur convien- 
ent, tels que Couture, Broderie, etc., par madame Cel- 
art. 1 vol. orné de planches. 3 fr. 

— Dessin Linéaire, par M. Allain, entrepreneur de 
•avaux publics. 1 vol. avec Atlas de 20 planches. 5 fr. 
. — Dessinateur, ou Traité complet du Dessin, par 
, BouTEREAU. 1 vol. avoc Atlas de 20 pi/ noires. 3 fr. 50 
Le même OUVRAGE, Atlas colorié. 4 fr. 50 

— Dlstlliateur-Llquorlste, contenant les formuloB 
18 liqueurs les plus répandues, les parfums, substances co- 
rantes, etc., parMM.LESEAu, Julia de Fontenellë etMA- 
i>ETRE. 1 gros volume. 3 fr. 50 

— Distillation <le l*Bau-cle-irie de pommes 
» t.eM*M*e et de betteraves, par MM. HouRlER et 
LLEPEYRE. 1 VOl. aVOC flg. 1 fr. 50 

— Domestiques, ou l'art de former de bons servi- 
irs, par madame Celnart. 1 vol. 2 fr. 60 
~ Dorure. et Aj*genture par la méthode Electfo- 
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diimlque et pir simple immenion, par MM. Mauxi*; 
Mathet et DE Vaucocrt. 1 Tol. orné de flg. i tN 

— Doreur «»t ;%j-genteiu*9 voy. Peintre en bâtit/à- 

— Di a«i>» ^Katriiant de), voyez Tissus. 

— Eaum et Boissons Gazeuses, ou Desciilti^ 
des méthodes et des appareils les plus usités depuisTi^ 
gine de cette industrie, le bouchage des bouteilles ei^ 
siphons, la Gazéification des Vins, Bières et Cidres, e^ 
par M. RocGET de Lisle. 1 vol. orné de vignettes e<^ 
planches. 3 1^ 

— ElM.*iiltf*te, voyez Menuisier, 

— Economie dlomestique, contenant tontes 9 
recettes les plus simples et les plus efficaces, par mzi^ 
Gelnart. 1 vol. ibJ 

— Economie politique, par M. J. Padtet,!^ 
hmie. 2frJ» 

— Eieetrlelté, Instructions pour établir les Pants- 
nerres et les Paragréles, par M. Riffault. 1 vol. 2 fr.^ 

— Électricité Médicale, ou Eléments d'ElefCt- 
Biologie, suivi d'un Traité sur la Vision, par M. Smee, ^ 
duitpar M. Magnier. 1 vol. orné de flg. il 

— Encres (Fabricant de toutes sortes d*), d*éc^its^ 
d'imprimerie, sympathiques, etc., par MM. I>e CHAMPoa^ 
F. Malepeyre. 1 vol. 1 fr.jS 

— Enregistrement et Timbre, par M. BuR* 
1 gros vol. 3 fr. J^ 

— Entomologie élémentaire, OU Entretiens^' 
les Insectes en général, mis à la portée de la jeunesse, f^ 
M. Boter de Fonscolombe. 1 gros vol. at 

— Entomologie, OU Histoire naturelle des lusffi^ 
et des Myriapodes, par M. Boftard. 3 vol. 10 fr> 

Atlas d'Entomologie, composé de UO planches reprè*' 
tant les Insectes décrits dans Fouvrage ci-dessus. fîf^ 
noires, 9 fr. — Fig. coloriées. ft t 

— Epistoiaire (Style), par M. Biscarrat et mada^ 
la comtesse d'HAUTPOCL, 1 vol. 2 fr. ^ 

— Équitation, à Tusage des deux sexes, par M. ^ 
«NAOD. 1 vol. orné de figures. 3^ 

— Escaliers en bols (Construction des), ou w», 
pulation et posage des Escaliers ayant une ou plasi<* 

.rampçs, par M. Boutereau. 1 vol. et Atlas. ht 

— Escrime, OU Traité de TArt de faire des ar>A 
par M. Lafaugère, maréehal-des-logis. 1 vol. 3 fr.J^ 

— Essayeur, par MM. Vaoqueun, Gat>LussaC * 
d'Arcet, publié par M. Vergnaud. 1 vol. jl 

— État Civil (Officier de F), pour la Tenue dc8> 
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[istres et la Rédaction des Actes, etc., etc., par M. Le- 
[OLT, ancien magistrat. 1 vol. 2 fr. 50 

— ÉtolTes inipf*iniées (Fabricant d') et Fabricant de 
>apiers peints, par MM. Séb. Lenormand et Vergnaud. 

vol. 3 fr, 

— Falsiflcations des Drogues simples OU com- 
)0sées, par M. Pédroni, professeur. 1 vol. orné de ftg. 2 fr. 56 

— Fei-blantiei» et L.aniplBte, OU l'Art de coll- 
ectionner tous les Ustensiles en fer-blanc, par MM. Lebrun 
it Malepeyre. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50 

— Fei^mier, ou l'Agriculture simplifiée et mise à la 
►ortée de tout le monde, par M. de Lépinois. 1 vol. 2 fr. 50 

— Fei»iiiièi*e (Bonne), voyez Habitants de la Campagne, 

— Filateur, OU Description des Métbodes anciennes 
t nouvellement employées pour filer le Coton, le Lin, le 
âianvre, la Laine et la Soie, par MM. C.-E. Jullien et E. 
,ORENTz. I vol. avec 8 planches. 3 fr. 50 

— Filature de Coton, suivi de Formules pour 
pprécier la résistance des appareils mécaniques, etc., par 
1. Drapier. 1 vol. avec planches. 2 fr. 50 

Le même ouvrage. 1 vol. in-8o, avec Appendice. 5 fr. 

— Filets, voyez Pêcheur, Pêcheur •praticien. 

— Fleuriste artiaeiel, OU l'Art d'imiter, d'après 
(Rture, toute espèce de Fleurs, suivi de l'Art du Plumas- 
1er, par madame Celnart. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50 

On peut se procurer des modèles coloriés, dessinés d'a- 
res nature, par Redouté. La planche, 1 fr. 50 

— Fleuriste artiaciei simplifié, par mademol- 
5lle SouRDON. 1 vol. 1 fr. 50 

— Fondeur sur tous métaux, par MM. LaunaT , 
mdeur de la colonne de la place Vendôme, Vergnaud et 
Îalepeyre {Ouvrage faisant suite au travail des Métaux), 

vol. ornés d'un grand nombre de planches. 7 fr. 

. — Fontainier, voyez Mécanicien- Fontainier. 

— Forgeron, Maréchal, Serrurier, Xaillan* 
llof, etc., renfermant des notions sur le fer, l'acier et les 
liarbons ; des modèles de forges, et pouvant servir de Ma- 
uel complet du fabricant de souflïets et de machines souf- 
antes, par M. Mapod. l vol. orné de 4 planches." 3 fr. 

— Forges (Maître de), ou l'Art de travailler le fer, par 
;. Landrïn. 2 vol. ornés de planches. 6 fr. 

— Forestier praticien (Le) et Guide des Gardes- 
hampétres, traitant de la Conservation des Semis, de l'A- 
lénagement, de l'Exploitation, etc., etc., des Forêts, par 
M. Crinon et Vasserot. 1 vol. ' 1 fr. 25 
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~ «Alvaiiiopia»ti«« oa Traité complet de cet ii^ 
orateDant tous les procédés les plus récents, par MH. * 
JicoBi, DE Vaucoort, etc., etc. 2 vol. ornés de fig. «£• 

— Gants (Fabricant de) dans ses rapports avec b» 
gisserie et la Chamoiserie, par Vallkt d'A&tois, ancie f 
bricant. 1vol. 3^* 

— Gfu-ointle de» matlèfe» d'Or- et €l»Aj«««fc 
par M. Lachèze, contrôleur à Paris. 1 vol. 1 fe ' 

— Gar^e^^toamp^tre», G«irde«-IFoM-e«tlJ 
et Gai-de».l»ôclie, par M. Boyard, président à la ÛC 
d'appel d'Orléans. 1 vol. , 2 tr.* 

-- Gai^des-McOadea, et personnes qui veulent se ^ 

Sier elles-mêmes, ou TAmi de la santé, par M. le àodee 
ORiN. 1vol. ^ 2 M 

— Garde* oatlonaiix de Fi-ance», COntenanU> 
cole du soldat et de peloton, les Ordonnances, B^ 
mente, etc., etc., par M. R. L. 33« édlt. 1 vol. 1 fr.» 

— Gaz (Fabrication du), et Traite de l'Edalrageaaa; 
à Tusage des Ingénieurs d'Usines à gaz, etc., par M.^- 
«MiER. 1 vol. orné de figures. 3 fir. * 

Géographie de la Praxiee, divisée par basàfe 

par M. LoRiOL {Juiorisé ^ar l'UnwersUé). 1 vol. 2 fr.» 

— Géosrapbie générale, par M. Devilusrs. 1 aj 
toi. de plus de 400 pages, orné de 7 jolies cartes. 3Ér.* 

Géo{j^apliie physique» ou Introduction àl*^ 

de la Géologie, par M. Huor. 1 vol. ai 

— Géologie, OU Traité élémentaire de cette sdeaj, 
par MM. Huox et d'Orbigny. 1 vol. orné de pi. ît 

— Géométrie, ou Exposition élémentaire despçfe; 
Cipes de cette science, par M. Terqoem {Ouvrage <wtf» 
par l'Université), 1 gros vol. 3 fr.» 

— Glaces, voyez Verrier. 

— Glacier, voyez Limonadier. 

— Gnomonique, OU l'Art de tracer les cadrans, Ç 
H. BouTEREAU. 1 vol. omé de figures. It 

— Gouacbe, voyez Miniature, 

— Gourmand», ou l'Art de faire les honneurs de a 
table, par Cardelu. 1 vol. Jf 

— Graveur, OU Traite complet de 1 Art de la ^ 
vure en tous genres, par MM. Perrot et Malepetre. 1 ^ 
orné de planches. , . , . .}ll 

— Grèce (Histoire de la), depuis les premiers sièdtf 
jusqu'à l'établissement de la domination romaine, Ij 
M. Matter. Inspecteur-général de l'Univeraité. 1 voL ît 
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— Grettem (Monographie des), ou Description des di- 
îrses sortes de Greffes employées pour la multi[»lication 
58 végétaux, par M. Thooin, de l'Institut, etc. 1 vol. orné 
B 8 planches. 2 fr. 50 

— Oi-einei*», voyez Jspirants aux fonctions de Greffiers. 

— Gutta-Pere'lia, CAOUTCHOUC, etc. Voyez Caoutchouc. 

— Gymnastique , par le colonel Amoros. ( Ouvrage 
mronné par l* Institut, admis par l'Université, etc.) 2 vol. 
• Atlas. 10 fr. 50 

— Habitants de la Campagne et Bonne Fer- 
lière, contenant tous les moyens de faire valoir, de la ma- 
ière la plus profital>le, les terres, le bétail, les récoltes, 
te, par madame Celnart. 1 vol. 2 fr. 50 

— Uêraldique (Art) , voyez Blason. 

— Herboriste, voyez Histoire naturelle médicale. 

— Histoire naturelle, OU Gênera complet des Ani- 
laux, des Végétaux et des Minéraux. 2 gros vol. 7 fr. 

Atlas pour la Botanique, composé de 120 planches. Fi- 
ures noires, 9 fr. — figures coloriées, 18 fr. 

— Pour les Mollusques, 51 planches, flg. noires. 3 fr. 50 
Figures coloriées. 7 fr. 

— Pour les Crustacés, 18 planches, flg. noires. 1 fr. 50 
Figures coloriées. 3 fr. 

— Pour les Insectes, 110 planches, figures noires. 9 fr. 
Figures coloriées. 18 fr, 

— Pour les Mammifères, 80 planches, flg. noires. 6 fr. 
Figures coloriées. 12 fr, 

— Pour les Minéraux, 40 planches, flg. noires. 3 fr. 
Figures coloriéiRs. 6 fr, 

— Pour les Oiseaux, 129 planches, flg. noires. 10 fr. 
Figures coloriées. 20 fr. 

— Pour les Poissons, 155 planches, flg. noires. 12 fr. 
Figures coloriées. 24 fr, 

— Pour les Reptiles, 54 planches, flg. noires. 5 fr. 
Figures coloriées. 10 fr. 

— Pour les Zoophytes, 25 planches, flg. noires. 3 fr. 
Figures coloriées. 6 fr. 

— Histoire naturelle médicale et de Pliar* 
lacotçraphie^ OU Tableau des Produits que la Méde- 
ne et les Arts empruntent à l'Histoire naturelle, par 
. Lesson, pharmacien en chef de la marine à Rochefort. 
vol. 5 fr. 

— Histoire universelle, depuis le commencement 
a monde, par Cahen. 1 vol. 2 fr. 50 
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-* Horlo^ep, ou Guide des Ouvriers qui s'occafot 
de la cunsiructioii des Machines propres à mesurer le tflB|Bi 
par MM. L^normand, Janvier et Magnier. 1 vol. tk,^ 

— Horloges (Régulateur des), Montres et Peodrift 
par MM. Berthodd et Janvier. 1 vol. orné de ûg. 1 1^ 

— Uufleii (Fabricant et épurateur d"), par MM. kiu< 
Fomtenelle et Malepeyre. 1 vol. orné de ug. 3 

-— Huissiers, yoy. Aspirants aux fonctions d*Huisài& 

-— Hyi^iène, ou TArt de conserver sa santé, park*^ 

teur Morin. 1 vol. il 

— Imprimerie , voyez Typographie , tithogn^^ 
Tailk'douce, 

— Indienne» (Fabricant d'), renfermant les Impresà^ 
des Laines, des Châles et des Soies, par MM. THiLUtt*** 
Vergnaud. 1 vol. avec planches. 3fr.j* 

— Ingénieur Givll, par MM. Jullien, Lobemi^ 
ScHMiTZ, Ingénieurs Civils, f gros vol. avec 1 Atlas renfer- 
mant beaucoup de planches. 10 ft.^ 

— Instrument* de Ctilrursle (Fabricant (T f 
H.-C. Laxwun. 1 gros vol. orné de planches. 3fr^ 

— Irrigations et asealnlesement: des XerK* 
OU Traité de l'emploi des Eaux en agriculture, par t^ 
marquis de Pareto, 4 vol. ornés d'un Atlas composé de^ 
planches. ]lt 

^ «iardinler, ou l'Art de cultiver et de coffife^ 
toutes sortes de Jardins, par M. Bauxy. 2 gros vol. o(^ 
de figures. ht 

— «lardliM (Art de cultiver les), ronfermaDt iffl^ 
lendrier indiquant mois par mois tous les travaux à &? 
en Jardinage, les principes d'Horticulture, etc., par es J»'^ 
j^iMKR agronome. 1 gros vol. orné de flg, . 3 fr' 

— «fau^effse et Dêfaitfints de Det«»oiis. 1^ 
orné de fig. Voyez Vins, 3 fr'J 

— «leunes ««ne, OU Sciences, Arts et Récréations^ 
leur conviennent, et dont ils peuvent s'occuper avec ^ 
ment et utilité, par M. Vergnaud. 2 vol. ornés de fig. m 

— «leux. de Calcul et de Hasard, OQ neB^ 
Académie des Jeux, par M. Lebrun. 1 vd. 4 

— «leuiK de Société, renfermant tous ceux <iBil 
viennent aux deux sexes, par Mme Celnart. 1 vol. « 

— «Teux. enseignant la Science, OU IntrodfrJ 
à l'étude de la Mécanique, de la Physique, etc., par t-l 
CHARD. 2 vol. t| 
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— «Insttcea de Pal:x, oa Traité des Compétences et 
attributions tant anciennes que nouvelles, en toutes ma- 
lères, par M. BiRET, ancien magistrat. 1 vol. 3 fr. 50 

Le jiêmk ouvrage^ 1 vol. in-8. (Voyez page 69.) 6 fr. 

— i^MlteiHe, ou Traité de toutes les métliodes pour la 
Laiterie, l'Art de faire le Beurre, de confectionner les Fro* 
naflpes, etc., par M. Thiébaut de Bermeaud. 1 vol. orné de 
Igures. 2 fr. 50 

•— I^amptote, voyez Ferl^nHer. 

— tLmnffHge (Pureté du), par M. Blondin. 1 vol. 1 fr. 68 

— L.aii|$a|$e (Pureté du), par MM. Biscarrat et BoNi- 
?ACE. 1 vol. 2 fr. 50 

— L.aUii (Classes élémentaires de), ou Thèmes pour les 
huitième et Septième, par M. Amédée Scribe, ancien ins- 
tituteur. 1 vol. 2 fr. 50 

— Mmonadler, Glacier, Cafetier et Amateur de thés, ' 
aar MM. Chactard et Julia de Fontenelle. 1 volume avec 
Igures. 2 fr. 50 

— L.|ciueur»9 voyez Distillateur y Liquides, 

— Liquides (A.inélioi»atlon des), tels que Vins, 
^ins mousseux. Alcools, Spiritueux, Vinaigres, etc., con- 
tenant les meilleures formules pour le coupage et l'imitation 
les Vins de tous les crûs, etc., par M. Lebbuf. 1 vol. 3 fr. 

— L.iq«iorlBte, vovez Distillateur. 

— L.itlio|i;i*aplie (Imprimeur), par MM. Bregeaiit, 
Cneght et Jides Desportes. 1 gros vol. avec Atlas. 5 fr. 

^ L.ittéi*atiii»e à l'usage des deux sexes, par madame 
ï'Hautpoul. 1 vol. 1 fr. 75 

— Lutiiiei», contenant la Construction intérieure et ex- 
érieure des instruments à archets, par M. Maugin. 1 vo- 
ume. 2 fr. 50 

— Machines I^ocomotives (Constructeur de), pur 
S. Jdluen, Ingénieur civil, etc. 1 gros volume avecAtlas. 5 fr. 

— Maclftlnes à Vapeur appliquées à la Marins, 
)ar M. Janvier, officier de marine et ingénieur civil, 1 voL 
ivec flg. 3 fr» 50 

— Maeliines à Vapeur appliquées à l'Industrie, 
»ar M. Janvier. 2 vol. avec fig. 7 fr. 

— Maçon, PI A trier» Paveur» Carreleur» Goq- 
trreur, par M. Toussaint, architecte. 1 vol. 3 fir. 

— Masie blanche» voyez Sorc«Ueri$, Sorciers. 

— Ma^e IVaturelle et A.ninsaute, par M. VeM* 
HfAVD. 1 vol. avec figures. S fir. 

-*- Maires (Guide des). Adjoints, Conseillers et Officitis 
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Municipaux, par MM. Boyard et Ch. Vasserot. 1 growL 
de plus de GOO pages. 5« édition, 3 fe * 

Voyez Manuel des Maires, 2 vol. in-8», page 70. 

— Maitre d»nôtel, OU Traité complet des idœk, 
mis à la portée de tout le monde, par M. Chevrier. 1 ^ 
orné de ligures. î ^• 

— Maîtresse de Maison, par mesdames Vàxse 
etCELNART. 1 vol. 2fr.il 

— Mammalosie, OU Histoire naturelle des Maoïffi- 
fferes, par M. Lesson, correspondant de rinstttut. le* 
vol. âfr.ï 

Atlas de mahmalogie, composé de 80 planches repn»» 
tant la plupart des animaux décrits dans l'ouvrage à- 
dessus: figures noires, 6 fr.; ûg. coloriées, 12 ft. 

— Mai*bi*iei*9 Constructeur et PK*oi>x*iétalre 
de maisons, par MM. B. et M. 1 vol. avec un bel Adas 
renfermant 20 planches gravées sur acier. T t 

— Marine, Gréement, manœuvre du Navire et Ar- 
tillerie, par M. Verdier, capitaine de corvette. 2 vol. oraé 
de figures. 5fr. 

— Ma tliéma tiques appliquées, par M. RiCHil»* 
1 gros vol. avec figures. 3 fr- 

— Mécanieien-Fontainier, f^ondeiur, Po» 
pier et Plombier, par MM. Janvier , Biston et UaU- 
petre. 1 vol. orné de planches. 3 fr. iO 

— Mécanique, OU Exposition élémentaire des lois * 
l'Équilibre et du Mouvement des Corps solides, par M. Tn- 
euEM, officier de l'Université, professeur aux Écoles d'Ar- 
tillerie. 1 gros vol. orné de planches. Zft.^ 

— Mécanique appliquée à l*Indust.K*ie (Sri- 
TiQUE et Hydrostatique), par M. Yergnaud. 1 vol. aie« 
figures. 3 fr. 5* 

— Mécanique pratique, à Tusace des directeon 
et contre-maîtres, par M. Bernocilli, traduit par VauéwR 
1 vol. 2lr. 

— Médecine et Chirurgie domestiques, fai 
M. le docteur Morin. 1 vol. 3 fr. 5< 

— Menuisier, Ébéniste, I^ayetier, Marqv» 
teur et Sculpteur sur bois , par M. Nosban. 3 ?i 
avec pi. 7 fr. 

— Menuiserie simpllflée, à l'usage des amatetfs 
et des apprentis, par M. Bouziqoe. 1 vol. avec pi. i fr. M 

— Métaux^ (Travail des). Fer et Acier manufactura 
par M. Vergnadd. 2 vol. S fr. 
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- Métreui* et Vérlflcateni* en bAtiments» 

Traité de l'Art de métrer et de vérifter tous les ouvrages 
bâtimei^ts, par M. Lebossu, architecte expert. 
Première pwrtie, ferrasse et maçonnerie. 1 vol. 2 fr. 5(X 
Deuxième partie. Menuiserie, peinture, tenture, vitrerie, 
rure, charpente, serrurerie, couverture, plomherie, mar- 
îrie, carrelage, pavage, poêlerie, etc. 1 vol. 2 fr. 56 

Voyez Toiseur en hâtinients. 

- Microscope (Observateur au), par F. Dujardin. 
^ol. avec Mlag d© 30 planches. 10 fr. 5v 

- liiBe» (Exploitation des), par J.-F. Blanc. 

L'e partie, Hooille. 1 vol. avec figures. 3 fr. 50 

je particy Fbr, Plomb, Cuivre, Étain, Argent, Or, Zinc, 
lMant, etc. 1 vol. avec flg. 3 fr. 50 

- Militaire (Art), à l'usage des Militaires de toutes 
armes, par M. Vergnaud. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 

- Minéraio^te, OU Tableau des Substances minéra- 
, par M. HuoT. 2 vol. ornés de flg. 6 fr. 
iTLAS DE Minéralogie, composé de 40 planches repré- 
itant la plupart des Minéraux décrits dans l'ouvrage ci- 
sus ; lig. noires, 3 fr. — Fig. coloriées. 6 fr. 

- >9iiniatui*e, Gouache, Lavis à la Sépia, Aquarelle 
Peinture à la cire, par MM. C. Viguier, Langlois de 
4GUEVILLE et DuRoziEz. 1 gros vol.. orné de fig. 3 fr. 

- Moliuscfuea (Histoire Naturelle des) et de leurs co- 
lles, par M. Sander-Rang, officier de marine. 1 gros vol. 
é de planches. 3 fr. 50 
.TLAS POUR LES MOLLUSQUES, représentant les Mollusques 

et les Coquille». 51 planches, fig. noires. 3 fr. 50 
igures coloriées. 7 fr. 

- Bioraie, OU Droits et Devoirs dans la Société. 
)1. 75 c. 

- Bioraiiete, OU Pensées et Maximes instructives 
r tous les âges de la vie, par M. Tremblay. 2 vol. 5 fr. 

- Biouieui*» ou l'Art de mouler en plâtre, carton, 
:on -pierre, carton-cuir, cire, plomb, argile, bois, écaille, 
le, etc., par M. Lebrun. 1 vol. orné de fig. 2 fr. 56» 

- iMoiileui» en Biédailie»» etc., par M. Robert, 
d. avec flg. 1 fr. 50 

- miinicipauic (Officiers), voyez Maires, 

- musique, OU Grammaire contenant les principes 
et Art, par M. Ledh'uy. 1 vol. avec 48 pages de musi- 

1 fr. 50 



dby Google 



U' 



- 2Î — 

— Musique Vocale et Insti-mnentale, 0D&* 

cyclopédie musicale, par M. Choron, ancien directes* 
rOpéra, fondateur du Ck)nservatoire de Musique clasâfe 
et religieuse , et M. de Lafage, profeâ^eur de chant et à 
composition. 

DIVISION DE L'OUVRAGE. 

PREMIÈRE PARTIE. — EXÉCUTION. 

Litre 1. Connaissances élémentaires. ) « «aI 
Sect. 1 . Sons, Notations. L * V7,- 

— 2. Instruments, exécuUon. r^^^ ^"•*" 

DEUXIÈME PARTIE. — COMPOSITION. 

— 2. De la composition en général, 

en particulier de la Mélodie. 

— 3. De l'Harmonie. 

— 4. Du Contre-Point. 

— 5. Imitation. \ 3 vol. 

— 6. Instrumentation. \ J20 

— 7. Union de la musique avec la( avec Atlas.) 

parole. 

— 8. Genres. Musique vocale et ins-' 

trumentale d'Eglise , de 
Chambre et de Théâtre. 

TROISIÈME PARTIE. — COMPLÉMENT OU ACCESSOIRE. 



— 9. Théorie physico - mathémati- 

que. 

— 10. Institutions. 

— 11. Histoire de la musique. 

— 12. Bibliographie. 

Résumé général. 



( 2 vol. 
/avec Atlas. 1 



SOLFÈGES, 

I2f. » 
4 » 



Solfège d'Italie. 

— de Rodolphe 
Méthode de violon. 3 

— d'Alto. 1 

— de Violoncelle. 4 

— de Contre-basse. 1 

— de Flûte. 5 

— de Hautbois, j 

— de Cor anglais. ) * 

— de Clarinette. 2 



75 



MÉTHODES. 

Méthode de Cor. U|( 

— de Basson. » ; 

— de Serpent. 1 * 

— de Trompette et 

Trombone. 

— d'Orgue. 

— de Piano. 

— de Harpe. 

— de Guitare. 

— de Flageolet 



1 

ii 

3 ' 

2 ' 
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— llytliologiea grecque, romaine, égyptienne, sy- 
lenne, africaine, etc., par M. Dubois. {Ouvrage autorisé 
QX l'Université,) 1 vol. 2 fr. 60 

— iva«eui»«9 Baigneurs, Fabricants d'eaux minérales 
L des Pédicures, par M. Julia de Fontenelle. 1 vol. 3 fr. 

— matui*«ll«te-I*i*épai-atoiii-, OU l'Art d'em- 
ailler les animaux, de conserver les Végétaux et les Miné- 
mx, de préparer les pièces d'Anatomie et d'embaumer, 
ar M. BoiTARD. 1 vol. avec flg. 3 fr. 50 

— Navi^^atioii, contenant la manière de se servir de 
Octant et du Sextant, les méthodes usuelles d'astronomie 
autique, suivi d^un Supplément contenant les méthodes 
B calcul exigées des candidats au grade de Maître au ca- 
)tifge, par M. Giqoel, professeur d'hydrographie. 1 voL 
rné de fig. 2 fr. 50 

— Navigation Intérieure, à l'usage des Pilotes, 
ariniers et Agents, ou devoirs des mariniers et agents em- 
loyés au service de la navigation intérieure, par M. Beau- 
iLET, inspecteur. 1 vol. 2 fr. 50 

— IVésoclant d*eau-de-vle, Liquoriste, Marchand 
5 vin et Distillateur, par MM. Ravon et Malepeyre, 
vol. 75 e. 

— ivotaires, voyez Aspirants aux fonctions de No- 
ires. 

— IViunlamatique ancienne, par M. Barthélémy, 
icien élève de l'École des Chartes. 1 gros vol. orné d'un 
:las renfermant 433 figures. 5 fr. 

— IVumlsmatlcivie moderne et du moyen* 
B^e, par M. Barthélémy. 1 gros vol. orné d'un Atlas réa- 
rmant 12 planches. 5 fr. 

— Octrois et autres impositions indirectes, par M. Bi- 
T. 1 vol. 3 fr. 50 

— OleeauiL de volière, voyez Ornithologie dômes- 
'tie. 

— oiseieup, ou Secrets anciens et modernes de la 
lasse aux Oiseaux, par M. J. G., 1 vol. orné de fig. 2 fr. 50 

— Onanisme (Dangers de T), par M. Doussin-Do- 
EDiL. 1 vol. 1 fr. 25 

— Optique, ou Traité complet de cette science, par 
ewster et Yergnadd. 2 vol. avec fig. 6 fr. 

— Organiste, ou Nouvelle Méthode pour exécuter sur 
rgue tous les offices de l'année, etc., par M. Miné , orga- 
te à Saint-Roch. 1 vol. oblong. 3 fr. 50 

— Opcpaniste-Pratlelen , contenant l'histoire de 
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l'orgœ, sa description, la manière de le jooer, ete^p» 
M. Georges Schmtt , organiste de Saint-Snlpice. 1 yoL w 
de figures et musique. 36.9 

~ Oi*sae» (Facteur d*) contenant le tnrvall ét^ 
Bédos, etc., etc., par M. Hamel, juge à Beaoyais. I ^ 
atec un grand Âtkis. \ît 

— Orneineiitiste, voyez Décorateur. 

— or«it;liole«le, eu Descrii^ioii des genres et iB 
principales espèces d'oiseaux, par M. LessoN, correspM^ 
ie rJnsUtut. 2 gros vol. ', t 

Atlas d'Ornithologie, composé de 129 planches ttif^ 
tentant les oiseaux décrits dans l'ouvrage ci-dessus; fiiB" 
noires, 10 fr. ; figures coloriées. 31 ir. 

— Oroleboiosto <i€Mne«Uq«e, OU Guide àtXk- 
Biateur des oiseaux de volière, par M. Lesson, c&rmfÊt 
dant de l'InsUtut. 1 vol. 2 fr.» 

— ortliocrapiiiste» ou Cours théorique et pn^ 
d'Orthographe, par M. TRÉMEftY. 1 vol. 2 fc à» 

— Palëontolo^e, ou des Lois de l'organisatiofi ^ 
êtres vivants comparées à celles qu'ont suivies les Ëapéas 
fossiles et humatiles dans leur apparition successive; |* 
M. Marcel de Serres , professeur à la Faculté des Sdeatts 
de Montpellier. 2 vol. avec Atlas. : fe. 

>- Papetier et Régleur (Marchand), par WL it- 
UA de Fontenelle et Poisson. 1 eros vol. avec pi. âfr.j* 

— Paplei*» (Fabricant de), Carton et Art du Formairti 
par M. Lenormand. 2 vol. et Atlas. 10 ft. ï 

— Papiers de Vantaisie (Fabricant de), Pa|(^ 
HMrbrés, jaspés, maroquinés, gaufrés, dorés, etc.; ft« 
d'âne factice. Papiers métalliques ; Cire et Pains à cacbttf. 
Crayons, etc., etc., par M. FrcHTENBERC. 1 vol. orné deaf 
dèles de papiers. tt 

— Popiei*» peints (Fabricant de), voyez Étoffes i» 
primées. 

— Pai*ruineui*9 contenant une foule de procf^ 
nouveaux, employés en France, en Angleterre et en J^ 
rique, à l'usage des chimistes-fabricants et des ménS* 
par MM. Pradal et F. Malepeyre. 1 vol. omé ée vicw» 
imprimées dans le texte. ^ t^ 

— Patinage et Rë<:réations sur la Glace, par V. F^ 
LUf-DÉsoRMEAux. 1 vol. omé de 4 plandies. i fr.S 

— PiktlAsIeK* et PAtlAsiér^ OU Traité oonrafel^ 
simplifié de Pfttisserie de ménage, de boutique et aUf^ 
par M. Leblanc. 1 volume. 2 fr.> 

— Paveiu- et Oarreient»» Toyet Moipm» 
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— Pêcii^iur, on Traité général de tontes sortes de Bé- 
zheSy tant d'eau douce que de mer, par MM. Pbsson-IËÛ^ 
50NNEUVE et MoarcEAU. 1 joli volume orné de {Hanches. 3 fr. 

— pêciieiii^-Pratieien, ou les Secrets et Mystères 
ae la Pèche à la ligne dévoilés, par M. Lambert, amateur: 
3ulvi de TArt de faire des filets. I joli vol. orné de flg. 1 fr. 75 

On vend séparément : Droits des pêcheurs, ou définition 
lie la ligne flottante permise sans payer; brochure in- 1 8. 26 c. 
(Eœtr. de l'ouvrage précédent.) 

— Peintre d1ii«toii*e et Seulpteup, ouvrage 
lans lequel on traite de la philosophie de l'Artet des moyens 
jratiques, par M. Arsenne, peintre. 1 vol. 8 fr. 50 

-^ Peintre d'lii»toii»e naturelle, contenant des 
lotions générales sur le dessin, le clftir-obscur, l'efitet des 
•ouleurs naturelles et artificielles , les *divers genres dé 
teintures, etc., par M. Duménil. 1 vol. orné de figures. 8 fr. 

— Peinture à l»A.quarelle (Goursdo), par M. P. D. 
vol. orné de planches coloriées. 1 fr. 76 

— Peintre en BAttmente, Vitrier, Doreur, Argen- 
eur et Vernisseur, par MM. Riffault, Vergnadd et TofDS^ 
AiNT. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 

• — Peinture et Pabrteatlon âe« Couleur» « 
n Traité des diverses Peintures, à l'usage des deux sexes, 
-ar M. Joseph Panier, élève et successeur de M. Lambertye, 
ibricant de couleurs fines, etc. 1 vol. 1 fr. 50 

— Peinture sur Verre, «ur Porcelaine et 
«r Émail , contenant la Théorie des émaux, etc., par 
[. Reboulleau. 1 vol. avec fig. 2 fr. 50 

— Perepeetive, Dessinateur et Peintre, par M. Ver- 
NAUD, chef d'escadron d'artillerie. 1 vol. orné d'un grand 
omhre de planches. 3 fr. 

— Petit-Four, voyez Confiseur^ Pâtissier, 

— Pharmacie Populaire, Simplifiée et mise à la 
3rtée de toutes les classes de la société, par M. Jdua mi 

ONTENELLE. 2 VOl. 6 fr. 

-^ PhlloAophie expérimentale, à l'usage des 
)llèges et des gens du monde, par M. Ahige, régent dans 
/académie de Paris. 1 gros vol. 3 fr. 50 

— Photographie sur Métal, sur Papier et sur Verre, 
mtenant toutes les découvertes les plus récentes dans la 
aguerréotypie, par M. de Valicourt. 2 vol. ornés de fig. 6 fr. 

— Photographe (Guide du), OU l'Art pratique et 
léorique de faire des Portraits sur Verre, Papier, Métid; 
c, etc., au moyen de l'action de la lumière, par MM. J. 
ixA et de Valicourt. 1 gros vol. 8 fr« 66 

8 
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— PkotosTttplile (R^rtoire de), par M. mU- 
ftnuJE. 1 grofiYoI. 3iV 

— Plioiocrcipiile (Simplifiée) sur Verre et m^ 
fkar, par M. db Vaugourt. 1 gros Yolume. 1 1^ 

— Pliynlolo^e Yé^étaile, Pliysique , CSûnikt 
MiDeralogie appliquées à la culture, par M. Boitard. 1^ 
orné de plancnes. U 

— PIftysionomIste et PbréDOloe^te , W^ 
Caractères déyoilés pair les signes extérieurs, d^apns li- 
miter, par MM. H. Ghàussier fils et le docteur Mordi. 1 w. 
arec figures. it 

— Pliy«Ioiioiiil«te de» DAmeA, d'après Laiatu- 
par on Amateur. 1 vol. avec figures. 1 1. 

— I»liy«lclen-Prépcuraiteiu*9 OU nouvelle Desai$- 
tion d'un cabinet de Phvsique, par MM. Gh. Chetals^ 
le docteur Faq. 2 gros yoI. avec un Atlas de 88 pi. isfr. 

— Plftjreiqite Appliquée aux. Ajrt.» et BlêUerii 
principalement à la construction des Fourneaux, des Gb 
M>rifères, des Machines à yapeur, des Pompes, F Art énh- 
miste, l'Opticien, Distillateur, Sècheries, Artillerie àn- 
pcur, Éclairage, Bélier et Presse hydrauliques, AréomèW, 
Lampe à niyeau constant, etc., par MM. Guillocd et Xa- 
VER. 1 yol. orné de figures. 3 fr. il 

— Physique «mausante OU Nouvelles récréât»»! 
physiques, par MM. J. de Fontenelle et F. Malocrl 
1 gros vol. orné de planches. 3 fr.» 

— Plaln-CSIiant fiecléalastlque, romain et fi»- 
çais, par M. Mwé, organiste à St-Roch. 1 volume. ifr.SI 

— PlAtrler» voyez Maçon. 

— Plomltiei-, voyez Mécanicien-Fontainier, 

— Po^ller-Fumlste» indiquant les moyens d'eaf^ 
cher les cheminées de fumer, de chaufler économiquânol 
et d'aérer les habitations, les ateliers, etc., par MM. it- 
BENNi et Joua de Fontenelle. 1 volume. 3 fr.jl 

— Poids et Mesures, Monnaies, Calcul dé^nd^ 
Vérification, par M. Tarbé, conseiller à la Cour de Cau- 
tion ; apfMTouvépar le Ministre du Commerce ^ l'Unwir^ 
la Sociélé d'Encouragement, etc. 1 volume. 3 i 

Pewt Manuel classique pour l'enseignement ëlémentsàt 
sans Tables de conversions, par M. Tarbé (AiUoriséft 
t Université), 35 1 

Petit Manuel à l'usage des Ouvriers et des Écoles, 1* 
TébleB de conversions; par M. Tarbé. 25 1 

I^iT Manuel à l'usage des Agents ForesUers. dês Pir 
pHétaires et Marchands de bois, par M, Tarbé. iZ 
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^oïDS ET Mesures à l'usage des Médecins, etc., par IL 
RBÉ. 2^ c 

Tablead stnopttque des Poids et Mesures, par M. 
RBÉ. 75 c. 

Tableau figuratif des Poids et Mesures, par M. 
RBÉ. 75 c. 

— Poids et Mesures, Comptes- faits ou Barème gé- 
rai des Poids et Mesures, par M. Achille Nouhen. Ot*- 
ige divisé en cinq parties qui se vendent toutes séparé^ 
mt. 

l repartie : Mesures de Longueur. 60 c. 

2« partie, — de Surface. 60 c 

3* partie, — de Solidité. 60 c 

4« partie, Mesures Poids. 60 c 

5« partie, — de Capacité. 60 c 

— Poids et Mesiures (Barème complet des), par 
Bagilet. 1 vol. 3 fr. 

— Poids et Mesures (Fabrication des), contenant 
générai tout ce qui concerne les Arts du Balancier et 

i Potier d'étain, et seulement ce qui est relatif à la 
ibrication des Poids et Mesures dans les Arts du Fon- 
ur, du Ferblantier, du Boisselier, par M. Raton, ancien 
rificateur au bureau central des Poids et Mesures. 1 ycl 
né de figures. 3 fir 

— Police de la France, par M. Trut, commissaire 
î police à Paris. 1 vol. 2 fr. 50 

— Politesse (Guide de la), voyez Bonne Compagnie, 

— Pompier (Fabricant de pompes), voyez Mécanicien^ 
yntainier. 

— Ponts-et-Chaussées s Première partie, RouTEa 
Chemins, par M. de Gatffier, ingénieur des Ponts-et- 

tiaussées. I vol. avec flg. 3 fr. 60 

. — Seconde variie , Ponts, Aqueducs , etc., par M. db 
AïFFiER. I vol. avec flg. 3 fr. 50 

— Troisième partie, UoTEvus hydrauuques, par M. Gen- 
[LHOmme, architecte. {Sous presse,) 

— Porceialnler, Faïencier, Potier de terre, Brique- 
er et Tuilier, contenant des notions pratiques sur la fa- 
rication des Porcelaines, des Faïences, des Pipes, Poêles, 
BS Briques, Tuiles et Carreaux, par M. Boyer. Nouvelle 
iition très-augmentée, par M. B... 2 vol. ornés de plan- 
les. 6 fr. 

— Praticien, ou Traité de la Science du Droit, mise 
la portée de tout le monde, par MM. D... et Rondonneau. 
gros vol. 3 fr. 50 

— Frestidieltatlon, voyez SorceUeriê. 
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— |Pra4ait» <»IUmi4|ae* (Fabrioant é»U t&rwaâm 
Traité de Chimie appliquée aux arts, à Tindustrie eUb 
miédeGine, et comprenant la description de tous \eip- 
cédés et de tous les appareils en usage dans les ialfr 
tobes de chimie industrielle , par M. G.-Ë. LobibL 4 p 
Yolumes et Atlas de 16 planches in- 8 jésus. \%t 

— I»rapriétafa*e et L«ocflàt«are, ou Sous-LtS' 
taire, tant des biens de ville que des biens ruraoi, F 
M. Sergent. 1 vol. 2fr.ii 

— Relieur dans toutes ses parties, contenant lesA^ 
d'assembler, de satiner, de brocher et de dorer, par M. Si 
LiNoaiiAND et M. R. 1 gros vol. orné de planches. Si 

— Hoses (Amateur de), leur Monographie, leur fii- 
toire et leur culture , par M. Boitaro. 1 vol. fig. oeâcs» 
S fr. 50 ; — flg. coloriées. "1 fe 

' — Sape«p-Poni«»lei*, OU Théorie sur TextiDdisa 
d«s Incendies, par M. Paulin , ancien commandant des 
Si^^eius-Pompiers de Paris. 1 vol. 1 fr.V 

— 0«i|»e«r-Pomplei*9 ouvrage composé parlecerfi 
des officiers formant Tétat-major, pufdié par (n-dre du H*- 
nittre de la Guerre, l joli vol. renfermant une fode ^ 

Enres sur bois imprimées dans le texte, suivi ^ 
tioiinaire, traitant de toutes les matières cootem» 
le Manuel par demandes et réponses. iii» 

— Sapeat-B-Pomplei-B (Théorie des), extrait du fr 
nuel du Sapeur-Pompier, imprimé par ordre du Jtfwé/'* 
dé la Guerre, "if- 

— Savonnier, OU Traité de la Fabrication desSaw)^ 
contenant des notions sur les Alcalis, les corps gras sapflS- 
Ûables, et des Instructions sur la Fabrication des Saw*» 
par M. E. Lormé. 1 vol. avec flg. 3 fr. ^ 

— Sculpteui* «ni- bois, voyez Menuisier. 

— Seir-urler, OU Traité complet et simplifié de «^ 
Art, par MM. B. et G., serruriers, etPACUN-DÉsowBAO. 
1 vol. orné de planches. 3 fr. î* 

— Sirop», voyez Confiseur, Distillateur, Liquidés. 

— SoieiHie, contenant l'Ait d'élever les Vers à soi»' 
4e cultiver le Mûrier ; l'Histoire, la Géographie et li ^ 
bilcation des Soieries, à Lyon, ainsi que dans les autres)*' 
oalttés nationales et étrangères, par M. Deviluers. 2 4 
et Atlas. lOfrJ 

— Sommellei*, ou la Manière de soigner les ^^ 
«e prévenir leur altération et de les rétablir, par MM.A. * 
C. E. JuLLiEN. 1 volume avec figures. } t* 

— AondevuF-, voyee Méeemme^-Foniamiêr. 
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— Soi*eellei*ie A.nclenne et lIodlex*iie expU- 
finée, ou Cours de Prestidigitation, contenant tous les 
Tours nouveaux qui ont été exécutés jusqu'à ce jour, sur 
les théâtres ou ailleurs, et qui n'ont pas encore été pu- 
bliés, etc., par M. Ponsin. 1 gros vol. 3 fr. 50 

— Supplément a la Sorcellerie expliquée, par M. Pou- 
jiN. 1 vol. 1 fr. 2S 

— Sorciers, OU la Masie blanche dévoilée par les dé- 
îouvertes de la Chimie, de la Physique et de la Mécanique, 
jar MM. Comte et Julia de Fontenelle. 1 gros vol. orné 
îe planches. 3 fr. 

— Soufflerie, voyez Forgeron, Tonnelier. 

— Soufnear à la I^ampe et au Ctialumeau» 
>ar M. Pédroni , professeur de chimie. 1 volume orné de 
Igures. 2 fr. 50 

— Sucre (Fabricant de) et Rafflneup, par MM. Bla- 
:hette, Zoéga et Julia de Fontenelle. 1 vol. orné de 
îgures. 3 fr. 50 

— sténographie, OU l'Art de suivre la parole en écii- 
rant, par M. H. Prévost. 1 vol. 1 fr. 75 

—- Xabac (Fabricant et Amateur de), contenant son 
aistoire, sa Culture et sa Fabrication, par P. Ch. Jourert. 
l vol. 2 fr. 50 

— Taille-Douce (Imprimeur en), par MM. Berthiaud 
3t Boitard. 1 vol. avec flg. 3 fr. 

— Tailleur- d'Habits, contenant la manière de 
^acer, couper et confectionner les Vêtements, par M. Van- 
)AEL, tailleur. 1 vol. orné de planches. 2 fr. 50 

-— Tanneur, Corroyeur, Hongroyeur et Boyaudier, par 
(f . Julia de Fontenelle. 1 vol. avec flg. 3 fr. 50 

— Tapissier, Décorateur et marchand de Meublea, 
)ar M. Garnicr Audiger, ancien vérificateur du Garde- 
dleuble de la Couronne. 1 vol. orné de flg. 2 fr. 50 

— Téléiçraplie Électrique, OU Traité de l'Élec- 
ricité et du Magnétisme appliqués à la transmission des 
ignaux, par MM. Walker et Magnier, 1 vol. orné de 
igures. 1 fr. 75 

— Teneur de Livres, renfermant un Cours de tenue 
le Livres en partie simple et en partie double, par MM. TriI- 
IBBY et Aug. Terrière {Ouvrage autorisé par l'Université), 

vol. 3 fr, 

— Teinturier, contenant TArt de Teindre en Laine, 
k)le. Coton, Fil, etc., par M. Vergnadd. 1 gros vol. avec 
igures. 3 fr. 50 



dby Google 



— T^tntnrter i^cmÉmEKt), oontenant les Fonai» 
d^près les méthodes parisienne, rooennaise, alsacienDetUt* 
lemandes, pour teindre le coton et la laine, par M. L. Uu0> 
1vol. . Ift.» 

— 'rerv*«i»«lei*9 par MM. EriEifiiE et BIasson. 1 1^ 
fttné de 29 planches. 3 fr. ^ 

— ThéAtral et du Comédien, contenant les priDd|i 
flor TArt de la parole, par Aristippe BERmeR be Maij0^ 
\ Tol. ' 3fr.i* 

^ Ttoaerand, oo Description des procédés et » 
diines employés pour les divers tissages, par MM. Loun 
■et JbLUEN. 1 vol. orné de flg. 3 fr.^ 

— Tissu» (Dessin et Fabrication des) façonnés, tels 90e 
Draps, Velours, Ruban, Gilet, Coutil, Qièle, P»ssem«te*i 
Gaies, Barrèges, Tulle, Peluche, Damassé, Mousseline,^ 
par M. TonsTARf. 2 vol. et Atlas in-4 de 26 pi. iSfr. 

— Xolsem- en Bâtiment $ \^ partie : TerrM»* 
Maçonnerie, par M. Lebossu, architecte- expert. 1 voLai* 
figures. 2t.^ 

— DeuaHème pftrtie : Menuiserie, Peinture, Tenture, Pi- 
trerie, Dorure, Charpente, Serrurerie, Couverture, Pfc» 
berle, Marbrerie, Carrelage, Pavage, Poêlerie, FonÊ*- 
rie, etc., par M. Lebossu. 1 vol. 2 fr. * 

Voyez Métreur en Bâtiments, 

— Xonnellei* et Bolssellei*» suivi de TArt de MIC 
Ifis Cribles, Tamis, Soufllets, Formes et Sabots, par M. W- 
J801UIEADX. 1 vol. avec flg. I fr. 

— Xonrneiu-» ou Traité complet et simplifié de et 
Art, d'après les renseignements de plusieurs ToumeuB * 
la capitale, par M. de Valicoort. Î vol. avec un Atlas ia-* 
de 29 planches. 12 fr* 

— Xoxicoiosie» voyez Contre-itùisons. 

— Xrelllaseiur et Alentilslei* des «jrMHUnflfp* 
M. Désormeaux. 1 vol. avec planches. it 

— Xypeeraphle, ImprlUkerle, par MM. FtfT*' 
Bouchez. 2 vol. avec planches. |fr. 

On vend séparément les Signes de correction ; 1 pta** 
-die. Î5t 

~ VeralA (Fabricant de), voyez CouUurs, 

— 'Vepf'Iei* et Fabricant de Oiaeea» CristA 
IMèrreslïrécieuses factices. Verres coloriés. Yeux artÛkiA 
'par MM. Jolia de Fontenellï et MALEfcVRE. 2 vol. orné* 
planches. 1 1* 

— ^ers À sole (Education des), voyez Soierie. 
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— ^étértncdre, contenant la oonnaissftfice des che- 
IX, la manière de les élever, les dresser et le^ conduire; 
Description de leurs maladies , les meilleurs modes de 
iteikient, etc., par M. Lebeao et un ancien professeur 
Jfort. 1 vol. avec planches. 3 fr. 

— vin» de li'raits (Fabrication des), contenant l'Art 
faire le Cidre, le Poiré, les Boissons rafraîchissantes, 

ires économiques. Vins de Grains, de Liqueurs, Hydro- 
ils, etc., par MM. Accum, Cuil.... et Malepeyre 1 vol. 

1 fr. 80 

— ^Vf^nec^on i^rançai», OU l'Art de eultiver la 
çne, défaire les Vins, les Eaux -de- Vie et Vinaigres, 
r M. Thiébaut de Bermeaud. 1 volume avec un Atlas. 
Fig. noires. 3fr. &0 
Fig. coloriées. 6 fip. 

— Vlnai$$i*iei* et Afoutapaiei*» pai* M. JULIA DE 
NTENELLE. 1 vol. avcc plauchcs 3 fr. 

— ^T^ln» (Calendrier des), ou Instructions à exécuter 
Dis par mois, pour conserver, améliorer ou guérir lea 
ns. [Ouvrage destiné aux Garçons de caves et de cH- 
rs, et aux Maîtres de Chais y faisant suite à V Améliora- 
n des Liquides) y par M. V.-F. Lebeuf. 1 joli vol. 1 fr. 25 

— vin» (Marchand de), débitants de Boissons et Jau- 
age, par M. Laudier. 1 vol. avec planches. 3 fr. 50 

— Vin», voyez Liquides, Sommelier, Négociant d'eaU' 
-vie. 

— vtn» inoiiBseii:x, voyez Eaux et Boissons Gdh 
uses. 

— Zooplifte, ou l'Art d'élever et^de soigner les ani- 
lux domestiques, voyez Bouvier. 1 vol. 2 fr. 50 
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BELLE ÉDITION, FORMAT IH-OCTATO. 

SUITES A BUFFON 

FOUfÂKT 
AYBC LES (BUTEES DE CET AUTBUIL 

UN COURS COMPLET 

D'HISTOIRE NATURELLÎ 

embrassant 
LES TROIS RÈGNES DE LA NATURE. 



Les possesseurs des Œuvres de BUFFON pouiroot, «« 
ces suites, compléter toutes les parties qui leur mao^EsL 
chaque ouvrage se vendant séparément, et formant , tia 
réunis, avec les travaux de cet homme illustre, un ©hW? 
général sur l'histoire naturelle. 

Cette publication scientifique, du plus haut intérêt, f/f- 
parée en silence depuis plusieurs années , et confiée à « 
que l'Institut et le haut enseignement possèdent de pb 
célèbres naturalistes et de plus habiles écrivains, e^ ^' 
pelée à faire époque dans les annales du monde sa?aDl 

Les noms des Auteurs indiqués ci-aprês, sont, powrk^ 
blic, une garantie certaine de la conscience et éuw^ 
apportés à la rédaction des différents traités. 



aEoologle Générale 

(Supplément à BulTon), ou 
Mémoires et notices sur la 
zoologie, l'anthropologie et 
l'histoire de la science, par 
M. Isidore Geoffroy- Saint- 
HiLAiRE. 1 vol. avec Atlas, 
Prix : flg. noires. 9 fr. 50 
Fig. coloriées. 12 fr. 50 

Oétaeés, BALEINES, DAU- 
PHINS, etc.), ou Recueil et 
examen des faits dont se 
compose l'histoire de ces 



animaux, par M. F. 0^ 
viER, membre de n«^ 
tut, professeur an Uv0 
d'Histoire naturelle, et' 
vol. in- 8 avec 22 pbn* 
(Ouvrage terminé), fe^ 
noires. lîfrj 

Fig. coloriées. 18 fr' 
Reptiles» (Serpents, "" 
zards. Grenouilles, ^ 
tues, etc.), par M. H^ 
RiL, membre de TlnsâJ 
professeur à U facoltt' 
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iëdecine et au Muséum 
l'Hi&toire naturelle , et M. 
5IBRON, professeur d'His- 
toire naturelle, 10 vol. et 10 
livraisons de planches, fig. 
noires. 95 fr. 

F'ig. coloriées. 125 fr. 

[Ouvrage terminé.) 
ol#»one, par M. A.-Aug. 
DuMÉRiL, professeur au Mu- 
séum d'Histoire naturelle, 
professeur agrégé libre à 
la Faculté de Médecine de 
Paris. 

Entomologie ( Introduc - 
tion à ]'), comprenant les 
principes généraux de l'A- 
natomie, de la Physiologie 
des Insectes, des détails sur 
leurs moeurs, et un résumé 
des principaux systèmes de 
cUnssiiication, etc., par M. 
Lacordaire, recteur de TU- 
niversité de Liège {Ouvrage 
terminé, adopté et recom- 
mandépar l'Université pour 
être placé dans les biblio- 
thèques des Facultés et des 
CoUéges, et donné en prix 
aux élèves). 2 vol. in- 8 et 
24 planches, ûg. noires. 
19 fr. 
Fig. coloriées. 22 fr. 

iB«eeteH Coléoptères 
(Cantharides, Charançons, 
Hannetons, Scarabées, etc.), 

rr M. Lacordaire, recteur 
l'Université de Liège. 
Tomes 1 à 5 (en 6 vol.) , avec 4 
liv. de pi. Fig. noires. 51 fr. 
Fig. coloriées. 63 fr. 

^ Ortlioptèi*e« (Grillons, 
Criquets, Sauterelles), par 
M. Serville, ex-président 
dek Société eatomologi- 



que de France. 1 vol. et 
14 pL {Ouvrage terminé). 
Fig. noires. 9 fr. 50 

Fig. coloriées. 12 fr. 50 

— Hémiptères (Cigales, 
Punaises, Cochenilles, etc.), 
par MM. Amtot et Serville, 
1 vol. et une livraison de 
pi. {Ouvrage terminé), Fig. 
noires. 9 fr. 50 
Fig. coloriées. 12 fr. 50 

— Lépidoptère» (Papil- 
lons). 

— Diurnes, par M. Boisduval, 
t. !««■, avec 2 livr. de pi. 
Fig. noires. 12 fr. 50 
Fig. coloriées. 18 fr. 50 

— Nocturnes, par M. Gué- 
née, t. 5 à 10, avec 5 livr. 
de pi. Fig. noires. 54 fr. 
Fig. coloriées. 69 fr. 

— ivévi-optère» (Demoi- 
selles, Ephémères, etc.), 
par M. le docteur Rameur, 

1 vol. avec une livraison de 
planches. ( Ouvrage termi- 
né.) Fiff. noires 9 fr. 50 
Fig. coloriées. 12fr. 50 

— Hyménoptères) Abeil- 
les, Guêpes, Fourmis, etc.), 
par M. le comte Lepeletooi 
DE Saint-Fargeau et M. 
Brullé; 4 vol. avec 4 li- 
vraisons de planches {Ouv. 
^ermtW). Fig. noires. 38 fr, 
Fig. coloriées. 50 fit. 

— iMptère» (Mouches, Cou- 
sins, etc.), par M. Magquart, 
cUrecteur ou Muséum d'His- 
toire naturelle de Lille; 

2 vol. et 24 planches. {Ouv. 
terminé.) Fig. noires. 19 fr. 
Fig. coloriées. 25 fr. 

— ii^ptère» (Araignées, 
Scorpions, etc.), par M. 
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WALCKENAEt et le docteuF 
On VAIS ; ♦ vol. avec 5 ca- 
hiers de pi. (Ouv. terminé.) 
FIg. noires. 41 fr. 

FIg. coloriées 66 fr. 

Crastacês (Écrevisses, 
Homards, Crabes, etc.), 
comprenant l'Anatomie, la 
Physiologie et la Classifi- 
cation de ces animaux, par 
M. MiLNE- Edwards, mem- 
bre de l'Institut, etc. (Oui?. 
terminé), 3 vol. avec 4 II- 
Traisons de planches. Fig. 
Doires. 31 fr. 50 

Fig. coloriées. 43 &. 50 

llollu«<|ue« (Moules, Huî- 
tres, Escargots, Limaces, 

* Coquilles, etc.), par M. Ger- 
VAis, doyen de la Faculté 
des Sciences de Montpel- 
Uer. 

Belmlntbe», OU Vers in- 
testinaux, par M. DojARDiN, 
de la Faculté des Sciences 
de Rennes. 1 vol. avec une 
livraison de pi. {Ouvrage 
terminé), VrlJ. : fig. noires. 
9 fr. 50 
Fig. coloriées. 12 fr. 50 

Ajinêiidee (Sangsues, etc.), 

par M. DE QOATREFAGES, 

membre de l'Institut, pro- 
fesseur au Muséum d'His- 

. toire naturelle. 

SEoopliyte» A.ealèplie9 

(Physale, Béroé, Angèle, 
etc.) par M. Lesson, cor- 
respondant de l'Institut, 
Sharmacien en chef de la 
[arine, à Rochefort, 1 vol. 
avec 1 livraison de planch. 
{Ouv. terminé). Fig. noires. 
9fr. 50 
Fig. coloriées. 12 fr. 60 



— lÊelitnocleraieft ^' 

sins, Palmettes, etcif^ 
MM. DojARDiN, doyen è^ 
Faculté des Scieoca ^ 
Remies, et Hupé, ai** 
turaliste. { Ouvrage ttté 
né), 1 vol. avec unelifït 
son de planches. 
Fig. noires. 9fr.8 

Fig. coloriées. I2fr.j* 

— Coralliaii»^» ooFtti 
pes proprement dits ((t 
raux. Gorgones, Ep&m^ 
etc.), par MM. MttW-»' 
WARDS et J. Haixe, 3 ^ 
avec 3 livr. de pi. {Ow.tfF- 
fwtn^.) Fig. noires. 2Sfc.5û 
Fig. coloriées. 37 h.^ 

— lnfiasoti*ea (Animale^ 
microscopiques), parlLft' 
JARDIN, doyen de la FaeoHt 
des Sciences, à Renaes,^ 
vol. avec 2 livraisons «tef'' 
(Ouvrage terminé). !%• 
noires. 12 fr. ^ 

Fig. coloriées. \%ft.^ 

Botaolque (IntroductiaB^ 
l'étude de la), ou T^aitéâ^ 
mcntaire de cette sciesA 
contenant l'Organograffai^ 
la Physiologie, etc., f 
ÂLPH. de Gandoixe, pi«»*" 
seur d'Histoire natunDt' 
Genève (Ouvrage ierwif^ 
autorisé par l'Unioer^ 
pour les collèges roye(fi* 
communaux). 2 v«. ** 
plemches. 1(' 

végétaux, ptiom^^ 
me» (Organes sexa^<^ 
parents, Arbres, AijJ 
seaux, Plantes d'agré«i^ 
etc.) par M. Spacb, ai*J 
turaliste au Muséum à'^ 
toire naturelle. 14 ^* 
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(5 livr. de pi. {Ouvrage 
terminé,) Fig. noires 186 fr. 
Fig. coloriées. 181 fr. 

Ci*ypto9aiiie« (Orga 



plusieurs Soclëték savantes. 
2 vol. ensemble de plus de 
1 500 pages, avec un Atlas de 
24pl.(Oi«v. terminé.) 19 fr. 



les sexuels peu apparents iiilnéi*fliioste ( Pierres, 



)u cachés, Mousses, Fou- 
gères, Lichens, Ghampi- 
^ons, Truffes, etc.). 
^logie (Histoire, Forma - 
ion et Disposition des Ma- 
;ériaux qui composent l'é- 
îorce du Globe terrestre), 
>ar M. HuoT, membre de 



Sels, Métaux, etc.), par M. 
Delafosse, membre de l'Ins- 
titut, professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle et à la 
Sorbonne. (Ouvrage termi- 
né). 3 vol. et 4 livraisons de 
planches. 31 fr. 50 



CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 

jC» SUITES à BUFFON formeront cent volumes in -8 en- 
on, imprimés avec le plus grand soin et sur beau papier; 
nombre parait suffisant pour donner à cet ensemble 
te Fétendue convenable. Ainsi qu'il a été dit précédem- 
nt, chaque auteur s'occupant depuis longtemps de la 
tie qui lui est confiée, l'Eaiteur sera à même de publier 
peu de temps la totalité des traités dont se composera 
:e utile collection. 

1 volumes sont en vente, avec 74 livraisons de planches, 
es personnes qui voudront souscrire pour toute la Col- 
Ion auront la liberté de prendre par portion jusqu'à ce 
jlles soient au courant de tout ce qui a paru. 

POUR LES SOUSCRIPTEURS A TOUTE LA COLLECTION 

rix du texte, chaque volume (1) d'environ 500 à 700 
es. 5 fr.50 

rix de chaque livraison d'environ 10 pi. noires. 3 fr. 

— coloriées. 6 fr. 

oto. Les personnes qui souscriront pour des parties se- 
•es, paieront chaque volume 6 fr. 50. Le prix des vo- 
es papier vélin sera double du papier ordinaire. 

L'Editeur ayant i payer pour cette collection des honoraires 
luteurs, le pnx des Tolnmes ne pent être comparé à celai des 
tressions d'onvrases appartenant au domaine public et exempts 
•oitsd'anteurs, tels que Buffon, Voltaire, etc. 
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DBS 

SUITES A BUFFOIN 

FORMAT IN-18 

Formant avec les œfWTBS de cet Auteur 

m 

COURS COMPLET nmiM mmm 

CONTENANT 

LES TROIS RÈGNES 1^ LA NATURE 

Par Messieurs 
Bosc, Brongnxaet, Bloch, Gastel, Guékin, de LàMAsta., 

LlTREaLE, DE MlRBEL, PATRIN, SoMONI et DE TlôNT. 

La plupart Meaibres de rkistitat et Professeurs au JarcHn des f^a» 



Cette Collection , primitivement publiée par les soins ii 
M. DéterviUe, et qui est devenue la propriété de M. R^i 
ne peut être donnée par d'autres éditeurs, n*étanlpi 
comme les Œuvres de Buffon, dans le domaine ptMc. 

Histoire naturelle dies Insectes « COD^^ 
d*après Réaumur, GeoJBfroy, Degeer, Roesel, Linné, fàrir 
cins, et le8 meilleurs onvrages qui ont paru sur cette ^• 
tle, rédigée suivant les méthodes d'Olivier, de Lat^eilJ^fl* 
des notes , plusieurs observations nouvelles et les ^dr: 
dessinées d'après nature : par F.-M.-G. de Tigny et Bu»- 
GNiART, pour les généralités. Edition ornée de beanea? 
de figures, augmentée et mise au niveau des connaisaaj* 
actuelles, par M. Guérin. 10 vol. ornés de planch(»,f( 
noires. 23 fr* 

Le même ouvrage, figures coloriées. 29^ 

— dies Végétaux, classés par ^milles , avec la^ 
tation de la classe et de l'ordre de Linné , et Tindicjti* 
de l'usage qu'on peut faire des plantes dans les «*»■ 
commerce, l'agriculture, le jardinage, la médecine, ett-i 
des figures dessinées d'après aatuïc , et un Gênera co» 
plet, selon le système de Linné, avec des renvois!* 
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-ét- 
ioles naturelles de Jussieu; par J.-B. Lakamk, mem- 
de riustltut, DroA^ttiur au Muaéam d*HUtoire natu- 
re, et par C.-F.-B. dé IAmkl, membre de ^Académie des 
anees, professeur de botanique. Edition ornée de 120 
■ehes représenlantplus de 1600 sujets. 15 yolumes ornés 
planches, fig. noires. 30 fr. M 

^ même ouvrage, figures coloriées. 40 Ir. âft 

Blstelre naturelle de» CkM|iillle«9 contenaat 
r description, leurs mœurs et leurs usages, par M. Bosc, 
imbre de l'Institut. 5 vol. ornés de pi. Fig. noires lOfr. â& 
Le même ouvrage, fig. coloriées. 16 fr. 50 

— de» Ver», contenant leur description, leurs mœurt 
leurs usages, par M. Bosc. 3 vol. ornés de planches, 

. noires. 6 fr. 50 

Le même ouvrage, fig. coloriées. 10 fr. 50 

— de» Gra»tacé»9 contenant leur description, leur» 
Burs et leurs usages, par M. Bosc. 2 vd. oraiés de plan- 
es, figures noires. 4 fr. 7& 
Le même ouvrage, fig. coloriées. 8 fr, 

— de» Mlnépanx, par M. Ë.-M. Patrin, membre dm 
nstitut. Ouvr. orné de 40 planches, représentant un grand 
mbre de sujets dessinés d'après nature. 5 vol. ornés de 
tnehes, figures noires. 10 fr. 50 
Le même ouvrage, fig. coloriées. 16 fr. 50 

— de» Poi»»on»9 avec des figures dessinées d'après 
ture, par Block. Ouvrage classé par ordres» genres et 
)èce8, d'après le système de Linné, avec les caractères 
lériques, par René Richard Gastel. Edition ornée de 
> planches représentant 600 espèces de poissons. 10 vo- 
nes. 26 fr. i» 
k^ecûgans coloriées. 47 Ir. 

— <ie» Reptile», avec des figures dessinées d'après 
ture, par Sonnini, homme de lettres et naturaliste, et 
niBiLLB, membre de l'Institut. Edition ornée de 54 plan- 
3s, représentant environ 150 espèces différentes de ser- 
its, vipères, couleuvres, lézards, grenouilles, tortues, etc. 
d. avec planches, fig. noires. 9 fr. 85 
l.e même ouvrage, figures coloriées. 17 fr. 

?êtte coUeciion de 54 volwnes a été annoncée en lOS 
ni-volumes ; on les enverra brochés de cette manière a%taù 
'sonnes qui en feront la demande. 
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mSTOIM NÂTCBELLE. 

ikmimle* (lVoBvelle«) du Mns^iinm ci»BBBt«K« 
iMkti&r^iie, recueil de mémoires de BffM. les professes 
administrateurs de cet établissement, et autres natorafec 
oâèbres, sur les bnmches des sciences naturelles et ér 
miques qui y sont enseignées. Années 1832 à 18S5, 4ii 
iD-4. Prix : 30 fr. chaque volume. 

Voyez Mémoires de la Société d'Histoire nature et 
PariSf page 43. 

A-perçn «lur le* luilmciiiiL ulllea et; noianile» 

de la Belgique, par M. de Sélys-Lomgcbamps. t fr. 

Ajcbre» et ai*l>i*l««eaii:a: ( Lies) d'Europe et leurs 

insectes, par Magqdart, in-8. 6 fr. 

Botanique (L.a), de J.-J. ROUSSEAU, contenant tootec 

qu'il a écrit sur cette science, augmentée de TexpositioB^ 

la méthode de Tournefort et de Linné, suiyie d'un Dicttai- 

naire de botanique et de notes historiques; par M. fii- 

TDLLE, 2» édit., 1 gros vol. In- 12, orné de 8 planches. 4 fr. 

Figures coloriées. S fr. 

Botano^i-apliie Bet^lqne» OU Flore du D<»tidei& 

France et de la Belgique proprement dite, par Ta. lEsn- 

•ocDOis. 2 vol. in-8. H fr. 

Botano^rapliie élémeiitalre» ou Principes de 

Botanique, d'Anatomie et de Physiologie végétale, pw ti. 

Lestiboudois. in-8. 7fr. 

Botanoc;i*apliSe anivei-selle» ou Tableau eéfiéni 

des Végétaux, par Th. Lestiboudois. 2 vol. in-8. "idfr. 

Gatal€>siie des Liépldoptères» OU Papillons àk 

Belgique, précédé du tableau des Libellulides de ce paj*. 

par M. DE Sélys-Longchahps. ln-8. 2 fr. 

CatalogiAe raisonné des Plantes pbaaér» 

g âmes de Maine-et-Loire, par M. A. Boeeau, auteur à 
L Flore du centre de la France. 1 vol. in-8. S fr. 

Caveraes (Des), de leur origine et de leur mode * 
formation, par Th. Virlet. In- 8. 1 fr. 

Colleetion Iconographique et blstoriq» 
des Chenilles, ou Description et figures des chemi 
d'Europe, avec l'histoire de leurs métamorphoses , et is 
applications à l'agriculture, par MM. Boisboval, FUS* 
et Graslin. 

Cette collection se compose de 42 livraisons, format «ffli 
in-8, papier vélin; chaque livraison comprend trois fii/f 
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es coloriées et le texte correspondant. Le prix de chaque 
rraison est de 3 fr. 

L'ouvrage complet 100 fr* 

Les dessins des espèces qui habitent les enTirons de Paris, comme 
5si ceux des chenilles mje Ton a enToyées viTantes à l'autenr, ont. 
exécutés avec autant de précision que de talent. Le texte est im- 
mé sans pagination ; chaque espèce aura une page séparée, que l'ott 
irra classer comme on voudra. Au commencement de chaque page 
trouvera le même numéro qu'à la figure qui s'y rapportera, et en 
•e le nom de ia trihu, comme en tête de la planche. 
îet ouvrage , avec l'Icones des Lépidoptères de M. Boisduval , d« 
ucoup supérieurs à tout ce oui a paru jusqu'à présent , formeront, 
supplément et une suite indispensable aux ouvrages de Hubner, 
Godart, etc. Tout ce que nous pouvons dire eu faveur de ces deux 
Ta^es remarquables peut se réduire à cette expression employée 
Dftjean dans le cinquième volume de son Specie's : « M. Boisduval 
de tous nos entomologistes celui qui connaît le mieux les Lépi- 
tères. » 

Conrérencee eui* les applications de l'en* 
moio^ie à i'ii.gi*icuitiix*e, précédées d*un discours, 
• M. Macqoart. Br. in-8. 75 c. 

[::ours d'Entomologie, OU Histoire naturelle des 
stacés, des arachnides, des myriapodes et des insectes^ 
usage des élèves de l'Ecole du Muséum d'Histoire natu- 
6, par M. Latreille, professeur, membre de l'insti- 
, etc. — Tableau de l'histoire de l'entomologie. — Gé- 
alités de la classe des crustacés et de celle des arachnides, 
myriapodes et des insectes. — Exposition méthodique 
ordres, des familles et des genres des trois premières 
ses. 1 gros vol. in-8, et un Atlas composé de 24 plan- 
3. 15 fr. 

»esei-lptlon géologique de la partie mérl- 
•nAle de la eliatne de» Vosges, par M. RoZET, 
taine au corps royal d'état-major. 1 vol. in-8, orné de 
iches et d'une jolie carte. 10 fr. 

»esei*iptlon des Mollusques fluviatlles et 
•i*e«ti>es de la F'rance, et plus particulièrement 
lépartement de l'Isère, ouvrage orné de planches repré- 
ant plus de 146 espèces, par M. Albin Gras. In -8. 5 fr. 
- <fSb Oursins fossiles, OU Notions sur TOrga- 
tion et la Glossologie de cette classe, par M. Albin Gras. 

6 fr. 
•fe€iortnali*e de Botanique médieale et 
kirmaceutique , contenant les principales proprlé- 
jes minéraux, des végétaux et des animaux, avec les 
arations de pharmacie, internes et externes les plus 
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uritéefl en médecine et en <^iinirgie, etc., i^ wmltÊi 
de médecins, de pbumaciens et de naturalistes. (MP 
utile à toutes les classes de la société, orné de 17 pti^ 
plancbes représentant 278 figures de plantes graTéci*^ 
le plus grand soin, a* édUimf nmie, corrigée et 9io^ai0 
de beaucoiro de préparations pharmaceutiques etdei^ 
cettes nourelles, m mi. Joua de Fontenelue et Boa» 
î sros vol. in-8, figures noires. Ui* 

Le même, figures coloriées d'après uatare. %^ 

Cet ouvrage est spécialement destiné entas persomm^ 
^ns s'occuper de la médecine, aiment à seamnr les w 
hmfeusc, 

IHctiomiaii^e (IVowean) dPHB^MMlflne m0^ 
relie appliquée aux arts, à Tagidcultee, à réconomeiB' 
lale et domestique, à la médedne, etc., par une Soeiéléè 
naturalistes et d'agriculteurs. 36 v<^ ln-8 reliés, Igvtf 
«mires. dfr. 

iMiuvfiiivi (Du). Beeherches sur les dépôts aaupieii 
on doit donner ce nom et sur la cause quâ les a prom 
par Bf. Melleyill^. ln^8. 2 fit. 5< 

lOlptéres <t« nord 4e 1a France par V. ^ 
Macquart. 2 Yol. in-8, publiés en S liv. ; fig. noires, tf ^' 

]Dlptèrea exotiques nonveavgc oik peu ce^f 
flàu^ par M. Magquaut, membre de plusieurs soâét«|M' 
Tantes; 1. 1 et 2, 5 lirraisons in-8, figures noires, ^ft* 

Les $^pplément8 1 2, 3 et 4 (1816-Sl), f^b9n^ : ^ 

noires. 7 0. 

— — 5 (1865), fig. noires, 4fc 

L'outrage complet, y compris les suppléments. 6dk 

Diptères* Notice sur les différences se^uoeUes du W^ 
Dolichopos, tirées des nervures des ailes, par M. lUfiQUW 
1644, in-8. il 

DlAcoiur» «m* l'avenir pbyaft^ve ^^ la tcrf* 
par M. Marcel de Serres, proiiesscur à la J^acul^^ 
Siciences de Montpellier, in-8. ' 2fr.^ 

Kflisai moaoyrapXiiqiie sur les Gan^pagooto deii^ 
rons de Liège, par M. de SÉLTs-LoN6C9Ain«, in-8, fig. H 

Essai sur l*mstolre aatiurelle du l^rak«<J 
par feu M. (Mammifères.) lfL9 

(Analyse et Extraits par M. de Sélt3-Lon€GHAM¥s) 

Essai sur l*Hlstotre naturelle dlea acm«4 
de la Suisse, par J, F. Wtdee. ln-8, flg. 2 ft.» 

Etudes de n^ieromanunaloyle, TOTlie des Vt^ 

w^m et *nicola d^urope, suivie» d'un inde» 
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68 maBimifères eoropëens, par M. de Sélts-Longghamps. 

volume in-8. 5 fr. 

Étude» SOI* l*A.n<itonile et la Physiologie des Vé- 
étaux, par Th. Lestiboudois. ln-8, flg. 6 fr. 

Earopeopum mlcrolepldopteroram Index me- 
lodicus, sive Spirales, Tortrices, Tineae et Alucitse Linnsei. 
uct. A. Gi]ÉNÉE. Pars prima, in-8. 3 fr. 75 

Facultés intérieures des anlmauiL Inverté • 
.rés, par M. Macquart, 1 vol. in-8. 5 fr. 

Fauna japoulea, sive Descriptio animalium qaae in 
inere per Japoniam jussu et auspiciis superiorum, qui 
iimmum in India Batava imperium tenent, suscepto anni 
823-1830, coUegit, notis, observationibus et adumbratio- 
ibus illustravit Ph. Fr. de Siebold. Chaque livraison en 
oir, 26 fr. ; en couleur 32 fr. 

41 livraisons sont en vente; savoir : Mammalogie, 3 liv. ; 
eptiles, 3 liv.; Crustacés, 7 liv.; Poissons, 16 liv.; Oi- 
mux, 12 livr. 

Faune de l'Océanle, par le docteur Boisddval. Vm 
ros vol. in-8, imprimé sur gi and papier vélin. V) fr. 

Faune entomolo^que de Madagase^i*^ 
ioui*l>on et Alauirlce. — Lépidoptères ^ par le doc-* 
mr BoisDUVAL ; avec des notes sur les métamorphoses, par 
. Sganzin. 

Huit livraisons, format grand in-8, papier vélin ; chaque 
vraison comprend 2 planches coloriées et le texte corres- 
)ndant et coûte 3 fr. 

L'ouvrage complet 20 fr. 

Faune (Sur la) de la Bel^ciue» par M. DE SÉLTS- 
ONGGHAMPS, br. in-8. 1 fr. 

Flora Japonlea, sivœ Plantae quas in imperio Japo- 
[co collegit, descripsit, ex parte in ipsis locis pigendas cn- 
ivit, Ph. Fr. de Siebold. Chaque livraison : en noir, 8 fr. 

I couleur, 16 fr. Livraisons 1 à 35. 

L'ouvrage complet : en noir, 280 fr.; en couleur, 560 fr. 

Flore du eentre de la France et du bassin de 
i Loire, par M. A. Boread, directeur du Jardin des plantes 
'Angers, etc. 3« édition. 2 vol. in-8. 15 fr. 

Flore de l*arrondissenftent d*IlazebroucU» 

II description des plantes du Nordy du Pas-de-Calais et 
e la Belgique, par H. Vandamme. 3 parties formant en- 
nnble 1 vol. in-8 de 334 pages. 1^ partie séparément, 
fr. ; 2« et 3* parties , chaque : 1 fr. 60. L'ouvrage com- 
let 6 fr. 

Oenera et Index metbodlcns Europaeonim Le- 
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wMUmifam, pub pitaw atrtap» PiglBwnii fljiXi^w, m 

feyces noctuas» auctore Boisduyal. 1 yoI. in>8. it. 

«Ier|»wptt mmt^MTi^mmtm O^perf ptfo, ^mm (MM 

aneit; auctore J. Decaisne. 1 Y<d. ifi*4- i^i» 

SAWT-HiUiRE. :^ vol. iD4, reli^. Fig. 1^ fc 

^^ t4>ire de» mceiMr» et 4e l^fMi^llneC 4le« aifr 

«ic^ux» <UstrU>utk>Q9 natureUe» de iQute^ leiu» etoMPi 
par J.-J. ViRET. 2 vol. in-9. Ui 

0|«tolre €le« pi*€>0rè« de» ^ot^no^»» n«i%iiv# 
leiN depuis 1789 jusqu'en 1881, par M. le baron G. Cvfm 
h vol. iii-8. ntr.SI 

Le tome 5 séparémeBt* Tff^ 

Le Conseil royal de VUniversUé a décidé qm Gei omfl i 
serait placé dans les bibliothèques des collèges mt damim 
prix aux élèves, 

Histoire naturelle» OU élrâients de la Faune km- 
4^ise, par MM. Bragdier et Maurette. In-12, eahi^s 1 à i» 
à % francs ebaque, 10 1. 

Icône» |a«torlqite« de* l^pidopit^pies ne» 
veaux ou peu connus» coUecUon, av^c figures oiilli' 
riées, des papillons d'Europe nouvellement découverts^ 
ouvrage formant le complément de tous 1^ auteurs icoai' 
graphes; par le docteur Boisduyal. 

Cet ouvrage se compose de 42 livraisons grand ia^ 
comprenant chacune deux planches coloriées et le texte 
correspondant, imprimé sur papier vélin. Prix de tkM 
livraison. 3 1. 

L'ouvrage complet. 100 flr. 

Icono^rapble et lil«toire de» l^pl<i<^tèr«â 
et de» clieullle« de l*.4uBaérlque a^M^entrl» 
naie» par le docteur Boisduval, et par le major JIohji U- 
CONTE, de New-York. 

Cet ouvrage comprend 26 livraisons, renfermant tu* 
planches coloriées et le texte correspondant, imprimé sir 
papier vélin. 

Prix de la livraison. j ft. 

L'ouvrage complet. SO fe 

IIluAtratlones plantarum orlent«aUiin« <^ 
Choix de Plantes nouvelles ou peu connues de l'Asie otet 
dentale, par M. le comte Jaubert et M. Spacb. Cet ouvit^ 
forme S vol. grand in-4, composés chacun de 100 plandtf 
et d'environ 30 feuilles de texte ; il a paru par liyraiâ«Qf 
de 10 planches. Le prix de chacune est de 15 fr, L'ouvitf 
complet (50 livraisons). -j^i 
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[n*eH&ett eaflnrwplii, anflis 1838-46 à I. Y. Yahlberg^ 
l«ota, desoripsit Garqlus H. Boheman. 
E%rs 1. Fasc. 1. GeL&orrERA (Caraàici, ffyârœanikari ^ 
trinii et Staphylinii). 1 vol. in-8. 8 fr. 

Fasc. 31. CoLEOPTERA {Buprestides, ClatërideSy Cébrio- 
^Sf Fhipicéridest Cyphonides, Lyciàes, l^ampyriées, etc. 
-S. 10 fr. 

Pan 2. OoLEOPTEiif {Scmrabœiéet^, I11-8. 10 ft, 

Votrodactton & l*étaae do 1a Ibot^ualqaiD» par 

nu^ERT. 3 vol. in-8; flg. co), 18 fr. 

IW^moIre» «ur la ramllle d^vCîonU^rétaeéoib 

ir M. ik«: Gândouoe. In-4; 0$. 3 fir. 

Bftéiiiolpe» de la ScMsiété d« pbyslqne de Ge« 
4ve« iiv4. -> Divers Mtooirea séparés sur les Selagi" 
90Sy les LyihraireSy les Dyfsacées, le Mont-Somma, etQ« 

< — de la 9ocléJté d*in«t4>|i*e naturelle do 
Parlât ^ ^ol. ip-i avec planches, Prix : 20 fr. ohaqiiM 
olume. Prix total. . 100 fr, 

Voy«z Noui)eUe$ Annales du Muséum, page 38. 

Mémoire» de la Aoelété royale det» Skslenoes 
le E.lè«e. 

— Tome 1«» (en 2 vol. in-8) diaque vol. & fr. 
Les 2 vol. réunis. 8 fr. 

— Tome 2 (en 2 vol. in-8) chaque vol. 5 ft. 
Les 2 vol. réunis. 10 fr. 

— Tome 3, 1845, contenant la Monog. des Ck)léoptèret 
lubpentamères-phytophages, par Th. Lacordaire, 1. 1. 12fr. 

— Tome 4, 1847-49, contenant la monographie des Pro- 
luctus, par M. de Koninck. 2 vol. in-8 et un atlas. La 
iw partie, 1 vol. et 1 atl. 10 fr. La 2« partie, 1 vol. 5 fr, 

— Tome 5, 1848. Monog. des Coléoptères subpentamères- 
phytophages, par Th. Lacordaire, tome 2. 12 fr, 

— Tome 6, 1849. Monog. des Odonates. 1 vol. 10 fr. 

— Tome 7, 1861. Exposé élémentaire de la Théorie des 
Intégrales définies, par Meyer. 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 8, 1853, renfermant le catalogue des larves des 
Coléoptères connues jusqu'à ce jour, avec la description de 
plusieurs espèces nouvelles , par MM. Chapuis et de Can- 
BÈZE. 12 fr. 

— Tome», 1854, contenant la monographie des Caloptë- 
rygines, par M. de Sélts-Longchamps. I vol. in-8. 12 fr. 

— Tome 10, 1856. Cours élémentaire sur la Fabrication 
des bouches à feu en fonte et en bronze , par Coquilhat. 
Impartie, bi-8. 12 fr. 
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— Tome 11, 18SS. Fabrication des bouches à lBii,pff^ 
OciLHAT. 2« partie. — Calcul des variations, par A. Ih* 
— Monographie des Gomphines, par M. ]« S^ts-Ukmcb^ 

— Tome 12, 1857. Monogra^iie des Ëlatendes, part.» 
GàSDtzE. Tome 1", in-8. S fr.» 

— Tome 13, 18S8. Fabrication des bouches à fea paru- 
QUiLHAT. 3* partie. — Etudes sur on mânoire de Jac*, 
relatif aa\ intégrales définies, par N.-C. Schmitt. — îwfe 
géologique, par J.Van BnfMORsr. 1 vol. in-8. Ub. 

— Tome 14, 18S9. Monographie des Elatërides, parLic 
Caiidèze. Tome 2. ln-8. tOt 

— Tome 15, 1860. Monographie des Elatérides, parti* 
CAsa>ÈzE. Tome 3, in-8. !•* 

— Tome 16, 1861. Des Brachiopodes munis ^^^ 
dices spiraux, par Davidson, trad. par De Kon ince. — *• 
thodes diverses de calculs transcendants, par Paque. -1^ 
tamorphoses de quelques Coléoptères exotiques, par G. « 
Candèze. 1 vol. in-8. ^ JO^ 

llonosi*apb<e de» Kr^tyllen», famille de iQtm 
des Coléoptères, par M. Th. Ugordaire. In-8. »*. 

— de» HbellŒlldée» d»EiiiH>pe, par E»i. •• 
Sû>TS-LoNGcnAHPS. 1 vol. grand in-8, avec quatre plandia 
iwrésentant 44 figures. ^ J- 

MonoKT^pbla Ca«»ldldariim, auctore Cab0U)B. 
DOHEMAM. Tomi 1, II, m, cum tab. VIL Holmiae, (185(^ 
a vol. in-8, chacun !♦ ^' 

Monosraplil* Tryplioiildiiiii Saeclœ, aocttltt 
AoG. EMa. HoLMGREN, in-4 13 b' 

iVotl4»^ •«!• l'Histoire, les Mœurs et rOrganifltiflfl 
de la Girafe, par M. Jolt. In-8. jfr- 

IVotlee «UT les LIbellolldée», extraites des Bai* 
ktins de l* Académie de BruxeUes, par Edm. de Sélys-Uw- 
CHAMPS. ln-8, fig. „ ^ w. Jf ' 

Observations botaniques, parB.-C. DuiOtna* 

In-8. ^^' 

oiseaux américains (Snr les) admis dans h 

Faune européenne, par M. de Sélys-Longchamps, 1 volafij 

Observations sur les pbenomenes pérl0^ 
ques du rè^ne animal, et particulièrement sifi^ 
migrations des oiseaux en Belgique, de 1841 à IM*,!*" 
sumées par M. de Sélys-Longchamps. Br. in-4. 3 fr.w 

Ornitbolo^e européenne OU Catalogue wàfi' 
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(}De et raisonné des oi««auÀ i^ervés ta ^ope, pmr IL û«- 
9iAMi>. 2' vol. in 8. 19 ft» 

pi^ntte» (lUe»), Poème, par R. R. Ga^tei.^ nov^eUe 
édiUQri, oméa de 5 figures en taille douce. In-lS. ' $ fir, 

IPlantes rares du «lardln de ^eoéye» par A* 
P. BE Ganoolle; liYraiaoofi 1 à 4, Ui-4» âg. col., à 6 ir. la 
livraison, jt^ouvrage conaplet ; fiO ûr, 

li^l^nAe^ lierJU«ieêe« 4«^iigr*o|»e ^ lemni» U^ 
•i^etes, par M. MiGQUART, in-S, v*> partj^, 3 fr. dO| 
t« partie, â fr. ; 3? partie. 4 fr. 

jPriAcine« 4^ ^iH^îm^m»^ servant d'introductiojp 
à rétude des MoUufi^ues, pv JS. De 9i[^uivu44E. X ypliume 
iQ*S. 8 6, 

Jl^capltulatlon des Hybrides ob#4^vés d^ias 
l«i ramlllid a<P«» .AJiiitld^«M»9 par £. OP Sl^T3-tOM6- 
giUlB^s, broebure in- S. 1 fir. ^ 

A»D1T40I!I A U R^PITI»ATI0N, )>r. iff-8 1 fr. 

pEltèsne animal, d'après M. DE 9l^INVI|4^, dispQMÎ 

en séries, en procédant de rhomme jusqu'4 répongp, et 
difisé en trpis «ous-règnes, tableau superCburement gravé. 
Prix: ^ *^ 3fr. 50 

GoUé sur toile, avec gorge et rouleau. 6 4^ 

Aumpfeito* «iye Coaunentatiaoeft botanlc« imprioiis 
4i9 piantis Inms Orientalis, tuai p^nitus incognitis, Um 
qm in UJto'is Bheedii, Rwnphli, Roxburgbii, CpaUicbii, alio* 
Tjm recensent^, «uctore C^L. Blums, coxnominenuiipwnk. 
Cb^que livraisan, 15 fr. L'ouvrage complet, 40 Uvf . 600 fr. 

Atpp^vdQmiivi^ ^iMiemipai CvijrciMIoiiIdiii^ili UDaô| 
aUer^mve speciem, additis Iconibus a hAyuTLàfW^f iflfs- 
UitTlt L. Imhof. Fascic. 1 à 9, in-12, cba^ue. ifr. 

Bpecles général des Coléoptères, de M. Db- 
HCMf, avec les Ilydrocantbares de M. Xvwâ, T volumes 
In-S. 100 fr. 

L'on yend séparément le tome V en deux parties (ce vo- 
tome a été détruit dans un incendie). 35 fr. 

Synonymla Insectorum. — Gênera et spe- 
oies curcullonldnm (ouvrage comprenant la synony- 
mie et la description de tous les Gurculionides connus), 
par M. ScHOENHERR. 8 tomes en 16 parties. {Ouvrage Ur^ 
wiiiiéf.) 144 fr. 

Ctereultonldum disposttio methodica cum gene- 
rum cbaracteribus, descriptionibus atque observationibus 
rariis, seu Prodromus ad Synonvmiœ insectorum partem IV, 
luctore G.-J. Schoenherr. 1 vof. in-8. Lipsise, 1826. 7 fr. 

Synopsis de la flore du «Ivra septentrional et 
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du Sandgau, par Fmghe-Joset et MmiTAiiBos. 1 ^ 

lB-12. 3fe-3» 

Statlstlciue géolof^lcnie et miiiêp&lo^ifliieà 

département de l'Aube, par A. Leymerie. Troyes, IW» 
1 vol. in-8 et Atlas in-4. 15 1 

Xablenu de la distribution métbodiqoe dcf 
espèee» minérale», suivie dans le cours de mioén- 
logie fait au Muséum d'Histoire naturelle en 1833, fr 
Alexandre Brongniart, professeur. Brochure in-8. 2fc 

Xableau du règne végétal, d'après la niétheÉ 
de A.-L. DE JussiEu, modifié par M. A. Richard, compR 
nant toutes les familles naturelles; par M. Ch. d'Orbk^i. 
2« édition ; 1 feuille et quart iu-plano. 2 fr. 

/dcm, coloriée. 3fe. 

Xhéorle élémentaire de la botAulQnes ^ 
Exposition des Princiï)es de la Classification naturelle et* 
l'Art de décrire et d'étudier les végétaux, par M. de Cés- 
DOLLE. 3® édition; 1 vol. in-8. 8fr. 

Xraité élémentaire de Minéralogie, par F. -S. 
Beudant, de l'Acadwnie royale des Sciences, nouvelle édi- 
tion considérablement augmentée. 2 vol. in-8, accompagoâ 
de 24 planches. ^ 21 fr. 

Zoologie elaAsIcnie, OU Histoire naturelle du Règne 
Mimai, par M. F. - A. Pouchet, professeur de zoologie m 
Muséum d'Histoire naturelle de Rouen, etc. : seconde édi- 
tion, considérablement augmentée. 2 vol. in-8, contenant 
ensemble plus de 1,300 pages, et accompagnés d'un Athi 
de 44 planches et de 5 grands tableaux gravés sur adcr. 

Figures noires. 20 fr. 

Figures coloriées. 25 fr. 

Nota. Le Conseil de l* Université a décidé que cet ourf^ 
serait placé dans les bibliothèques des collèges. 
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AGRIGHIE, JARDINAGE, 

ÉCONOMIE RURALE. 



Abrégé de l'Art vétérinaire, OU Description rai- 
)nnée des Maladies du Cheval et de leur traitement, suivi 
e l'anatomie et de la physiologie du pied et des prin- 
pes de ferrure, avec des observations sur le régime et 
exercice du cheval, etc., par White; traduit de 1 anglais 
^ annoté par M. V. Delaguette, vétérinaire. 2* édition, 
vol. in-12. 3 fr. 50 

Agriculteur praticien (L.*), revue d'agriculture 
; de jardinage. Voyez page 3. 

Agriculture fk*ançaiee, par MM. les Inspecteurs 
; l'agriculture, publiée d'après les ordres de M. le Ministre 
î l'Agriculture et du Commerce, contenant la description 
îographique, le sol, le climat, la population, les exploi- 
tions rurales; instruments aratoires, engrais, assole- 
ents, etc., de chaque département. 6 vol., accompagnés 
lacun d'une belle carte, sont en vente, savoir : 
Département ae l'Isère. 1 vol. in-8. 3 fr. 50 

— du Nord. In-8. 3 fr. 50 

— des Hautes-Pyrénées. In-8. 3 fr. 50 

— de la Haute-Garonne. In-8. 3 fr. 50 

— des Côtes- du-Nord. In-8. 3 fr. 50 

— du Tarn. 3 fr. 50 
Amateur des fk*uits (L.*), OU l'Art de les choisir, 

les conserver, de les employer, principalement pour faire 
} compotes, gelées, marmelades, confitures, etc., par 
, L. Dubois, ln-12. 2 fr. 50 

Amélioration (De 1*) de la (Sologne, par M. R. 
RETO. In-8. 2 fr. 50 

Ampélograpliie rliénane9 par Stoltz, 1 vol. gr. 
4, flg. noires. ' 17 fr. 

Le même ouvrage, fig. col. 28 fr. 

Annales agricoles de Ro ville, OU Mélanges d'A- 
! culture, d'Economie rurale et de Législation agricole, 
r M. C.-J.-A. Mathieu de Dombasle. 9 vol. in-8, 
ures. 61 fr. 50 

Les volumes se vendent séparément, savoir : 
Les tomes 1, 2, 3, 4, chacun 7 fr. 50 

Les tomes 5, 6, 7, 8 et le supplément, chacun 6 fr. 
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AppMeatUHi (De P) de le vapeur ik Pagrlcri- 
un-e» de Mo InAueiicé sur tefl Iftturs, «ftr U Praisn 
des Nations et l'Amâtoration du Sd, par Goa», 1^ 
io-8, grtnd papier. *%(• 

Art (L.*) de c mny tf^ e r et dé«or>«r> les Jtf* 
dlee, par If. Borr Aii» ; oamse entièremeot neuf, orne* 
140 piancbes gravées sur acier. ISt 

Même ouvrage que le Manwi de TÀrdiitecte te ]« 
diDS. Cette publication n'a rien de commun avec les «^ 
mtvraqes du même genre, portant même te nom de f» 
ieur. le traité que nous annonpone est un travaU tout fri* 
trèê-comfkt et à trèz-bae prix. M, Boiiard a donc r^à 
tt» ^ond service aux amateurs de jardins en les mdEH^ 
àméme de tirer de leurs propriétés le meOleut pcarap- 
sUAe, 

Art. (L.*) de eréer les ^«rditMkv COiVfenaD&id 
préceptes généraiix de eet art, leur ^plki^oa dé^rekif 
par des vues perspectiyei; eoupe et âéyation&, par «* 
exemples choisis daos les jardios les plus câébreB de tm^ 
et d'Angleterre; et le tracé pntIqBe de tontes espècci^ 
jardins, par M. N. VEftatâim. architecle à Par^. 0x^0 
orné de bthogn^es dessinées par am Bietfleurs v^ 
1 joli volume in-ifoiio, relié : 

Papier ordinaire. 4i ^ 

Papier de Chine. âê^ 

Colorié. ^ 80' 

Bottvier (Lie ncnnreett)^ eu TraHé des Maladies ^ 
Bestiaux, Description ralsonnée de leurs maladies et 
leur traitement, par M. DEUkGCFrrB, médecin- vétérina: 
1 vol. in-«. 3 fr. 

Galendrtep dtt Boo evdtHretetins <m Manuii' 
rAgriculteur-Prflticien, par C-J.-A. Matbibu bk Bonii!^ 
10« édition, revue par M. de HEnMOROH-DomASLf. 1 
IB^IS de plus de 900 pages, avec S ^ancbes. 4 &• 

Ohflwsenr^teapler (Lie)9 ou TArt de pitsidie 
taupes par des iroyens sûrs et failles, précédé de leur) 
toire naturelle, par M. Rédarès. In- 18, fig. 90 « 

Ohotz. de» pin» belles fleure eC Agj» ^ 
beevK ft'iAits» par M. Rebouté. I joli yoL in-fbl. < 
de 144 plandies coloriées. 36 Uwaisona de 4 planchi 
C fr. chaque livraison; Touvrage complet : Isf 

Totttes les planches de l'o&uvre de M. REDOirrâ .se i 
séparément à raison de Vfr, &0. 

Le Catalogue spécial de eet ouvrage est adresmé, fs* 
owt personnes qm en font la demanSe. 
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oode foi^stiei*, conféré et mis en rapport a^^e la 

égislation qui régit les différents propriétaires et usagers 

laris les bois, par M. Curasson. 2 vol. in-8. 12 % 

CSouLi-s élémentaire d'-A^pieultupe, par M. RiS* 

.ER. In- 12. 2 fr. 

Coure complet d*A.gi*i culture (iVouveau) du 
ox« siècle, contenant la grande et la petite culture, l'é- 
îonomie rurale domestique, la médecine vétérinaire, etc., 
oar les Membres de la section d'Agriculture de l'Institut 
le France, etc. Nouvelle édition revue, corrigée et aug- 
nientée. Paris, Déterville. 16 vol. in-8, de près de 600 pages 
chacun, ornés de planches en taille-douce. Au lieu dk 
120 fr. 32 fr. 

Oours d'ilLgriculture (Petit), OU Encyclopédie 
agricole, par M. Mauny de Mornay, contenant les livres du 
Cultivateur, du Jardinier, du Forestier, du Vigneron, de 
FEconomie et Administration rurales, du Propriétaire et 
de l'Eleveur d'animaux domestiques. 7 vol. grand in-18, 
avec flg. 12 fr. 

École du Jardin potager, suivie du Traité de k 
Culture des Pêchers, par M. de Combles, 6» édition, revue 
par M. Louis Dubois. 3 vol. in-12. 4 fr. 50 

Éloge historique de l'abbé François ROZIER, res- 
taurateur de l'Agriculture française, par A. Thiébaut de 
Berneaud, in-8. 1 fr. 60 

Encyclopédie du Cultivateur, OU Cours com- 
plet et simplifié d'agriculture, d'économie rurale et domes- 
tique, par M. Louis Dubois. 2© édition, 9 vol. in-12 ornés 
de gravures. 20 fr. 

Le tome 9 se vend séparément 4 fr. 

Cet ouvrage, très-sintplifié, est indispemabie aux per- 
sonnes qui ne voudraient pas acquérir le grand ouvrage 
intitulé : Cours d'agriculture du xix« siècle. 

Essai sur l*alr atmosphérique dans ses rap- 
ports avec l'hygiène et l'agriculture, par Brame, in-8. 75 c. 

^fabrication du IVoma^e, par le docteur F. Géra, 
traduit de l'italien par V. Rendu, in-8, ftg. (Couronné par 
la Société royale et centrale d'agriculture.) 5 fr. 

Greffes (Des) et des boutures forcées pour la 
rapide multiplication des Roses rares et nouvelles, par 
M. LoisELEOR Deslongghamps. In-8. (Extrait de V Agricul- 
teur praticien,) 50 c. 

Histoire du Pécher, par DlTVAL, ln-8. 1 fr. 50 

BIstotre du l^olrler (Pyrus sylvestris) par Duval, 
Br. in-8 (extrait de V Agriculteur praticien). 1 fr. 60 
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tawtrtictfoM nnrattinte mut Eoé yl^mtitloa êi 

jfcg p erge », par BossiiT. Br. }a-8. fie 

J q < m>^l <ie tffté<t«i6tiie vétérinaire Utëenfl 

él pratioue, et Analyse raisonnëe de tous les ourragesfi» 
<jki8 et étrangers qui ont dû rapport avec ta méd^loe ta 
aaiimanx domestiques ; i«ciieilpubliëpar KM. BltACT-ÙJi, 
Oufinv, CaczEL, 1>euigi:ette, Iiupot, G<MMns j^ine, Uitf> 
IhuNCE et RoDiT. a vol. in-8. j8i 

Cbaqoe Tohime séparément. (i 

Hanitel popul«dne d*Afl^ciiIt;iun^ d*apris réU 
ÉCtuel des progrès dans la' cultore des diamps , dies f» 
lies, de la Tigne, des arbres finiitiers; dans l'édacaôgBA 
ffos bétail, etc., par J. A. ScBUPT; trad. de FAlkaiumdW 

mmea des InsCrwniemte ^^^tfrêmsnM^waf H^ 



4e jrauHllna«e les plus modernes, contenaDt la desoii- 
tton détaillée des Instruments noaYellement iny^iiés « 

r actionnés, la plupart dessinés dans tes meill^ns atefios 
la capitale. Ourraee orné de 121 planches et de gratoA 
Air bois intercalées dans le teite» par If. Bon-As^ I nL 
grand in-S. 12 fr. 

MwB«el c^^mpleC du ^map4SÊaÊiSÊ^9 li»micàir, D^ 
^ériste, Botaniste, Fleuriste et Paysagiste, par IL M' 
SBTTE. Tfi édition* & yoL in^. 91 fr. 

Mointiel dm fWbrieëiiiC dh^mgt^àam^ OU dt Hl» 
tfueoce du noir aniisai sur la végétatioB, par M. BaM 
1 vol. in-18. 2 k. 9 

Itelon (Du) et de »«k cttttiii^e, par M. DmiU. 
Blrodmre in-8. (Extrait de rAffrictOieur proHcim.) 75 c 

■iéiMAire» ««ir l*«ltera«iiic« de« < i <ie cjmft.eJ 1^ 
reatières, paT GosTAiVE Gar». 1d-8. 1 fr. Jt 

Méthode ebrêsêe du dresse^^ ^^/^^ chev««x 
4y«ti<^lles, et particulièrement des Ghevaux d^aroii^ 
par De MoNtiGNT. 1 vd. in-8. 3 fr. 

iiémolre sw le» I^eAlHis» leut cnhsre, iMH 
blopriétés économiques et kurs usages cemane plimles ëtt 
iiement, par Arsène Tsiébàbt ne Bewocmhk Broehoieist 
2« édition. Uft 

Hétliode de t» eiUtnre dm lldlovk ea pK^ 
terre, par M. J.-F. Nockt. ln-8. I fr. * 

Bfoaosrapiiie dm M^oa» contenant la CuitHA^U 
tfescrïptioD et le classement de toutes les Yariétés de «tte 
*âpèoe, etc., par M. Jacqobx aîné, t yoI. Ib-8 ârec planda t 

Figures noires, 7 fr. 50; figures coloriées. 15 fr. 
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P*i*fatt eoii«er3r«teiir de» grmânm et f^r$>9ft 

)3r Perret. Br. in-8. 1 JEr. 

jpathoiof^e efmine, OU Traité des Maladies des 
^enç, contenant aussi une dissertation très- détaillée «ur 
a rage, la manière d*élever et de soigner les chiens: par 
i, t>EUBÈRS-BuiN£« traduilt de l'anglais et annote par 
MU V. Delaguette, vétérinaire. Avec 2 planches reptrésen** 
t^t 18 espaces de cbiens. 1 voL in-8. 6 tr. 

phcirmcicopêe vétérlnAlre» ou Nouvelle phart 
coaeie hippiatrique, contenant une classification des médif 
C(unej^, (bs moyens de les préparer et Tindication de leur 
^ipploi, etc^ par VL Biucv-CSusk. 1 vol. in-12 avec fig. 2 fr» 

jPx*atielei^ de Im v|l|^ et Oe Ip jB wm a pw f g i»e^ ppr 
L. HosTE. 1 vol. ln-12. 27r. â| 

p*reiiiiièi*es notions de viticulture, par 3t0|«T|U 
1 vol. in-18, 90 c. 

pecret9 de la cjb^iise ai^x olaeanx» contenant 
U manière de fabriquer les filets, les divers pièeee^ ap<- 
peaux, etc. ; Fart de les élever, de les soigner, de les gué- 
rir, etc., par M. G... amateur. 1 vol. in-18 avec fig. 2 h, j^ 

Même omrage qu$ le Manuel defOiseleur, Voyez page 23. 

orallle du X^elpler et du X»o«n)«fttei- en ms^n» 
Ipigr Gbqppin. 1 vol. in-8 avec fig. 2« édition. i fu 

traité de» arlvre* et arbmitep que Ton cuîtl^ 
en pleine terre en Europe et particulièrement en Franca^ 
par Duhamel du Monceau, rédigé par MM. YsaLARD, Jaumb 
Saiht-Hilaire, Mirbel, Poiret, et continué par M. Loisi- 
lbur-Deslongchamps; ouvrage enrichi de 500 planches gra- 
vées par les plus habiles artistes, d'après les dessins de 
Bkdouté et Bessa , peintres du Muséum d'histoire natu- 
relle; 7 vol. in-fol., papier Jésus vélin, figures coloriées, kv 
van de 3,300 francs, 750 f)r. 

— Le même, papier carré vélin, figures coloriées. Au ue« 
»B 2,100 francs, 450 U. 

— Le même, papier carré fin, figures coloriées. 350 fk. 

— Le même, figures noires. Au lieu de 775 fr. 200 f)r. 

On a extrait de cet ouvrage le suivant * 

Traité ( Nouveau ) des arbres firultlers» par 
Duhamel, nouveUe édition, très-augmentée par MM. VEn- 

lARD, DE MlRBEL, POIRET et LoISELEUR-DeSLONGCHAUPS, 2 ¥0L 

in-folio, ornés de 145 planches. Prix : 

Fig. noires 50 fr. ; — fig. coloriées, papier fin. 100 fr. 

Fig. coloriées papier vélin. 125 fir. 

Fig. coloriées, format Jésus véUn. 150 fr. 
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Xrfldté de culture ttaéoriqoe «t pr^ti^ 

par HcBERT Carré. Id-12. It. 

— de ciKltiii*e forestière, par Henu Cotta, Wr 
doit de Tallemand par Gustave Gand. garde général fa 
forêts. 1 vol. in-8. li 

— de» Instrament» ar&toiires, par MoYSES. Bl^ 
churein-8. , li 

— de la Ck>iiipt«il>îllté agricole, par Tapplicaôîi 
du svstème complet des écritures en parties doubles, ps 
MM. Perrault de Jotemps père et fils. 4 cahiers in-fol. lîi 

— des maladies des bestlausL^ ou DescriptiâEi 
raisonnée de leurs maladies et de leur traitement; sniri 
d'un aper<:u sur les moyens de tirer des bestiaux les pro- 
duits les plus avantageux, par M. V. Delaguette, vétén- 
naire. In- 12. 3 fr.afi 

— du chan^-re du IMénioot, de la grande 
espèce, sa culture, son rouissage et ses produits, cm 
Rey, in-12. Ifr.ï 

— sur la distillation des pommes de terre» 
par EvARisTE Hourier. ln-I8. lfr.50 

— raisonné sur l'éducation du Chat do* 
■nesttciue, et du Traitement de ses Maladies, par M. R***- 
In-12. lfr.50 

"Voyage d'un bydroscope, OU l'Art de de'coarrir 
les Sources, par M. F. Amy. 1 vol. in-12. 2fr.M 
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IHBUOfHÈP l«S ÂlilS Sr IÉTiK& 

1 t)rp TU le volmiie» 

Foifmai in^t^, gr^9â poptar. 



lL4'W*e de l*A.i*penteiii* - Géomètre 9 par 

IfM. Plack et FovGARA. 1 mA. 

•r^ du Bra»«eur, par M. Deleschanps. 1 roL 

«*^ de la Gompteftiltfté du IkAttaiMit» ptr 

M. DlGEON. 1 T4ll« 

-^ du Cultlvateui*, par M. Mauiiv de Mornat. 1 yoI^ 
<r- de l*Écen<Maile et de yAdrotol»tr<H 

ti<Hi rarale, par M. i» Mornat. 1 ¥oL 

— - du Forestier, par M. DK MoRMAT. 1 vol. 

•*- du «lardinler, par M. DE MORNAT. 2 YOÎ. 

«^ des LiOf^enrs et Xradteiir»* 1 YOl. 

-*-* du Meunier, par M. BE MORMAY. 1 Yûl« 

*-* du Propriétaire et de IHSleveur d'à* 

ulinauxdonie«tl<|nee,parM.DEMORNAY. 1 tqL 

— du Fabricant de sucre et du ItalB- 

ueur, par M. DE BIornay. 1 Via, 

— dû Xatiieur, par M. AUGUSTIN Caneva. 1 yoI. 

— du Toiseur-VérHleateur, par M. DifiEON. 1 ipol. 
— ' du Vlgpneron et du Fabrleaut de 

cidre, par M. de Mornay. 1 ydI. 



INDUSTRIE, mm ET lêriEBS. 



Albums (petits) de poclie du Garde-Meubles» 

par GuiLMARD, 7 vol. in- 32 oblong, comprenant les Sièges, 
les Meubles et les Tentures. 

Chaque album se Yend séparément, en noir, 5 fr.; et 
couleur, 6 fr. 

Alphabet du traft, appliqué à la Menuiserie (Mé- 
thode élémentaire à l'aide de laquelle on peut appreodM 
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le trait sans maître), par J.-B.-R. Delaunat. 1 y(A, pui 

ln-8 et 20 plauf hes. 16 &. 

Ai^ du Peintre» Dore«i^ eC Veraiaseur, ^ 

Watin; 11« édition entièrement refondue, par M. Bob- 
6E01S, architecte des Tuileries. 1 vol. in-8. 4 fr. W 

Ar^ du Typo^r-aplie, par Vinçard. 1 vol. in-ê, 
iP édiUon. 6 b, 

Artiste (WJ) en bAtlmenta* Ordres d'architectoie, 
•ODSoIes, cartouches^ décors et attributs, etc., par L. Bb- 
TBAUX. In-4 oblong. 6i(. 

Bcàiréme è l*a»ege des marcli&nds de café. 

In-S. €0e. 

Barème décimal pouT le commerce des UqDïéei, 
par Ravon, br. in-18. 7St. 

Barème du E.aiyetlei-9 contenant le toisé par iv- 
Uges de toutes les mesures de caisses, depuis 12-6-6, jtf- 
qu'à 72-72-72, etc., par Bien-Aivé. 1 vol. in-12. 1 fir. 6 

c;aleiil de» easieux pour les Chemins de Fer; Go8|- 
d'œil sur les roues de vagons de chemins de fer, ptf 
A. C. Benoit-Duportail. Br. in-8 {Extraite du Tedum- 
giste), 1 fr. 1i 

Carnet du Ferblantier, OU Comptes-faits à f*' 
aage de toutes les personnes qui ont besoin de détermîaff 
les dimensions d'un vase quelconque, la contenance était 
donnée ; par L. Jdluard. ln-80 avec figures. 2 fr. 

Code du Meunier, du Constructeur-Mécanicitfi ^ 
da Propriétaire de Moulins , par Faveread« 1 toI. in-lt 

Considérations sur la perspective^ par Bl* 

Morr-DopoRTAiL. Br. in-8 (Extr, du Technologiste) . i fr.» 

Construction des Boulons, Ecrous, HarpODS» 
QefiB, Rondelles, Goupilles, Clavettes, Rivets et Equerr^ 
suivie de la construction des Vis d'Ajchimède, par A. f- 
Bdvoit-Duportail. Br. in-8 {Exir. du Technologiste). Zt 

Construction (De la) des Engreaaf^^s, et ^ 
la meilleure forme à donner à leur denture, par S. Hacbu 
10-12. Fig. Aft.9 

Coup-d'oBtl général et statistlcfue sur la M^ 
tallorgie considérée dans ses rapports avec Tlndustrie et^ 
richesse des peuples, etc., par Th. Virlet. ln-8. Z t 

Cours élémentaire de Dessin Industrielle 
Fusage des écoles primaires, par Armengadd aîné, Aw*s* 
CAUD jeune, et Lamouroux. ln-4 oblong. 8 i 

Cours gratuit de Clialeur, appliqué aux Arts it 
dustriels, 6 leçons ou cahiers, ûi-8, par Burel. 2 fr.^ 
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I>e» ^otoson» sA»eases au poUit da vue alimen- 

taire, hygiénique et industriel ; Guide pratique du Fabri- 
cant et du Consommateur, par Heruann-Laghapelle, et Ch. 
Glover. 1 vol in-8. 5 fr. 

Draps unis et iVoiiveaiités (Traité théorique et 
pratique de la fabrication des), par F. D. Baron, 1 vol. 
in4 accompagné de 15 planches. 15 fir. 

Études mur quelcnie» pirodutte naturels ap- 
plicables à la teinturcj par Arnaudon. Br. in-8. 1 fr. 25 

Fabrication de» bouclies à Teu (Cours élémen- 
taire sur la), en fonte et en bronze, pai* Coquilhat, 3 voL 
in-8. 42 fr. 

(Publié dans les Mémoires de la Société royale des 
sciences de Liège. V. page 44.) 

Fécondation artificielle et écloslon de» 
oBuf» de poissons, suivie de réflexions sur Flcthyo- 
génie, par le docteur Haxo. 1 vol. in-8. 2 fr. 50 

Fer pur (Du) et de ses dissolutions ou alliages, par 
JuLLiEN, br. in-8 (Extraite du Technologiste) . 1 fr, 

Guide de l'Inventeur dans les principaux Etats 
de l'Europe, ou Précis des lois sur les brevets d'invention, 
par Ch. Armengaud jeune. In-8. Nouv. édit. ^ 5 fr. 

Guide du Mécanicien, OU Principes fondamentaux 
de mécanique expérimentale et théorique, appliqués à k 
composition et à l'usage des machines, par M. Suzanne, an- 
cien professeur. 2« édition, 1 vol. in-8 orné d'un grand 
nombre de planches. 12 fir. 

Manipulations hydroplastiques, OU Guide du 
Doreur, par M. Roseleur. In-8. 15 fir* 

Manuel du Dottler, parA. Mouret. In- 12. 1 fr. 50 

— des Candidats à l'emploi de Vérificateurs des 
poids et mesures, par P. Ravon. 2© édition, in-8. 5 fr. 

— du Fabricant de Rouenneries, comprenant 
tout ce qui a rapport à la Fabrication, par un Fabricant. 

1 vol. in-18. 2 fr. 50 

— métrique du Marchand de bois, par M. 
Tremblay. 1 vol. in-12. • 1 fr. 50 

— du xisseur, contenant les Armures et les Mon- 
tages usités pour la Fabrication des divers Tissus, par 
Lions, ln-8. 1 fr. 

— du xourneur, ouvrage dans lequel on enseigne 
aux amateurs la manière d'exécuter tout ce que l'art peut 
produire d'utile et d'agréable, par M. Ham^in-Bergeron. 

2 vol. in-4, avec Atlas et Suppl. Papier vélin. 60 fr. 
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Teiseun et Yéitfcateiin «t et tentes les penonnes fè W 
kitir, par TeosaAiiiT. 7 tdI. iii-8, éent im 0e j^ancfaes. fli t 

On • exiraii d$ c«< omtogi k mtioami : 

In jj^^ jg PWOtlOlM Ans ^^MtfV 

Bt«àCorde8elàArâiet,parFÉiAS4¥A«K.I»^ !»• 
— »»i- r»9^«reU ae» voiifea l»^Wrf Brtitwlt 

dof ToàtM biaises à double ooorbare, par M. ▲«-^SoeoiL 
10-4* avec 10 piaocbes gravées en taille- dcMice. 3 &.i 

Meniitoerle deMsripUve, nouyeaa YigDole èl 
Vienuisiers, otile aux ouyriers, maîtres et eDùreipwaBt*t 
par GcMJLOic. 2 toI. in-4, dont un de plaeches. 20 fr* 

Ouvrier (L«*) mécuiieieii. Guide de mëcaoi^ 
fratique, préeëdë de notioDs âémentaires d'arf^unétî^ 
décimale, d'aisé^ et de géométrie, par Cb. AmaracàO 
jeime. bfi édition, in-12. 4 fr* 

Parroiic Ca u - r o — ier» OU Traite complet des Oir 
wages faits en Carrosserie et Sellerie, par L. BEanaa. 
Id-8. Cartonné. Sfr. 

PttrfMt dk^n-on, OU Traité complet des Onvnp 
ftits en ChantHmage et Ferrure, par L. Butoaux. lori» 
Cartonné. St. 

IParTait 8err«urler, oa Traité des Ouvrages taM 
en fer, par Louis Besthaux, 1 vol. in-8, cartonné. 9 fr> 

IMhot<]^n'**P>^^ '^■■* paMpto"** P^ M. BIJkllQCil^ 

Evrard. 1 vol. grand in-8. 4fr. ii 

I»koU]«rapliie s«i* plaqwes Mfc^ ti ^ m q f ç », pif 

M. le baron Gros. 2« édition, 1 vol. grand in-8, fig. 1 1 

PliotcksrflM;»lU4iiie (Alb«un), p«r M. BLLÊVHJff' 

Evrard. 12 livraisons, contenant diacune Z plaoclies. Oo- 

wage complet 72 Ir^ 

Une planche a^Murément. 3 fr. 

Chaque livraison. $t.{. 

Pliocofprapiil4iiies(iliétlio€ies) perfectionnées, fC 

Spier sec, albumine, collodion sec, coUodiim humide, pu 
i. Chevalier. 1 vol. in-8. 4fr 

portraits (if étli€»de des) et des agrcmdusemdi 
photographiques, mise à la portée de tout le inonde, pif 
Arth. Chevauer. 1 vol. grand in-8. 1 t. ^ 

Recberclies siir la ooloratloo de» l»oi«9^^ 
Etude sur le bois d'amarante, par ârnaodon. Bt. in-SiSt- 
traite du Tecfmologiste). 1 fr. 3i 

«eulpteur parlAlen (A.Ubiinft dm),, par Gtnuui»* 
I vol. grand in-4 de 30 planches. Fig. noires. 12 Dr. 
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VskiamBlep iMypisleii (A^lbova ^m), par GuiLMABD. 

1 vol. grand in-8 de 24 planches. En noir, 6 fr.; en cou- 
leur. > 10 fr. 

'rournem* (Supplément à tous les ouvrages sur l'art 
du). Orné de planches. In-4. 5 fr. 

l'rAlt^ coiaplet de la Filature du ehaovre 
ec du lin, par MM. Coquelin et Decoster. 1 gros vol. 
avec un bel Altas in-folio, renfermant 37 planches gravées 
avec beaucoup de soiu. 20 fr. 

— du diauffac^e au Gaz, par Ch. Hugueny. Bf. 
in-8 {Extraite du Technologiste), 1 fr. 60 

— de dilmie appliquée aux. arts et. mé- 
tlei-B, et principalement à la fabrication des acides sui- 
furique, nitrique, muriatique, ou hydrochlorique ; de la 
soude, de l'ammoniaque, du cinabre, minium, céruse, 
alun, couperose, vitriol, verdet bleu de cobalt, bleu de 
Prusse, jaune de chrome, jaune de Nanles, stéarine et autres 
produits chimiques ; des eaux minérales, de l'éther, du su* 
blimé, du kermès , de la morphine, de la quinine et autres 
préparations pharmaceutiques; du sel, de l'acier, du fer- 
blanc, de la poudre fulminante, etc., etc., par M. J.-J. 
GmiJuouD, professeur. 2 forts vol. in-12, avec planches. 10 fr. 

— de Dorure et A.i*geiiture jçalvanlques ap- 
pliquées à l'horlogerie, in-8, par Olivier Mathey. [Extrait 
du Technologiste). 1 fr. 25 

— de la Comptabilité du Menulslei*, appli- 
cable à tous les états de la bâtisse, par D. Clousier. 1 vol. 
in-8. 2 fr. 60 

— de la Coupe des Pierres, OU Méthode facile 
et abrégée pour se perfectionner dans cette science, uar 
J.-B. De la Rue. 3« édition, revue et corrigée par M. Ka- 
MÉE, architecte. 1 vol. in-8 de texte, avec un Atlas de 98 
planches in-folio. 20 fr. 

— des Éciiaraudages, OU Choix des meilleurs mo- 
dèles de charpentes, par J.-Ch. Krafft. 1 vol. in-fol. relié, 
renfermant 51 planches très-bien gravées. 25 fr. 

— des Manipulations électro-elilmiques, 
appliquées aux arts et à l'industrie, par M. Bramdely, in- 
génieur civil. In- 8 orné de 6 planches. 5 fr. 

— des moyens de reconnaître les Falsifica- 
tions des Droguf s simples et composées, et d'en constater 
le degré de pureté, par Bussy et Boutron - Charlard. 
Id-8. 3 fr. 50 

— de la I^oudre la plus convenable ausc 
armes a piston^ par Vergnaud aine. In-8. 75 c. 
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m cordes de palUe, 3« suppL, par LAPOSTmjE. I»4. 1 fc.4 

«-* élément«ilre de la Filature du Cotait 

MT M. Oonu directeur de filatore, et Sajubir. 1 toI ii< 

M Atlas. lU 



■BéoMBlque «i« eetoDy par L. Bdel et £. Secaei» 
bh8,flg. 7fr.« 

«-* de la ftd»rlcat.loo de» • Ttoana » par FauIîi 
3 fol. iii-4 de texte, plus un Atlas (umë é% becmeeiip de 
flanches. 43(1. 

-^ MU» la nowelle d^eowerCe «■« levier 
volute di/ levIer^Vteet. ln*18. 1 fr.jf 

'rreiB««Bt««kMis à «reiides vReaec»». — PoNirh 
ati&iêseurs de M. 0e Goster, par BsNon^imm'nuL. h4. 
(MœiraU du Techmologiste), 7ii, 

Wl^noie da catMinentler* 1^ p»lie. Art bo ratfr. 
MBteDant rapplieaUon de cet art aux principales constne- 
IleDS en usage dans k hâtinieiit, par M. MiaiEL, mriM 
cbarpeatier, et M. Bootbrbaxj, profrâsew de géométrie «h 
ttbquée aux arts. 1 v«i. in-8, avec Aâas iQr4 reiUeTM 
7t planches gravées sur acier. % Ir. 
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OUVMGBS «ySSt^EËS m rÉNIGÂTION. 

OtrVRAÛCft 1>£ AIM. HOEL ET GfiAPSAL. 

Ai)Hi*égé fie fa Oi»«ittLtii«ktt"e I^Vcin^alMe» pâ^ 

IIÂ. NOCL et GttAPSAL. 1 vol. tn-12. 90 t. 

lËSxerctce* éléméntali-es» adaptés à l'abrégé de la 
(ïrammaire française de MM. Noël et Gmapsal. 1 fir. 

Gr«atiiiialife f!rancai«e (niottvell^) sur un igian 
très-métliodique, par MM. Nœl et Chapsal. 3 Tol. in-12e[ui 
86 vendent séparément, savoir : 

— La Gramhairb. i vol. 1 fr. 50 

— Les Exercices. {Première ann^,) 1 vol. 1 £r. 50 

— Le Ck>BlUGÉ DES EXERCICES. 2 ff. 

Exercices fk*ançals iMi|i|iléBii«ntalpe*9 SUT les 

diffleultés %ti*offre la syntaxe, par M. Ghapsal. (See(mdê 
année.) 1 fr. 50 

Corrigée des eicerolce» •upplémentalres* 2 fit, 

Ijeçons d'analyse «rammatlcale» par MM. 
NoEL et Ghapsal. 1 voL in-12. 1 fr. 80 

Eiecons d'analyse logique, par BIM. NoEL et 
GttAFSAL. 1 vol. in-12. 1 fr. 80 

Traité (Nouveau) des partlelpes, suivi de dit - 
tées progressives, par MM. Noel et Gbapsal. 3 vol. in- Kl 
qui se vendent s^arément, sav<»r : 

— Théorie des Participes. 1 vol. 2 fr. 
--> Exercices sur les Participes. 1 vol. 2 û*. 

— GoRRicÉ des exercices sur les Participes. 1 vol. 2 fr. 
Syntaxe fk*ançaiae, par M. GHAPSAL , à Tusage de! 

liasses supérieures. 1 vol. 2 fr. 75 

Cévàrs de Mytiioloste. 1 Vol. in-12 2 f^. 

I^lettoiînaire (Itfouveâu) cle la langue fk»an« 

çà^e. 1 vol. in-8, grand papier. 8 fr. 

— Cartonné en toile, 8 fr. 75 ; — relié en basane, 9 fr. 50 
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OUVRAGES DE MBL HOEI., FEIXEIIS, 
PLAUCHE ET CAMPEIRIER. 

Gi*«iiiuii*lre latine (IWom^lle) sur on plan très- 
méthodique, par M. Noël, inspecteur-général de rUnir^^^ 
et M. Fellens. Ouvrage adopté par l'Université. l k.^ 
Bx<»r«lee» (latins-français) par les mêmes. 1 fr. SO 
€>>iii-s de tliêine« pour les sixième, cinquièse. 
quatrième, troisième et seconde classes^ à l'usage des col- 
lèges, par M. Planche, professeur de rhétorique aucoIWa 
ToVal de Bourbon, et M. Carpentier. Ouvrage recommamt 
pour les coUéges ^r le Conseil de l'Université. 2* éditi«a, 
entièrement refondue et. augmentée. 5 vol. In- 12. 10 fr. 
Avec les corrigés à Tusage des maitres. 10 vol. 22 fr. 50 
On vend séparément les volumes de chaque classe, assi 
que les corrigés correspondants : 
Les thèmes, 2fr.; les corrigés, 2fr. 50. 
Coui^ de thème» pour la 7* et la 8», par BDI. Nofl 
et Fellens. 1 vol. in-12. 1 fr. M 

coriHeés pour les 7« et 8». 1 fr. iO 

Or^mmaire fIrançeJse (Nouveaux éléments de kl 
par M. Fellens. 1 vol. in-12. 1 fr. » 



OUVRAGES DE M. MORIN. 

G^Q^raphie élémentaJre ancienne et modenie, 
précédée d'un Abrégé d'astronomie, ln-12, cart, I fr. » 

Œiivr>e« de VIrgffle, traduction nouvelle, arwfc 
texte en regard et des remarques. 3 vol. in-12. 4fr 

Bucoliques et Géorgiques. 1 vol. in-12. (S^Mirémoft'i 

Enéide. 2 vol. in-12. [Sûrement.) 3fr 

Principes raisonnes de la langue flrancjiit^ 

à l'usage des collèges. Nouv. éd. ln-12. { fr. S 

— de la ian«;ue latine , Suivant la méthode * 

Port-Ro\al, à l'usage des collèges. 1 vol. in-12. l fr.^ 
ivonveau syllabaire, OU Principes de lecture. Oi- 

vrage adopté par l'Université, à Tusage des écoles F 

maires. ^ ç. 

Tableaux: de leeture destinés à i'enseifinemen^ 
mutuel et simultané. 50 feuilles. ^ 3 fr. 
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OirVRAGES CLASSIQUES DIVERS. 

- /kbi-é^é chronologique de l'Histoire de 
prance, depuis les temps les plus anciens jusqu'à nos 
jours, par H. Engelhard, in-18, broché. 76 c. 

Le même ouvrage, cartonné. 90 c. 

i%J>i*égé de la drammalire allemande» pour 
les élèves des 5« et 4® classes des collèges de France, par 
M. Marciis. In- 12, broché. 1 fr. 50 

Abrégé de la Gi*ammali*e latine» OU Méthode 
brévidoctive de prompt enseignement, par B. Jullien. 1 vol. 
in-12. 2 fr. 

Abrégé de la Grammaire de llTalUy. In -12. 

76 c. 

AJ>régé de PHlstolre Sainte, avec des preuves 
de la religion, par demandes et par réponses, in- 12. 60 c. 

Abrégé d'Histoire universelle, par M. BOUR- 
GON, professeur de l'Académie de Besançon. 

Première partie, comprenant l'histoire des Juifs, des As- 
syriens,, des Perses, des Egyptiens et des Grecs, jusqu'à la 
mort d'Alexandre-le-Grand, avec des tableaux de synchro- 
nismes. 2^ édition. 1 vol in- 12. 2fr. 

— Deuçcième partie, comprenant l'histoire des Romains, 
depuis la fondation de Rome, et celle de tous les peuples 

{principaux, depuis la mort d'Alexandre-le-Grand jusqu'à 
'avènement d'Auguste à l'empire. 1 vol. in- 12. 3 fr. 50 

— Troisième partie , comprenant un Abrégé de l'His- 
TOiREDE l'Empire romain, depuis sa fondation jusqu'à la 

prise de Constantinople. I vol. in-12. 2 fr. 50 

— Quatrième partie, comprenant l'histoire des Gaulois, 
les Gaïlo-Romains, les Francs et les Français jusqu'à nos 
jours, avec des tableaux de synchronismes. 2 vol. in-12. 6 fr. 

iibrégé du Goiu>b de littérature de De La 
Harpe, publié par René Périn. 2 vol. in-12. 3 fr. 

ii.lgèbre élémentaire. Théorique et Pratique, par 
M. Jooanno. 1 vol. in -8. 3 fr. 50 

A^lphabet instructir pour apprendre facilement à 

lire à la jeunesse. 1 vol. in-8. Chaque exemplaire. 20 c. 

La douzaine. 1 fr. 80 

A.nimaux (Xes) célèbres, anecdotes historiques 
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•V iM traiU d'intelligence, d'adresse, de courage, éd haie, 
dTattachement, de reconnaissance, etc., des animaux^ 
toute espècjêj «méi de gnmMis, fBâ h. AirromE. 3 inL 
In- 12. 2« édition. Sfr. 

Aqn*reU« iïïJ'U ou les Fleocs peioles d's^^ la né- 
tbode de H. Ecihnjté, par M. Pascal, oontouant dcst»- 
lloos de i)otanique à l'usage des personnes qoi peisBe&tlii 
fleurs, le dessin et la peinture d'après les modMos et la 
nature. In-4 orné de planches noires et coloriées. 4 fr. M 

AaiMU*e|le-MataA««ir« pei*0Bofti0iuiétt» NflÉH 
Biétalliques et chatoyants, et peinture it l'huile sor if 
lours, par M. Saint-Victor. 1 vol. grand la-8, oraé *i 14 
flanches, dont 7 peintes à la main. lifr. 

Aqiiarelle-ininlatiir>e, Collection unique de U » 
tets peints à la main par le cheyalier Bcauvalkt he Sabit* 
VICTOR, 8 livr. in-4, avec texte explicatif. 30 fr. 

ApltlM9»ê^H|iiA 49* domoteelleiN ou Qmn âé- 
mentaire d'arilËaMUque en 1% levons, par M. Vjomm- 
lD*U. 2 fr« 50 

CâAter de 9tt8iiiDi»r pour le Diéne èttvrage. 5» A 

ArtthiMéttcitfe de« é^oleim |»f*ltti«ii»^iB, en 23 

leçons» par L.-J. George. ln-8l. 1 1. 

Ar^ de broder, ou Recueil de modèles coloril^^ 
l'usage des demoiselles, par Aog. Legrand. 1 vol. obi. 3 fr. a* 

Art de lever re« i^ltani», et Notiveau traité dV* 
pentage et de nfveMemcnt» par MÏAsrAmG. 1 vol . in- î2 . 4 ft. 

A«tron<Mp(ite de» de«nQt9eUe«9 OU £tttreti(Vi 
entre un frère et sa sœur, sur la mécanique céleste, fif 
Javes Fergcsson et M. Ôc^twn. 1 vol. in- 12. 3 fr.S* 

Astronomie lltvyitrée, par ÂSA SlUSH, revue p 
Wagner, Wust et Sarrus. rn-4 cartonné. it 

AtlAB (IVauvet^ oatloxual de lo Wr'^Mkce^ par ^ 
partements, divisés en arrondissements ef cantons, avec^ 
tracé des routes impériales et départementales, des canau> 
rivières, cours d^aw mrvigaMes, êes dieiAins de fer eoo 
atmits et projetés, etc., dressé à IMchelle de lt,3ô&,M. 
par Charies-, géogvftphe, av<ec des augnfieiitàtiODs, par Ku 
KET, chargé des travaux topographlques^ au ministère des 
affaires étvangràres. inhfolfov grttid^Ptistai dès IkMs^eti 

Le Souvei nilùf nâffkm^t se compose dft ^ p9ancbQ< fi 
cause de l'uniformité des échelles; sept feiâltes^ contiennent 
deux département)! ^^ 
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Caïaque carte séparée, en noir, 40 g, ; encouleor, 60 e. 

Ifteoiiix. tpalt» 4u ieuoie À^e» par F&éviule, 1 Yià. 
in-12. - 3 Dr, 

dilmte élémentaire, inorganique et organique, 4 
rasage des Ecoles et des Gens du monde, par f). Burnouf. 
1 ^os vol. in-12. * 3 fr. 

4p|iols (IVowveaa) d*«iieedote» ADctennes et 
<tto<lerne», tirées des meilleurs auteurs, contenant lei 
ftiîts les plus intéressants de l'histoire en général ; les ex- 
ploits des héros, traits d'esprit, saillies ingénieuses, boni 
mots, etc., etc. â« édition, par madame âiLMABT. 4 toI. 
in- 18, ornés de Jolies vignettes. {Ménne ouvragé que le Ua^ 
nnel anecdotique. Voyez page 6.) 7 fir, 

«dceronl» (HU T») orator. Noya editio, ad usimi 
M^larum. Tuni-Leucorum, in-as. 75 «, 

Composition» mathématique», OU Problèmes 
géométriques et trigonométriques, à Tusage des écoles. 
10-8, par EscooB&s. 2 fr. 2& 

iCours de tiiéme», pour l'enseignement de la U^ 
duction du ft-ançais en allemand dans les collèges de France, 
renfermant un Guide de conversation, un Guide de cor- 
Tespondance, et des Thèmes pour les âèves des classes 
élémentaires supérieures, par M. Margus. 1 vol. in-12 bvo- 
cbé. 4 fr^ 

0>iir» élémei>tali*e dPiM'pentaKe» à l'usage des 
écoles primaires, des collèges et des pensions, par M. M^ 
LOT. 1 vol. in-12. 1 fr. n 

E 0911e» aoKlalAy ou Eléments de la Conversation 
, par Pkriun. In-ll 1 fr. !ffk 

i>8iie» Bf opaiis, InstTuettfe et Amusants, à l'o* 
sa^ de la jeunesse chrétienne. 1 vol. in- 18. 1 tt. 

Dictionnaire (IVoiiveaii) de poche françals-Sl^ 
dais et anglais-français^ par Nugent; revu par L.-F. Faim. 
% vol. ln-12 carré. 3 |lr. 

jÉdmcatlon (I]|e 1*) de» Jeune» per»onBe», ov 
fodication de quelques améliorations importantes à intio- 
dQire dans tes pensionnats, par M"« Fàuke. In- 12. 1 fr. 50 

l^ément» (Premier») tParlthmétlque» suivif 
d'exemples raisonnes en forme d'anecdotes, à l'usage de 
la^unesse, par un membre de rUniversité. In- 12. 1 fr. 50 

Elément» de C^rammalre hébraïque, par 
HtiAK, in-8. Cartonné. (Edition allemande.) 6 fr. 50 

le même ouvrage^ in-8. Cart. (Edit. frani^ise.) 4 fr. 50 

IBléonore de Floretti, OU Malheurs d*uBe jeoot 
lUBDoaine sous le pontificat de **\ 2 vol in-12. 3 ^ 
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BnAetsnemeiit (L.*)» par MM. Bernari>-Jcjuje5, doc- 
tenr ès-lettrcs, licencié ès-sciences, et C. Hippejlu, doo- 
tBur ès-lettres, bachelier ès-sciences. Un gros voL in-8 (b 
500 pages. 6 fr. 

£»»al» de €réoiiiéti*le appliquée, par P. Lepel* 
UTiER. In- 8. 4 fr. 

KmmJ d*iuilté llnsofsticivie, par Boczerak. Ib4. 

I fr. » 

E«sal sui* l'aoalo^e de» Ia11@t1.es9 par HexS- 
tuw. 1 vol. in-8. 3 fr. 51 

E»»al sur la drammalre du langage naturel de» 
<gnes , à Tusage des Instituteurs dt sourds-muets, a?ec 
planches et figures, par Rémi-Valade. In-8. 2fr. 

Etjrennes de l^Enfance, petites lectures illustra 
à Fusage des Ecoles de Sourds- Muets et des Salles d'Asile, 
ptr M. Valade Gabel. 1 vol. 1 fr. 80 

Études analyticines sur lee diverses acc^ep» 
ttons des mots firaoçais, par M^e Faure. 2 m 
ln-12. 2 fr. 50 

Études llttêiralircs, par A. HenNEQUIN. l^e pariiir 

Grammaire et Logique. 1 vol. in-12. 2fr. 

2« partie y Rhétorique et poésie. {Sotis presse.) 

Exercices de Grammaire allemaDde, (tté- 
mes et versions, par Stoeber, in-12. Cartonné. 75 c. 

Exercices sur Portbo&raplie et la syntaxe» 
calqués sur toutes les régies de la grammaire classique,. 
par ViLLEROY. ln-12. I fr. 25 

Exposé élémentaire de la tbéorle des In* 
Cégrrales définies, par A. Meyer, professeur à rUoi- 
tCTsité de Liège. 1 vol. in-8. 10 fr. 

(Publié dans les Mémoires de la Société royale des 
Sciences de Liège). 

Fables de Fenélon.Edit. de Germont. In- 18. 50 c 

Eabies de i^ssing, adaptées à l'étude de la langue 
rilemande dans les cinquième et quatrième classes oea- 
collèges de France, moyennant un Vocabulaire allemaBd- 
firamçais, une Liste des formes irrégulières, l'indication de 
la construction, et les règles principales de la succession 
des mots, par Marcds. 1 vol. in-12. 2 fr. 50 

Géof^raphle ancienne des états barbare*- 
qnes, d'après l'allemand de BIannert, par MM. Marcis^ 
et Duesberg. In- 8. 10 fr. 

Géogrr>apbie classique, suivie d'un Dictionnaire ei- 
pïîcatif des lieux principaux de la géographie anciennev 
par ViLLEROY. In-12. 1 fr » 
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oéMrapi&ie de« écoles» par M. Huot, continuateur 
de la Géographie de Maltë-Brum et Guibal, ancien élëye di 
rjCcole polyteelinique. 1 gros volume in-I2» avec Atlaâ 
tor4, 1 fr. 50 

O^ométrte perspective* avec ses applications à 
lia recherche des ombres, par G. -H. Dufour, colonel du 
génie. In-8, avec un Atlas de 22 planches in-4. 4 it, 

Chramiiialre complète de la lonf^e alle^ 
monde, pour les élèves des classes supérieures des collégei 
ée Fmnce, renfermant, de phts quê les attirée grammaireM^ 
un Traité complet de la succession des mots : un autre sur' 
Flnfliufenee qu'elle a exercée sur remploi de rindicatif, é^ 
flub^nctif, de l'infinitif et des participes; un Vocabulaire 
français-allemand des conjonctions et des locutions conjono- 
tfres, par Marcds. 1 vol. in- 12, broché. 3 fr. 50 

Orommoire Arançoise à Tusage des pensionnats 
de demoiselles, par U*^^ Roulleadx. In- 12. 66 e. 

Oi*aminolre (IVouvelle) Italienne, méthodique 
et raisonnée, par le comte De FRANcoum. In-8. 7 fr. 50 
€3Nrammalr>e poly«;lotte, OU tableaux synoptiques 
comparés des langues française, allemande, anglaise, ita- 
lienne, espagnole et hébraïque, par Jost. 1 vol. in-8. 5 fr. 
Cviilde (IVon-vean) de» Bières de famille, oa 
Education physique, morale et intellectuelle de TEnfanoe 
jusqu'à la ?• année, par le docteur Maire. In-8. 6 fr. 
Htot€»lr>e de la Sainte Bible, contenant le Vleux 
et le nouveau Testament , par De Rotaumont. Le Mans* 
1 kA. in-12. 1 fr. 

Imitation de «vésns-ciirist , avec une Pratiqns 
et une Prière à la fin de chaque Chapitre; trad. par le P. 
60NNEL1EC. 1 vol. in-18. 1 fr. 75 

«lardln (L.e) den i^aclnea s<*^<^<iues, recueilliss 
per Lancelot, et mises en vers par Le Maistri de Sact, 
par C. BoBET. ln-8. 5 fr. 

«Instinl liistoriafum, ex Trogo Pompeio, libri 
XLIY. Accedunt excerptiones chronologies ad usum sdie^ 
larum. Tulli-Leucorum. In 18. 1 fr. 50 

L.eçon» élémentaire» de Philosophie, destinées 
aux élèves de l'Université de France qui aspirent au grade 
ée bachelier ès-lettres, par J.-S. Flotte. 5« édit., 3 voL 
fe-12. 4 fr. 

levées (Des) à vue, et du Dessin d'après nature, 
par M. Leblanc. In-18, figures. 25 e« 

Manuel dea Inatltutemra et des Inapeetevr* 
d^écoles primaire», par ***. In- 12. 2 fr. Id 
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Métliode américaine de Oairaeaips, OnrAlt 
dTécrire en peu de leçons par des moyens prompts et fe- 
cUes. 1 Atlas in-8 oblong. 1 fr. 

[Même ouvrage que le Manuel de Calligraphie. V. page 9.) 

llèthcMle nouvelle poui* le calcul des Inté- 
rêt» à tous les Taux, par Puon. In- 18. 1 fr. 50 

Extrait du Manuel du Commerce, Banque et Change. 
Voyez page II. 

llétiiode pour enseigner aus. aourds-nmeU 
la langue française sans l'intermédiaire du langage dessr 

fies, à la portée des instituteurs, par M. Yalade-Gaiel. 
TOI. grand in-8. 6 fr. 

]lllniatui*e (r<ettres sur la), par Mansion. 1 foL 
io-12, avec figures. 4fr. 

Modèles de renfance, par l'abbé Th. Perrin. 1 ?dI 
iD-32. âO c 

Morale de l'enfance, ou Quatrains moraux à h 
portée des Enfants, et rangés par ordre méthodique, pu 
M. le vicomte de Morel-Yindé, pair de France et menmre 
de rinstitut de France. 1 vol. in- 18. (Adopté par la So- 
ciété élémentaire, la Société des méthodes, etc.) 1 fr. 

Le même, texte latin, trad. par M. Victor Leclerg. 1 
toi. in- 16. Ifr. 

Le même, latinr- français en regard. 1 vol. in- 16. 2fr. 

Morale (la) en Action, Choix de faits méiÀerables 
et d'Anecdotes instructives. 1 vol. in- 12. 2fr. 

Notice sur la projection de» Carte» «éo- 
^raplilciue», par E.-A. Letmonnerte. In- 1 8, fig. 1 fr. âO 

Parfait modèle (le), 1 VOl. in-18. 1 fr. 

Pensées et maaLlmee de Fenêlon. 2 vol. io-lS, 
portrait. 3 fr. 

— de «V-J. Rousseau. 2 vol. in-18, portrait 3 fr. 

— de Voltaire. 2 vol. in-18, portrait. 3 fr. 
Principes de littérature, mis en harmonie afce 

U morale chrétienne, par J.-B. Pérennes. In-8. & fr. 

Principes de ponctuation, fondés sur la nature 
do langage écrit, par M. FkEY. {Ouvragé approucé ppr 
rUniversHé,) 1 vol. in-12. 1 fr. iê 

Principes ^énérau^s. et raisonnes de ht 
Grammaire française, par DE Restaut. In-1 2. 1 ft.H 

Résumé des principes de rliétorlque, f^ 
BC Blockhausen. In- 18. 7àc 

Rbétoriqfie française, composée poUT ^iBSt^l^ 
Uon de la jeunesse,'par M. Domawom. ln-12. 3 1* 
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Selence de» conjugaison» ArançalseA» par J. 

RÉMY. 5e édition. 1 vol. in- 12. 2 fr. 

Science (L<a) eneel§;née pai* le» Jeux. Voyez 
Manuel des Jeux. % yol: in-t8> page )8; 

Selectee e novo teetamento lilstorlse ex 
Erasmo desumptœ. Tulli-Leucorum. In-18. 1 fr. 40 

'Fables syncluronlsitiqueis de l'iilstolre univer- 
selle, ancienne et moderne, par Lamp et Engelhard. 1 vol. 
in- 4, cartonné. 5 fr. 

T*lie éléments oren§;Ilsli conversation» by J. 
Perrin, in- 12. 1 fr. 76 

''Fi^aitê d'ai*pentage et de nivellement, par 
PouiLLET-DocATEz. 1 vol. in-8. 8 fr. 

— d'Équitation sur des bases géométriques, par A.- 
C.-M. Parisot. 1 vol. in-8, contenant 74 flg. 10 fr. 

— de Gréodésie pratique» par GORIN. 1 vol. 
in-8. 2 fr. 50 

— de Géométrie et de Trigonométrie, par 
GiGAULT d'Olincourt. 2 vol. in- 12. 7 fr. 

Usasse de la régie logarltlimique, OU Règle- 
calcul. In-18. 25 c, 

'Véritable perfection du tricotage, br. ln-12, 
par Gazybowska. 1 fr, 

Voyages de Gulliver. 4 vol. in-18, flg. 2 fr. 
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OSVlUfiS BiYIBS. 



AlHM (De») eo Matière eoclêslaifia^liie» pIT 

M. BoTÀRi». 1 Tol. in-8. 2 fr. âl 

JkMMmmkËkmetk encyclopédlqiie, récréatif et pon- 
Uin, pour 1863. 1 viu. iii-16, grand-raisin, orné de jw 
graTures. iêt 

Los années 1840 à 1863 se vendent chaenne SA c 

ApC de conserver et d^aoyneMtey 1« be^vt^t 
coniger et dégoiser les Imperfécnons <|e la natore, p« 
Ljun. 2 vol. in- 18, ornés de grayqres. 1 Ù. 

Boœlierie (Tableaa fignratif des dlTerses coloria 
de la), in-plano, col. 75 e. 

charte toposr«iplil€iae de Ptte S/terWÊélèm^* 
llHilano. 1 fr. 50 

Gier (La) du droit pratique et de la rédaction des 
▼entes et des baux, par M. J. Moiun. 1 yoI. in-12. 2 fr. SA 

O>rdon Men (L^e), Nouvelle cuisinière boargeoiae, 
rédigée et mise par ordre alphabétique, par MU« Mamob- 
UTE. 13« édition, augmentée de nouveaux menus ajqoo- 
priés aux diverses saisons de Tannée, d'un ordre pour Im 
services, de Fart de découper et de servir à table, d^ 
traité sur les vins et des soins à donner à la cave^ etc., 
ornée d'un grand nombre de vignettes intercalées dans le 
texte. 1 vol. in-18 dç 250 pages, gros caractères. 1 fr. 

Ciiré (Lie) Instruit par l'ex-pêrlence» ou Vil^ 
ans de Ministère dans une paroisse de campagne, par l'abbé 
Aguettand. 2 vol. in-12. , 5 fr. 

m»tolre des lésionU polonnlsea en Italie, SOtf 
le commandement du général Dombrowski, par Uoiutf 
Chodzko. 2 vol. in-8. 17 fr. 

m»tolre j§;én^rale de Pologne, d'après les ^ 
toriens polonais Naruszewicz, Albertrandy, Gzacki, Ldcfd, 
fiandtkie, Niemcewicz, Zielinski, Kollontay, OgioaU, 
Chodxko, Podzaszynski, Mochnacki, et autres écrivains ni* 
tionaux. 2 vol. in-8. 7 fr. 
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K^e I^vre uUle à tout le monde. Tarifs d'une 
application facile : au calcul des eaux-de-vie, jusqu'à 300 
fr. rbectoiitre; au calcul des intérêts, depuis 1 jusqu'à 
366 ; au cubage des bois équarris et en grume ; au métrage 
ou toisé ; par F. BducHAUD-PîïACEiQ. 1 vol. grand in-8. 3 fr. 50 

IManuel de blbllograplile iiiilvei*selle, par 
MM. F. Denis, Pinçon et de Martonne. 1 vol. grand iu-8 à 
3 colonnes, papier collé pour recevoir des notes. 26 fr, 

— Le même ouvrage, 3 vol. in-18. (F. page 8.) 20 fr. 

— des i%.i-biti*es, OU Traité des principales con- 
naissances nécessaires pour instruire et juger les affaires 
soumises aux décisions arbitrales, soit en matières civiles 
ou commerciales; contenant les principes, les lois nou- 
velles, leff décisions intervenues depuis la publication dé 
nos Codes, et les formules qui concernent l'arbitrage, etc., 
par M. Ch., ancien jurisconsulte. 1 vol. in-8. 8 fr. 

— de» i%.»siii*ance6, OU Guide pratique des Assu- 
reurs et des Assurés, avec l'exposition méthodique de 
leurs obligations et de leurs droits respectifs, par M. Em. 
Agnel. 1 vol. in-12 de 420 pages. 4 fr. 50 

— des Docks, ^HTai-i-ants, Ventes publiques, Comp- 
tes-courants , Chèques et virements, par M. A. Saczeau. 
1 vol. in-18, raisin. 3 fr. 

— des E:x:perts, OU Traité des matières civiles, com- 
merciales et administratives, donnant lieu à des exner- 
tises. 7« édition, par M. Ch. Vasserot, avocat à la Cour 
Impériale de Paris. 1 vol. in-8. 6 fr. 

— des «Vustices de patx, OU Traité des foncticfios 
et des attributions des Juges de paix, des Greffiers et Huis* 
sîers attachés à leur tribunal, avec des formules et des 
modèles de tous les actes qui dépendent de leur minis- 
tère, etc., par M. Levasseur, ancien jurisconsulte, et M. 
BiRBT. 1 gros vol. in-8. 6 fr. 

— Le même oovbas^, 1 vol. in-18. (F. page 19.) 3 fr. 50 

— des Maires, Adjoints, Préfets, Conseillers de pré* 
feeture. gâiéraux et miuûcipauxj Juges de paix, Commis- 
saires de police. Prêtres, Instituteurs, Pères de famille, etc., 
par M. BoTARD, ancien président à la Cour impériale de 
Paris, et M. Vasserot, adjoint au maire de la ville dePoissv; 
4« édition, 1861, 2 vol. in-8. 12 fr. 

— Extrait de cet ouvrage, Le Guide des Maires ou 
Manuel des officiers municipaux, mr les mêmes auteurs, 
5* édition, 1861, 1 vol. in-18 de plus de 600 pages. (Voy, 
page 19.) 8 fr. 50 
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IvoLIn-lt. Ifr.» 

-r~ die* moiéèéiÈém ito m^OMmm m^taiAla. itndl 

Ift^lS. SOI. 

' r~ «o lifégoigiat, dans lasrapporU atsc ]« daM», 

1^ M. BikOMIf-MàfiMEA, 1 TOl. iB-11. 4ft. 

~- d« 0F»ténie Mi^lr lqi e» QCI LfTfe de TéMSÊ 

éb ttotes les merares et Bioonties des ^pMdr* parte * 

-"e, par P.-L. LiONCt. 1 toI. tii-8. 5 t. 



mi. 1^ vel. in-n. tl 

MévAolre* réeréatlDi, «etontlIlgciicMi «& nae» 
âotioue» du physlcleD-aéronaute HoMQiTsoir» tjtjL^ 
•rnés de Tigaeifes. \t i 

Pfémolpo MIT Ipi gmwwm 4e l€IO« ea ilU^ 
iMjBn^ avec les opérations particullèresdes corps dlUSt 
4e Poloinie, de Sate, de naples et de Waldieten. ptrk 
gétiéral peuet, d'après son Journal fort détaillé de la ca» 
pagoe d'Allemagne, ses reconnaissances et set dlven f» 
taux; la correspondaoee de Kapoléop ayec le m^r-x^am 
10P maréchaux, etc. 4 vol. in^. « t 

Mnlstre (Ia») de IMTakefleld, tra4i^t en taldi* 

par 11. Àiaïuif, 4« rMadémie Irantaise. 1 ti4. lii-U>iM' 

o|wea. \^ 

BUBflu^l 4<9 r^f^MM»^ e4 de preparatjkaia ahimifi 

dffqIeU d'un usage joumaliar. Br. {n-lft. Ui 

prvftdAiiee et des attril>uUeQS det Jmikm 4fimai0^ 
tfiNites œatlàres, ciilies, criminelles, da pc^ea, de ci» 
musée, d'octroi, de douéies, 49 hxmMJi â'immXim, aoal» 
tiiôases et non cmtentieusM, etc., pfùr y. Biasv. 4« édii)*i^ 
!^fO). in-8. Ml 

néeréaUmM (ltf<»er»>eile») piif»ei < maa mt wf 
Ui^BafutMPMMit par OvvfT. a Til. ia-8 Bitiés. loi 

miMOMiii epurtme» per Scaimm, Doof. édtttwft^ 
et augmentée. 4 toi. in*!). S' 

SttTMftOHM dv j^i^e i^eanuiit, ftédleelen' éif 
Unis XVI. S gra vol. In^lS, avee portnrit. » édit. Ii< 

1*iBr>ir de» pris ecimparatlf^ d^ fin d»— ^ 
^ nouveites me*iirei^ suivi d'un abrégé de GéQ0 
trie graphique élémeniaifc, par |loirssBAtn(. 1 vol. le* 
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Teaue de* Uirre» (NouY. méthode de), par Ni06t. 

;r. ln-8. 75 6. 

IVaI^ pp«tf que de» nonv^elle» mesures, pat 

jANCELOT. 1 vol. in-8. 4 fr. 

"Voyoïse médical autom* du monde « exécilt^ 
UT la corvette da roi la Coquille, commandée par le ca- 
pitaine Duperrey, Dendant les amiées 1822, 1823, 1824 et 
825, suivi d'un Mémoire sur les Races humaines répan- 
lues dans FOcéanle, la Malaisie et TAustraUe, par M. Lesson. 
[ Tol. in-8. 4 £r. 50 

Voyage ^to déeouvepte antovi* du monde» 
)t à la recherche de La Pérouse. par M. J. Dumont D'Ur- 
HLLE, capitaine de vaisaMai, «xécuté sous son commande- 
nent et par ordre du ^oifvèrûelhent, sur la corvette FAs- 
trolabe, pendant les années^ 1826 à 1829. 5 gros vol. in-8, 
Dinés de vignettes sur bois, dessinées par MM. De Sainson 
dt ToNT JoHANNOT, gravécs par Porret, avec un Atlas con« 
t«Bant ao planehei ou ««rtes grand itt-fol. 80 fr. 

Cet import»! envnrtge, ^i^ééémétuté par ardre â^^ow^ 
vérrmmmé ioutUoommandwmêiUdê M.BurmmtirVfpaii 
et rédigé par lui, i^4t9H&^ de eommtm aifee le woigmge pltto- 
resque publié sow sa direction. 
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AVIS. 



Cette Librairie, entièrement consacrée anz Sciences et i Tla- 
dnstrie, fournira aux amateurs tous les ouvrages anciens et 
modernes en ce genre, publiés en France, et fera. Tenir de 
TËtranger tous ceux qjoB Ton pourrait déàrer. 

Les personnes qui auraient quelque chose à faire parvenir dans 
TintérH des sciences et des arts, soit pour la Collection des 
UanuelS'Roret , soit pour la rédaction du Tethnologiste, etc., 
sont priées de l'envoyer franco à l'adresse de M. Roset, rue 
Hautefeuille, 12, à Paris. 



BAR-SUR-SEINE. — IHP. SAILLARD. 
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ElC!CLOPiIE-iM' 



COLLECTION 



DES 



FORMANT UNE^ 

ENCICLOPEOIK 

DES SCIKNCES L T HKS A I\ 1\^ 
FORMAT tll(*-lb^; 

I*rir une réunit»!! do Sjivhiis c\ de Pr;«ti^ 
UeSSlEURS 

AMOKr», AnsBIlHB, BlOT, UiRBT, UlSTOX , BoiUtOTàL., Roit vfT 

Bosc , BouTBniii] , Bot&md, (Iiubr, Crao««ibr, Cnri 
Cbohon I CoKSTiiiTiK , Db GATpriBn.Ds L&r\<.« ^ p 

SOniiBAUX, DOBOIS, DUJARDIM, FrAMCCKOÀ, GCQOMU, i!r 

IIooT, J&mtibu, Jvua-Fo!itki«blli,Juuibn^Lacr.cmi 
ORiN , Lal'hati Lbohut, Sébatlien Lexorwaiid , T.*. 

LOAIOL, MxtTBA, MlM&, MULLBR, NiGARD, ^or 
PiCTBT, RiRQ, HbMDD, FltCB A AD, IlirrADLT, ScRn 
TBaQUBH, THiBBAtlT DB BSRnBAOO, TlILLATK. T. 
TRKIIBRr,TRDT,VAllQliBLll»,VBnDllR,VBI10ÏIAOD, \VAF> 

Tous Ici Traités se veuleul sëpart^ment , SOO v 
cnfiron soûl en veule; pour recevoir franc 1 
it'eiTi, il faul ajouler 50conliin«'s. Tous t>"( 
porlenl pas au bas tiu lilre à la Librairie E, 
Jfïorff nVppartiennenl pask \»CoUtetiondg M 'uu*is-Ro> .^ 
a eo de* imilaluurs et de» conlrefactears (M, Ferd .-i 
gérani de la maison Martial Ardant frirti^ k Paris «i 
nauU ont été condamaés coinnie tels.) 

Cette CoUeclioD étant une entreprise tOQte pUi'" 
pique, lespersonncs qui auraient quelque chose ^ 
parvenir dans l'intérêt de» science» et des art» , * 
'\> l'envoyer franc de port à Ta^lresse de M. le / 
l' En- yelopitUe-'^ortl, formaiin-l^, chf'i M. Ror«T, ii» 
HauU;f.Dill- , n. 12, i Paris. 

— Imp. de Pommertt et MorettiL^ 17» ya«£ des Au$u*to*j. 
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